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PRESCIERE  PARTIE 


CENT  VINGT-SIX  LETTRES 


' 


msm: 


Nous  lisons  dans  le  "  Manrèze  "  de  l'abbë  Caussette, 
page  401  : 

"  On  l'a  dit  avec  une  vëritë  qui  me  fait  rougir  :  L'ennemi 
"  d'un  prêtre  est  presque  toujours  un  prêtre  ;  et  quand  il  • 
"  y  en  a  un,  parmi  vous,  qui  est  martyr  des  rumeurs  déni- 
"  grnntes,  disgracié  de  l'opinion  publique  et  obligé,  parfois, 
"  de  changer  de  poste  pour  atteintes  portées  ù  su  considé- 
"  ration,  il  n'est  pas  rare  de  constater  que  le  principal 
"  instigateur  d'un  tel  scandale  ne  fut,  ni  un  libre-penseur 
"  vindicatif,  ni  un  maire  turbulent,  ni  un  châtelain  ombra- 
"  geux,  mais  bien  un  confrère  du  voisinage  malavisé  ou 
'*  malveillant 

"  Qui  ne  se  lamente  sur  la  froideur  de  nos  rapports 
"  et  qui  n'y  contribue  par  ses  critiques  ?  On  croit  faire 
"  preuve  d'un  esprit  clairvoyant,  dans  ces  censures,  et  on 
"  ne  prouve  souvent  qu'étroitesse  de  cœur  et  de  jugement" 


CENT  VINGT-SIX  LETTRES 


Evêché  de  Kimuuaki,  29  Mai  1869. 


Monsieur, 


Je  suis  trèS'heureux  de  vous  voir  avec  un  goût  si 
prononcé  pour  les  études  ecclésiastiques,  et  j'aurai  bien  du 
plaisir  à  le  favoriser  autant  que  les  besoins  du  diocèse  le 
permettront.  Je  vous  laisserai  donc  volontiers  continuer 
vos  cours  de  théologie,  écriture  Sainte,  etc.,  au  Séminaire 
de  Québec.  C'est  là  un  avantage  que  vous  ne  manquerez 
])a8  d'apprécier  comme  il  le  mérite,  et  je  me  flatte  que  vous 
profiterez  eu  même  temps  de  votre  séjour  dans  cette  véné- 
rable maison  pour  vous  former  également  aux  vertus  et  à 
l'esprit  de  votre  état. 

Que  Dieu  vous  conserve  la  santé,  et  soutienne  tou- 
jours dans  sa  grâce  vos  efforts  et  votre  bonne  volonté. 

Votre  tout  dévoué, 

(Signé)  JEAN,  Ev.  de  St.  G.  de  Rimouski. 

Mr.  Ch.  Guay,  Eccl. 

Gd.  Séminaire  de  Québec. 


! 


JEAN  LANGEVIN, 

Par  la  mieéricorde  de  Dieu  et  la  Grâce  du  Saint-Sièye 

Apostolique, 

Premier  Ëvêque  de  St-Germain  de  fiitxjouski. 

A  notre  bien-ainu'  en  Jésus-Christ, 
Messire  Charles  Guay,  prêtre, 

Salut  en  Notre-Seigneur. 

La  maladie  de  M.  Duguay,  curé  de  Ste-Flavie,  nous 
obligeant  de  lui  porter  secours,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  suffi- 
samment rétabli  pour  se  passer  d'assistance,  nous  vous 
nommons  provisoirement  vicaire  de  ce  digne  arc;hi|  rêtre. 
Vous  ex^-rcerez  les  [touvoirs  ordinaires  dans  la  paroi.sse  de 
Ste-Flavie,  et  vous  jouirez  de  la  même  juridiction  dans  les 
puroisses  voisines,  quand  il  s'agiia  de  porter  secours  aux 
malades. 

En  vertu  d'un  induit,  daté  le  6  janvier  1867,  nous 
vous  autorisons  à  donner  l'induljience  plënière  aux  malades 
in  articula  mortis,  en  observant  la  formule  du  Rituel. 

Donné  à  St-Germain  de  llinioii&ki  sous  notre  seina. 
le  sctiau  du  diocèse  et  le  contre  seing  de  notr»  secrétaire, 
le  vingt  sept  de  juin  1870. 

(Siu!ié)     +  JEAN,  Kv.  de  Si-G.  de  Kiuiou.^ki. 

Par  Monseigneur, 

J.-B.  HLOUIN,  Srcri^taire. 


—  t)  - 

JRAN  LANGEVIN, 

Par  la  miséi'icorde  de  Dieu  et  la  Ordce  du  Saint-Siège 

Apostolique, 

Premier  Evêque  de  St-Gennain  de  Rimouski. 

A  notre  bîen-aimé  en  Jésus-Christ, 

Messire  Charles  Guay,  prêtre. 

Salut  en  Notre-Seigneur. 

Nous  vous  nommons  par  les  présentes  lettres  desser- 
vant de  la  paroisse  de  Ste-Flavie  vacante  par  la  mort  de 
Messire  Moïse  Dnguay,  pour  le  temps  qui  s'écoulera 
jusqu'à  la  nomination  d'un  autre  curé. 

Vous  exerceree  dans  cette  paroisse  les  pouvoirs  orJi* 
naires  des  curés  du  diocèse,  et  vous  percevrez  des  parois- 
siens les  dtmes  et  oblations  d'usage. 

En  vertu  d'un  Induit  daté  le  G  janvier  1867,  nous 
vous  autorisons  à  donner  l'indulgence  in  articulo  mortis 
aux  malades,  en  observant  la  formule  du  Rituel. 

Comme  desservant  vous  pourrez  convoquer  et  prési- 
der les  assemblées  de  la  fabrique  et  en  signer  le^  prooès- 
verbaux. 

L«'s  exécuteurs  testamentaires  devront  vous  tenir 
com]  te  de  la  partie  de  la  dîme  correspondante  au  temps 
<ini  se  sera  écoulé  depuis  le  décès  de  M.  Duguay,  et  vous 
«n  ferez  autant  sur  ce  que  vous  avez  perçu  vous-même 
sous  la  forme  de  dîme. 

Si  l'on  récolte  du  foin,  vous  avez  droit  à  votre  part 
proportionnelle,  en  partageant  dans  les  frais  de  fauchage 
et  autres  ;  mais  vous  n'avez  rien  à  [irétendre  dans  la  réolte 
de  grains. 
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Donné  à  St-6ermain  de  Rimouski  le  dix -sept  d'août 
mil  huit  cent  soixante-dix,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le 
«entre  seing  de  notre  secret  lire. 

(Signé)    «i*  JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski, 

Par  Monseigneur, 

J.-B.  BLOFIN,  P.  Secrétaire. 


JEAN  LANGEVIN, 

Par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  Grâce  du  Saint- Siège 

Apostolique, 

Premier  Evêque  de  St-Germain  de  Rimouski. 

A  notre  bien-aimé  en  Jésus- Christ, 
Messire  Charles  Gnay,  desservant  de  Ste-Flavie. 

Salut  en  Ndtre-Seigneur. 

Nous  venons  do  nommer  Messire  Marceau,  curé  de 
Ste-Flavie.  Vous  serez  déchargé  à  son  arrivée-  du  soiu  de 
cette  paroisse,  et  vous  vous  rendrez  en  cette  ville,  où  vous 
remplirez  les  fonctions  de  vicaire  de  la  cathédrale.  Votre 
juridiction  sera  la  même  dans  les  paroisses  voisines  pour 
le  cas  où  il  s'agira  de  porter  secours  aux  malades. 

En  vercu  d'un  Induit  en  date  du  6  janvier  1867, 
valable  pour  10  ans,  nous  vous  autorisons  à  donner  l'in- 
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<3ulgence  în  articula  mortia  aux  mourants  en  observaiït 
la  formule  du  Rituel. 

Rimouski,  7  oct.  1870. 

(Signé)    >ï"  JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 
Par  Monseigneur, 

J.  GAGNÉ,  S.-D.  Secret,  pve  tempore. 


Evéché  de  S.  G.  de  Rimouski, 
30  sept.  1870. 


Cher  Monsieur, 


Conformément  à  Tintention  que  je  vous  ai  déjà  expri- 
mée, vous  voudrez  bien  vous  rendre  ici  pour  y  exercer  les 
fonctions  de  vicaire,  jusqu'à  nouvel  ordre.  Mais  je  vous 
autorise  à  aller  donner  l'office  dimanche  à  Ste-Adèle,  vu 
l'absence  du  curé.  Voua  vous  en  reviendrez  lundi,  s'il  n'y 
u  pas  de  mariage  à  faire.  Je  vous  y  donne  juridiction 
pour  l'occasion,  et  même  permission  de  marier  si  vous  ne 
l'avez  paî»  déjà  du  curé. 

Votre  tout  dévoué, 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski 

Rév.  M.  Ch.  Guay, 

.  Ste-Flavie. 
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JEAN  LANGEVIN, 
Par  ta  miséricorde  de  Dieu  et  la  Orâce  du  Saint-Siège 

Apostolique, 

Premier  Evêque  de  St-Germain  de  Bimouski. 

A  notre  bieii-uiriu*  eu  Jésus-Christ, 
Messiie  Chtiilcs  Gtiny,  vicHiie  de  Kimouski. 

Salut  en  Notre- Seigneur. 

Nous  vous  confions  jusqu'à  révocation  le  soin  de  tous 
les  catholiques  qui  se  trouvent  des  deux  côtés  du  chemin 
Matapédinc,  dans  toute  l'étendue  des  sections  dix-sept,  dix- 
huit  et  dix^neuf  de  V Intercolonial.  Vous  y  exercerez  les 
pouvoirs  ordinaires,  plus  quelques  autres  qui  sonténuraé- 
rés  sur  une  feuilie  séparée. 

Les  entrepreneurs  Messieurs  S.  P.  ïucks  pour  les 
sections  17  et  19  et  McGreevy  (R.  H.)  pour  la  section  18, 
sont  convenus  de  vous  assurer  conjointement  la  somme  de 
$1000  annuellement,  qu'ils  retireront  eux-mêmes  dts  ou- 
vriers qu'ils  emploieront  pendant  la  durée  des  travaux  et 
qu'ils  compléteront  au  besoin  de  leurs  propres  deniers. 
Ces  Messieurs  vous  fourniront  aussi  de  la  même  manière 
la  somme  de  $200  pour  l'achat  des  objets  nécessaires  au 
/  cuhe.  (1) 

Si  le  secours  de  votre  ministère  était  requis  soit  du 
côté  de  Kistigouche,  soit  de  celui  de  Ste-Angèle,  nous  vous 

(1)  M.  l'abbé  dis.  Guay  n'a  jamais  reçu  un  sou  des  eutrepreneurs 
ci-liaut  mentionnes,  ni  pour  son  salaire,  ni  pour  l'aehut  des  objets  né- 
cessaire» au  culte.  Peyi  le  Graud-A'icaire  Langevin  a  poursuivi  le  dit 
Sieur  R.  H.  McGreevy  au  nom  de  M.  l'abbé  Chs.  Guay  et  a  perdu. 
Alors  celui-ci  par  amour  pour  la  paix  avec  son  évêque,  a  été  obligé  de 
payer  plusieurs  cents  piastres  de  frais.  Voilà  ce  qui  s'appelle  faire  des 
aH'aires,  et  jamais  l'Evêque  Langcvin  n'a  indemnisé  l'abbé  Guay  d'un 
seul  denier. 


1 


—  13  — 

autorisons  à  y  exercer  vos  pouvoirs  ;  sauf  que  vous  ne 
devez  y  faire  de  mariages  que  sur  l'invitation  expresse  du 
curé  ou  missionnaire. 

Nous  prions  Dieu  de  bënir  vos  travaux  au  milieu  des 
fidèles  dont  vous  allez  vous  trouver  chargé;  quant  aux 
protestants  en  ]  articulier,  espérons  que  la  grâce  divine 
touchera  le  cœur  de  (|uelques-uns  de  ceux  avec  lesquels 
vous  aurez  des  rajtports.  Prêtez-vous  avec  prudence  et 
charité  à  donner  des  éclaircissements  et  l'instruction  con- 
venables sur  la  religion  à  ceux  qui  se  montreront  disposés 
à  les  recevoir. 

Donné  à  St-Gerniain  de  Kimouski,  sous  notre  seing 
it  sceau  et  le  contre  seing  de  notre  secrétaire  pro  tempore, 
le  douze  de  décembre  mil  huit  cent  soixante-dix. 

(Signé;     *i>  JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Eimouski. 

Par  Monseigneur, 

CHARLES  TRUDEL,  Secret,  pro  tempore. 


Evêchâde  Eimouski,  12  janvier  1871. 
Cher  Monsieur  Guay, 

Je  suis  heureux  d'apprendre  les  bonnes  nouvelles 
(|ue  vous  me  donnez  de  votre  mission  apostolique.  Que 
Dieu  continue  à  bénir  vos  travaux  au  milieu  de  ces  tra- 
vaillants. 

Je  vous  engage  fortement  à  borner  votre  zèle  aux 
trois  sections  pour  lesquelles  je  vous  ai  envoyé,  et  pour 
lesquelles  vous  êtes  payé.  Les  entrepreneurs  ne  manque- 
raient pas  d'être  mécontents  s'ils  vous  voyaient  diviser 
votre  temps  entre  eux  et  d'autres.     Vous  ne  vous  occupe- 


•■' 


I 


1    t' 
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rez  danc  des  secHons  voisines  que  si  vous  y  étiez  demandé 
pour  des  raala'ies  pressés, 

Quant  à  un  voyage  à  I^vis,  je  continue  à  être  d'avis 
q\x'i\  vaudrait  bien  mieux  vous  en  priver,  à  cause  du 
grand  nombre  d'âmes  qui  vous  sont  confiées,  et  de  la  vaste 
étendue  de  pays  que  vous  avez  à  parcourir.  Cependant  si 
vous  |»ersisti'Z  à  demander  hi  iMirmis^ion,  je  vous  l'accoi- 
(lerai  plutôt  à  présent  (|ue  |>1'  s  tard,  pour  les  raisons  <|ue 
vous  me  doimez  vous-raênu-,  mais  ne  soyez  pas  longtemps 
absent,  pas  plus  que  deux  Kciiiaines  dans  tons  les  cas. 
llesto  aussi  à  savoir  si  les  gens  de  l'Iiitercolonial  verront 
votre  absence  de  bon  œil. 

Priez,  s'il  vous  plaît,  |)our  mon  bon  vieux  père,  que 
le  Seiijueur  m'a  enlevé  à  la  fin  de  décembre. 


(Signé) 


Tout  à  vous  en  N.  S. 
JEAN  Ev.  de  St.  G.  de  Rimouski. 


liév.  M.  Gujiy,  Mis-re. 

Clu'uiin  MataïKÎdiiic. 

P.  S. —  Je  ♦^'Oiis  engagerais  %dire  deux  basses  messes 
le  fliuianche  dans  deux  camps  difléients,  si  ce  n'est  [las 
trop  fntiguatit.  nfiii  'm'un  pi'is  grand  nombre  |uisseiit 
assister  au  Saint-Sacriftce.  Si  vous  ne  le  pouvez  |.a.s, 
tâchez  ail  moins  de  vous  rendre  n  un  second  camp  d.ins 
l'après-midi  jour  y  donner  une  antre  instruction. 


Cher  Monsieur, 


Kimouski,  7  avril  1871. 


Je  suis  bien  aise  des  bonnes  nouvelles  que  vous  me 
donnez  de  votre  mission. 
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Ici  nous  en  avons  de  bien  tristes  à  donner  :  maladie 
«l  mort.  A  l'Evêché  nous  n'avions  pas  moins  de  cinq 
malades  :  deux  sont  morts  à  2  heures  d'intervalle  l'un  de 
l'autre.  M.  Louis  Pelletier,  l'ctclésiastique,  et  mon  engagt'', 
Joseph  Collin.  Mess.  Gagné,  le  prêtre,  et  IJourque,  eccl., 
ainsi  que  Percy,  sont  fiévreux  et  languissants.  Nous  avons 
cru  prudent  de  fermer  le  Séminaire  pour  une  quiu/aine  de 
jours,  afin  de  laisser  reposer  ces  pauvres  ecclésiastiques, 
qui  n'en  peuvent  plus. 

Je  vous  autorise  à  bénir  les  objets  mentionnés. 

Quant  à  recevoir  du  Scapiilaire,  attendez  que  vous 
ayez  une  chapelle,  où  je  pu'sse  établir  cette  pieuse  con- 
frérie. 

Nous  écrivons  à  M.  McGreevy  au  sujet  des  engage- 
ments qu'il  a  pris. 

Baptisez  les  enfants  qui  vous  sont  présentés  par  des 
parents  protestants,  chaque  fois  qu'il  y  a  quelque  chance 
que  ces  enfants  soient  élevés  catholiquenient.  Générale- 
ment quand  ils  deviennent  grands,  ces  enfants  sont  assez 
disposés  à  se  faire  catholiques,  quand  ils  apprennent  qu'ils 
ont  été  baptisés  par  un  prêtre 

En  hâte, 

Votre  dévoué, 

(Signé)  JEAN  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

Priez  pour  nous;  nous  passons  par  une  rude  épreuve. 

Rév.  M.  Ch.  Guay,  Missre, 

Chemin  Matapédiac. 
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JEAN  LANGE  VIN, 

far  la  miaé^'icorde  de  Dieu  et  la  Grâce  du  Saint-Siège 

Apostolique, 

Premier  évêque  de  St.-Germaiu  de  RiQio<iski. 

A  notre  bien-aimë  en  Jésus-Christ, 
Messire  Charles  Guay,  missionnaire  de  Matapédiac. 

Sahit  en  Notre-Seigneiir. 

Nous  vous  nommons  par  les  présentes  lettres  vicaire 
de  Mesi  j  Winter,  curé  de  la  cathédrale,  (l)  Vous  y  excr- 
cerez  les  pouvoirs  ordinaires,  et  vous  jouinz  de  la  même 
juridiction  dans  les  paroisses  voisine:=i,  quand  il  s'agira  du 
porter  secours  aux  malades. 

En  vertu  d'un  induit  daté  le  6  janvier  1867  et 
valable  pour  dix  ans,  nous  vous  autorisons  à  donner  l'In- 
dulgence plénière  in  articulo  mortia  aux  malades,  en 
observant  la  formule  du  Rituel. 

Donné  à  Kimouski,  le  27  juin  1871. 

(Signé)    +  JEAN,  Ev,  de  St.-G.  de  Rimouski, 

Par  Monseigneur, 

J.  GAGNÉ.  Ptie.  Secret. 


H 


(1)  M.  l'abbé,  Guay  tout  en  étant  vicaire  à  la  cathédrale  de  Rimouski, 
a  continué  ses  missions  sur  l'Iutercolonial  qu'il  visitait  quatre  fois 
l'année. 
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^iège 
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JEAN  LANGEVIN, 

Par  la  miséricorde  dé  Dieu  et  la  Grdct  du  Saint-Siège 

Apodolique, 
Premier  Evoque  de  St-Germain  de  Kiraouski. 

A  notre  bien-aimé  en  Jësus-Christ, 
Mesfiire  Charles  Guny,  prêtre  de  Kimouski. 

Salut  en  Notre-Seigneur, 

A  la  deniaiide  du  major  commandant  le  Bataillon 
provisoire  de  Rimonski  qui  se  rendra  prochainement  au 
camp  de  Liîvis,  nous  vous  nommons  l'aumônier  des  catho- 
liques qui  forment  partie  de  ce  liatailluu. 

Vous  vous  entendrez  avec  l'aumônier  nommé  par 
Monseigneur  l'Archevêque  de  Québec  pour  ce  (|ui  entre 
dans  ses  attribtitions. 

En  vertu  d'un  Induit  ditté  le  6  janvier  1867,  valable 
}>our  10  ans,  nous  vous  autorisons  à  donner  l'indulgence 
in  articnlo  mortia  aux  malades  en  observait  la  formule 
du  Rituel. 

Vous  fereK  part  de  cette  lettre  au  Colonel  comman- 
dant par  l'entremise  de  l'offiuier  chargé  du  commandement 
de  Votre  bataillon.  Ce  Monsieur  a  reçu  instruction  de  M. 
le  colonel  Casault  de  |  ourvoir  à  votre  transport. 

Vous  aurez  soin  de  nous  adresser  un  rapport  de  l'exer- 
cice de  votre  ministère  pemiaut  la  durée  du  camp. 

Donné  à  St-Geruiaiu  de  Rimouaki  sous  le  seing  de 
notre  Vicaire  Général  et  le  sceau  du  diocèse,  le  24  juin 
1872. 

(Signé)     EDMOND  LANGEVIN,  Vic-GénL 

Par  Monseigneur,  " 

JOS.  ST-LAURENT,  Sect.  pro  temport. 


Il 
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JOANNES  LANOEVIN, 

Miscratione  divina  et  Stoi-Sedis   Apostolicœ   gratîœ^ 

Epificopus  StiOermani  de  Kiroouski. 

Universifl  pnusentes  litteras  inspucturis  notum  faci- 
nuis  et  attestainur  K.  D.  Carolum  (Jruny,  nostriH  Diœcesi» 
sacerdoteni  et  Cathudralis  Ecch'sioî  vicarium,  Nobis  optime 
notum  esse  expIoratuin(|ue  habero  illuin  vitam  laudabilem 
et  professioni  ecclesiasticîe  consonain  ugoro  ;  quapropter 
obsccranius  oinnes  ad  <[iios  ipsnin  di'clitmie  contigerit,  ut 
uuni  pro  Christi  anioni  beiiigno  tmutare  digtiontur,  cunk 
infiriDa  valetudiiie  laborot,  et  qiuiiidocunji|Ue  ab  eofuerint 
Fequisiti,  orditiarii  lucuruiu  Suciuin  Missœ  Sacrificiunk 
ipsi  celebrare  pt-rniittant. 

In  quorum  fidem  priesentes  litteras  siguo  sigilloqne 
nostris  ne  secretnrii  uostri  chirographo  inunitas  oxpediri 
manda  vim  us. 

Apud  Stum-Oermanura  die  18  decembris  1872. 

(Signé)    +  JOANNES,  Epus  Sti-(}mi  de  liimoueki. 

Du  mandate  lUuii  ac  lîevdmi.  Epi.  Sti-Geimaui. 

ULF.  ST-LAUliENT,  Ptei.  Secre.arius. 


Riniouski,  5  janvier  1873. 


Cher  Monsieur  Guay, 


C'est  de  tout  mon  cœur  que  je  vous  donne  mu  béné- 
diction au  commencement  de  cette  nouvelle  année,  et  que 
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je  prie  le  Seigneur  de  vous  nccorder  une  meilleure  «ant^. 
Kn  attendant  souiTrc/  avec  patience  et  rësignation,  île 
faqon  ù  aci|uérir  bien  des  mérites. 

Tout  à  vous  en  N.  S. 

(Signe)     JEAN,  Kv.  de  St-O.  do  lliraouski. 


Evôclié  de  St-Oermain  do  Kimouski, 
28  janvier  1873. 

Cher  Monsieur  Guay, 

Je  suis  tr6s-chagi'in  que  votre  santé  s'aniélidre  si 
lentement;  j'espère  cependant  avec  vous  que  lus  soins  de 
M.  Bonenfant  vont  vous  être  salutaires. 

N'ayea  aucune  inquiétude  au  sujet  du  bréviaire  ou 
de  l'abstinence  ;  je  vous  en  dispense  volontier.%  vu  votre 
mauvais  état  de  .«anfé.  Remplacez  In  bréviaire  par  quel* 
i|iu's  chajielcts,  .si  vous  le  pouvez,  sans  trop  vous  fatiguer, 
at  eu  piirtageaT'.f.  les  diziiincs. 

Dites  donc  à  ce  cher  M.  Houtier  combitu  je  fiis  des 

voeux  ardents  |'nur(jue  le  bon  Dieu  le  conserve  longtemps 

encore  à  la  S  liute  Eglise,  on  narticilier  à  sa  paroisse  et  à  Sii 

<'()mmunauté  des   Sœur^    de  Jésus-Marie.      Présentez-lui 

mes  meilleures  amitiés. 

Tout  à  vous  en  N.  S. 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

Rév.  M.  Ch.  Guay, 

St-Joseph  de  Lévis. 
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EYÔchë  do  St-Ourmain  de  Riinouskf, 
6  juin  1875. 


Cher  Monsieur, 


Jo  souhaite  de  tout  monodiir  que  le  mieux  (jue  von» 
Rvez  commence  à  (éprouver,  se  maintienne  et  se  dt'cliire 
même  d'une  manière  )iermiinente. 

Soyez  sûr  d'être  accueilli  avec  joie  et  bonheur  i^  votre 
retour. 

Fuites  bien  mes  nmitiés  au  bon  M.  Uayiuond.  Le 
G.  Y.  vous  salue  cordialeuii'ut,  uin»i  que  les  Messieurs  de 
V£vêché,  de  la  cure  ei  du  Séminaire. 

Les  travaux  du  Concile  m'ont  beaucoup  fatigut''» 
ainsi  que  le  G.  V, 

(Signé)     JKAN,  Kv.  de  St-G.  de  Rimouski. 

Hév.  M.  Ch.  Guay, 

Stanstead. 

l*.  S. —  M.  Smith  est  en  retraite,  pour  être  ordonné 
prêtre  le  jour  'le  la  Fête-Dieu,  il  va  aller  vicaire  à  Carle- 
tou. 


JOANNKS  langp:vin, 

Miseraiione  divina  et  Stœ-Sedia  ApodoUcœ  gratia  Epi- 
8copu8  Sti-Oermani  de  Rimouaki. 

Cum   Reverendus    Carolus    Guay    sacerdos   nostra; 
diœcesis,  ad  regiones  australes  iter  aggrediatur  valetudinis 


—  ai  - 

causa,  prtcscntes  commeiulatitias  litteras  damus.  Locoram 
ordinurioH  ud  quos  decliuare  coutingut  obsecraïuus  ut 
illuin  bunovole  tiactent,  et  ut  celebret  sacrificium  inissin 
permittant. 

Kodcin  teiupon;  accipit  obliitiuues  quiu  pro  Christi 
aiiiore  aliqui  fuciutit  pro  œJiticatioiiu  Noittri  Scminarii,  sed 
niiiiiquaiu  cuiitra  assiMisutu  quorum  iutureHt.  Cîratias  ugi- 
iiius  illia  t|ui  husu  niisericordvtt  et  guuerosus  iu  hoc  opus 
pncdtubunt,  luiatiricordiarum  Deum  orautua  ut  illis  ceutu- 
pluiu  reddat. 

In  quorum  fidem  proesentes  siguo  sigilloque  nostru 
luunitos  cxpediri  umuduvimus. 

Datuni  apud  Stuui-Geruanuui  die  6a  Noveiubria 
A.  I).  1873. 

(Signé)   +  .^OANNES,  Epus.  Sti-Gni,  de  Rimouski. 
l'utitur  Kev.  C.  Guay  in  nostra  diœcosi.  .       , 

(Signé)     THOMAS  FOLEY,  Arch.  Chicago. 
Feb.  17a,  1874. 

(Signé)     IGNATUS  MRAK,  Epus. 

Marqiiettensis. 
15a,  Martis  1874. 


Evêché  de  St-Germain  de  Rimouski, 
17  déc.  1873. 


Cher  Monsieur, 


Je  vous  conseille  fort  d'accepter  les  offres  d'hospita- 
lité  de  MoDsieur  Letellier,  Cuié  de   Ste-Anne  de  Kan- 
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kakee,   j'espère  que  le  climat  de  l'Illinois  va  opérer  une 
prompte  amëlioration  dans  l'état  de  votre  santé. 

Je  me  flatte  que  vous  réussirez,  avec  la  bénédiction 
du  Seigneur,  dans  votre  collecte  en  faveur  de  la  construc- 
tion de  notre  Séminaire.  Les  succès qne  vous  avez  obte- 
nus dans  vos  diflSciles  missions  sur  V Intercolonial  et  dans 
votre  laborieux  vicariat  h  la  Cathédrale  de  Rimotiski,  nie 
semblent  de  bon  augure.  Faites  chaleureiiseineiit  valoir 
nos  pressants  besoins,  et  que  Nôtre-Seigneur  daigne  ré- 
compenser les  Ames  charitables  i|ui  ré|)0ii  Iront  à  votre 
appel. 

Donnez-moi  de.«,  nouvelles  fréquentes  de  votre  santé 
et  do  votre  mission. 

Votre  atteciionné, 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

lîév.  M.  Charles  Gnay, 

au  Séminaire  de  Québec. 


!  i 


Evêché  de  St-Germain  de  liimoutki, 
8  nuiis  1874. 


Ch^r  Monsieur, 


ri 


J'ai  reçu  hier  soir  votre  lettre  du  2,  datée  de  Chieuj^o, 
a^ec  son  incluse  de  soixante-quinze  loiadres.  Le  Sémi- 
naire vous  est  extrêmement  reconnaissant  de  votre  zèle  et 
de  ses  beaux  résultats,  aussi  bien  que  moi.  Je  vous  sou- 
haite des  succès  de  plus  en  plus  satisfaisants  ;  il  y  a  dans 
ce  moment  des  besoins  pressants,  vu  l'énorme  quantité  de 
matériaux  qu'il  faut  se  procurer  pour  le  printemps. 
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Vous  ne  me  dites  rien  de  votre  santë  ;  j'aime  à  croire 
que  c'est  bon  signe,  et  :,u'elle  va  s'améliorant. 

Le  K.  P.  Lagier,  qui  prêchait  la  Neuvaine  à  l'Ile- 
Verte,  y  est  mort  subitement  le  vendredi  midi,  peu  après 
son  sermon.     C'est  un  martyr  de  la  charité  sacerdotale. 

Je  n'ai  pas  encore  de  lettre  de  M.  Winter,  j'en  attends 
de  jour  en  jour  avec  une  vive  impatience. 

Nous  avons  célébré  ici  jeudi  dernier  le  600e  anni- 
versaire de  la  mort  de  St.  Thomas  d'Aquin  par  une  grand' 
messe  pontificale  à  la  ch.ipelle  du  Séminaire  et  une  soirée 
théoloyique  qui  a  fort  Lien  réussi. 

M.  Rioux,  de  St-Donat,  est  indisposé,  il  se  fait  vieux. 

11  y  a  beaucoup  de  maladies  de  toute  espèce  à  lii- 
mouski  cet  hiver,  et  beaucoup  de  mortalités. 

Mes  amitiés  aux  bous  prêtres  canadiens  que  vous 
rencontrez  particulièrement  à  MM.  Côté  et  Bérubé. 

Ecrivez  souvent,  et  ne  vous  gênez  point  de  nous  en- 
voyer bien  des  chèques. 

Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

Rév.  M.  Ch.  Guay, 

Champion,  Marquette  Co. 

Michigan,  E.  U. 
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Evêché  do  St-Germain  de  Rimouski, 
4  avril  1874. 
Cher  MoDsieur, 

Je  viens  de  recevoir  votre  lettre  du  26  mars,  avec 
son  contenu  de  vingt  cinq  picuftree  pour  le  Séminaire  : 
Ce  sont  de  beaux  et  bons  œufs  de  Pâques. 

J'espère  que  le  Seigneur  par  l'intercession  de  St- 
Antoine  de  Padoue,  va  vous  en  faire  trouver  bien  d'autres, 
et  même  la  poule  aux  œufs  d'or. 

Remerciez  donc  bien  de  ma  part  Mgr  l'Evêque  de 
Marquette  pour  la  permission  qu'il  vous  a  accordée  de 
quêter  dans  son  diocèse,  et  toutes  les  bontrs  dont  il  vous 
honore. 

Je  crains  que  vous  ne  vousfatiguiez  trop  en  prêchmt 
des  retraites.  Il  est  bon  d'avoir  du  zèle,  mais  est  modus 
in  rébus.  Rappelez-vous  que  vous  êtes  aux  Etats  poi.r 
vous  reposer  et  vous  rétablir. 

J'ai  enfin  eu  des  nouvelles  de  M.  Winter  :  sa  leitre 
est  datée  de  Pau,  le  10  mais.  Elle  a  mis  beaucoup  de 
temps  à  me  parvenir.  11  était  mieux  :  il  avait  déjà  été 
plusieurs  fois  au  Sanctuaire  de  N.  D.  de  Lourdes,  ainsi 
qu'à  Ste-Anne  d'Anray.  Je  le  pense  cette  semaine;  à 
Rome;  je  lui  ai  écrit  hier. 

Mes  complitneuts  à  MM.  Mirceau  et  Birubé. 

Buona  festa  comme  disent  les  liuinulus  à  Pà|iies. 

Mon  fi'èie  vous  salue  bien  to  is  trois. 

Votre  affectionné, 

(Signé)     JKÀN,  Ev.  de  Sl-G.  de  Rimouski. 

Rév.  M.  Ch.  Guay, 

Clarksburg, 

Michigan,  E.-U. 
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Evêcké  de  St-Germain  de  Rimouski, 
21  juillet  1874. 

Cher  Monsieur, 

J'ai  reçu  en  son  temps  le  dièque  de  S400,  payable  à 
sept  mois  de  vue,  à  7  p.  c.  mais  je  n'ai  pu  en  accuser  ré- 
ception plus  tôt,  ne  sachant  où  vous  prendre. 

Votre  dernière  du  15  de  ce  mois  m'est  également 
parvenue  avec  son  contenn,  c'est-à-dire  un  chèque  de 
$73.25,  payable  à  6  mois  de  vue  à  8  p.  c,  et  $27  en  billets 
de  banque. 

Je  vous  remercie  beaucotip  de  ces  envois,  qui  font 
l'éloge  de  votre  zèle  et  de  votre  bonne  volonté.  Je  me 
flatte  que  vous  avez  réussi  à  avoir  aussi  quelque  chose  à 
Montréal  et  à  Québec  ;  et  que  vous  aurez  le  même  succès 
k  Ottawa. 

J'aimerais  à  savoir  comment  vous  vous  trouvez  sous 
le  rapport  de  la  santé,  et  si  vous  pouve.^  reprendre  de  la 
besogne  cet  automne. 

Que  Dieu  vous  récompense  de  tout  ce  que  vous  en- 
treprenez pour  les  œuvres  du  diocèse. 

Tout  à  vous, 
(Signé)    JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski» 

Rév.  M.  Ch.  Guay, 

St-Joseph  de  Lévis. 


! 
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Evêché  de  St-Geiiu»iin  de  Rimouekj, 
15  août  1874. 


CBer  Monsieur, 


J'ai  reçu  la  vôtre  du  1er.  datc^e  d'Ottawa.  Je  serai» 
bien  aise  de  vous  voir  ici  pour  la  retraite,  qui  doit  com- 
mencer le  21.  Ce  serait  l'occasion  pour  moi  de  m'entendrer 
avec  vous  pour  l'année  prochaine.  Nous  avons  aussi  un 
extrême  besoin  de  fonds  Aan^i  le  moment. 

Votre  affectiotinc', 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski, 

Rév.  M.  Ch,  Guay. 

Ottawa, 


i 
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Evêché  de  St- Germain  de  Rimonski, 
30  août  1874. 

Cher  Monsieur, 

J'accuse  avec  bien  des  remerciements  réception  des 
deux  cents  'piastre»  qiie  contenait  votre  dernière  lettre. 
Dieu  daigne  vous  accorder  la  santô  et  r.n  succès  toujours 
croissant  dans  votre  collecte. 

Je  vous  prie  quand  vous  descendrez  à  Montréal,  de 
remercier  spécialement  de  ma  part  les  Messieurs  de  St- 
Sulpice  de  leur  don  généreux. 


M.  Winter  devait  s'embarquer  à  Liverpool  entre  le 


)\\ 
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20  et  le  27.     Il  ne  peut  doue  tarder  de  nous  arriver.     Tl 
•était  mieux  aux  dernières  nouvellos,  datées  de  Paris. 

Il  y  avait  ici  29  retraitants,  c'est  beaucoup  pour  l'en- 
droit. 

Nous  avons  été  extrêmement  satisfaits  de  M.  Nercam. 

M.  Béland  prend  un  an  de  repos,  chez  un  sien  cousin 
à  Ottawa,  près  l'Hôtel-Dieu.  Il  montera  probablement 
•en  Octobre. 

Je  n'ai  pas  encore  tout  à  fait  complété  mes  place- 
ments, c'est  bien  difficile. 

On  a  commencé  à  poser  la  charpente  d  u  comble  sur  une 
aile  du  Séminaire  ;  aussi  sur  le  centre  et  «l'une  aile  du  cou« 
vent  de  la  Congrégation. 

Le  8  septembre  je  dois  donner  l'habit  à  cinq  novices 
■du  la  Charité.  Ces  Sœurs  ont  à  présent  dans  le  diocèse 
une  Supérieure  Générale,  Sœur  St- Pierre. 

Mon  frère,  le  G.-V.  est  à  Montréal  depuis  plusieurs 
semaines,  à  surveiller  l'impression  d'une  N^otice  biogra- 
phique sur  Mgr  de  Laval.  .- 

Voilà  les  priHcipales  nouvelles  de  Rimouski. 

Je  moute  damain  matin,  lundi,  à  Québec,  pour  le 
Bureau  de  la  Caisse  ecclésiastique. 

Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

Rév.  M.  Ch.  Guay, 

Ottawa. 
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Séminaire  de  St-Gcrmein  de  Rimouski^ 
18  sept.  1874. 

Cher  Monsieur, 

Vous  êtes  de  plus  en  plus  aimable  par  vos  sermon», 
îectures,  collectes,  et  surtout  envois  li'argent.  Encore  deux 
cents  piastres  reçues  ee  matin  !  Que  le  bon  Dieu  vous 
rdcompense. 

Il  faut  un  tel  succès  pour  me  décider  à  ne  pas  vou» 
rappeler  cet  automne,  où  j'ai  tant  besoin  de  prêtres. 

Je  suis  très- reconnaissant  envers  tous  ceux  qui  ont 
ré()ondu  à  votre  appel,  et  j'espère  que  vous  allez  égale- 
ment être  bien  accueilli  à  St-Hyacintbe  et  ailleurs.  Soyez 
certain  que  nous  avons  un  besoin  pressant  de  fonds.  Si 
vous  trouviez  $8  à  ^10,000  piastres  à  emprunter  à  6  p.  c. 
vous  nous  rendriez  un  nouviau  et  immense  service.  Nous 
donnerions  hypothèque  sur  la  terre  du  Séminaire,  si  ot» 
l'exigeait. 

C'est  M.  J.-B.  Gagnon  tini  prêche  aux  ecclésiastiques 
la  retraite,  et  M.  Ladrière  anx  écoliers. 

Je  vais  demain  mutin  ordonner  M.  Evagre  Côté , 
prêtre,  et  M.  Duret,  sous-diacre,  et  faire  sept  minorés. 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Kimouski. 

Rév,  M.  Charles  Guay,  , 

Ottawa, 


1 
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Evêché  de  St-Germain  de  Rimouski, 
23  sept.  1874 


Cher  Monsieur, 


Je  vous  félicite  du  beau  succès  que  vous  avez  obtenu 
à  Ottawa. 

Votre  tout  dévoue, 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

Rév.  M.  Ch.  Goay, 

Ottawa. 


Sémiuaire  de  Rimouski,  9  octobre  1874. 

Monsieur  l'abbé, 

En  ma  qualité  de  secrétaire  de  la  corporation,  je  suis 
chargé  de  vous  transmettre  les  résolutions  par  lesquelles  la 
corporation  tlu  Séminaire  de  Rimouski  vous  exprime  sa 
reconnaissance  et  sa  gratitude  pour  les  peines  que  vous 
vous  êtes  imposées,  en  collectant,  pour  venir  en  aide  aux 
constructions  du  nouveau  séminaire. 

Je  regrette  que  l'incertitude  des  endroits  par  lesquels 
vous  êtes  successivement  passé,  m'ait  empêché  de  m'ac- 
quittcr  plus  tôt  de  ce  devoir  au  nom  de  la  corporation  du 
séminaire. 


t    ; 
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Veuillez  croire,  monsieur  l'Abbi»,  aux  stjntiments  de- 
recoonaissancequela  corpuratian  du  Séialuiiire  k  l'honneur 
de  vous  exprimer  par  l'entromise  de  son  .secrétaire  qui 
demeure  en  même  temps, 

Votre  très-humble 

et  très-dëvouë  serviteur, 

F.-ELZ.  COUTURK,  ptre. 

Extrait  du  n^gistre  des  délibérations  do.  la  corporation 
du  Séminaire  de  St-Germiiin  de  Rimouski,  pour  l'année  mil 
huit  cent  soixante  quatorze. 

Séance  du  2Ô  août. 

Résolu  :  Que  la  corporation  du  Séminaire  accepte 
avec  reconnaissance  le  don  de  deux  cents  piastres  obtenu 
des  messieurs  du  Séminaire  de  St-Sulpice  par  l'entremise 
de  Messire  Charles  Giay,  et  du  don  de  six  cents  piastres 
fait  par  Messire  Ghirlus  Guay. 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Riinouski, 

Su  p.  Sém.  St-G.  de  R. 

1*011  r  copie  conforme 

F.-E.  COUTURE,  pire.. 

Secret,  de  la  Corp. 

A  la  séance  du  14  septembre,  Monseigneur  fait  con- 
naître qufî  la  iîomme  totale  de  l'argent  recueillie,  jusqu'à  ce 
jour,  par  Messire  Charles  Guay,  pour  le  Séminaire,  et 
expédiée  à  Sa  Grandeur,  s'élève  au  montant  de  huit  cent 
cinquante  piastres,  en  y  comprenant  les  deux  cents  piastres 
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<}oniiëes  par  les  Messieurs  du  Séminaire  do  St-Sulpice  de 
Montréal. 

(Signé)     JEAN,  Kv.  du  St-G.  de  Kimouski. 

Ponr  copie  conforme, 

F.-E.  COUTURE,  ptre. 

Secret,  de  la  Corp. 

Sém.  de  Riraouski. 


JEAN  LANGEVIN, 
Par  la  Grèce  de  Dieu  et  du  Saint-Siège  A2)08toliqu€y 

Evêque  de  St-Germain  de  Rimouski. 

A  tous  ceux  qui  les  présentes  verront, 

SALUT. 

Notre  diocèse  n'est  érigé  que  depuis  1867  ;  en  y  arri- 
vant après  notre  consécration,  nous  avons  dû  penser  à  for- 
mer tin  Grand- Séminaire  où  les  ecclésiastiques  pussent  être 
préparés  au  saint  ministère.  Il  nous  fallut  donner  du  dé- 
velopj  emeni  au  Petit  Séminaire  (jui  était  commencé. 
Tour  y  parvenir  plus  efficacement,  nous  avons  résolu  de 
bâtir  immédiatement  un  édifice  assez  spacieux  pour  ces 
deux  objets  importants.  Pour  mener  cette  entreprise  à 
bonne  fin,  nous  ne  pouvons  compter  uniquement  sur  les 
contributions  du  clergé  et  du  peuple.  Tous  deux  sont 
pauvres  :  les  deux  tiers  de  nos  prêtres  ont  à  peine  quatre 
cents  piastres  de  revenus  annuels.  Un  grand  nombre  de 
paroisses  sont  formées  de  nouveaux  colons,  qui  peuvent 
avec  difficulté  soutenir  leurs  familles  ;  elles  ont  néanmoins 
fourni  ce  qu'elles  ont  pu  pour  l'œuvre  qui  les  intéresse 
aussi  bien  que  nous. 
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Peut-être  avoni^-nous  été  taxé  do  tc^mt^rité,  lorsque, 
comptant  autant  sur  la  géndrosit^  do  notre  excoUont  clurgé 
et  de  nos  bons  fidèles,  que  sur  la  divine  Providence  qui 
nous  avait  charge  de  cette  église  naissante,  nous  avons 
commencé  de  grands  travaux  ;  mais  nous  le  disons  ici, 
nous  avons  ospdré  et  noua  espérons  encore  trouver  on  de- 
hors de  ses  limites  une  partie  des  ressources  qui  nous 
manquent.  Nous  connaissions  et  nous  voyons  encore  tous 
les  jours  des  preuves  de  la  bienfaisance  de  nos  compatriotes 
envers  les  missions  non  seulement  de  ces  provinces,  mais 
encore  des  pays  étrangers.  C'est  afin  de  réclamer  une 
petite  part  des  aumônes  de  tant  do  pieux  fitièles  disiiosi's 
à  faire  le  bien  qui  leur  est  proposé,  que  nous  avons  chargé 
Messire  Charles  Guay,  prêtre  de  ce  diocèse,  qui  po-isède 
notre  confiance  de  se  présenter  aux  ordinaires  des  lieux, 
afin  d'obtenir  leur  agrément,  et  solliciter  des  secoure  pécu- 
niaires pour  notre  Séminaire  en  construction. 

La  reconnaissance  nous  a  engagé  h  promettre  en  re- 
tour de  cetiO  aide  charitable  que  six  cents  messes  se  célé- 
breront, deux  par  mois,  pendant  vingt  cinq  ans,  pour  les  i 
souscripteurs. 

Nous  prions  aussi  le  grand  Saint-Germain,  patron  de 
ce  diocèse,  d'accoider  sa  puissante  protection  h  ceux  qui 
auront  par  le  moyen  de  leur  aumône  bien  mérité  de  la 
religion. 

A  St-Germain  de  Rimouski,  le  23  novembre  mil  huit 
cent  soixante-i^iiatorze. 

(Signé)     4*  JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 


i 
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Kvôcln5  (le  St- Germain  de  Ilimouski, 
23  nov.  1874. 

Cher  Monsieur, 

J'accuse  i^ception,  avec  bien  dos  remerciements,  de  U 
somme  de  cinquante  jitastrett  renferni(^o  dans  votre  lettre 
du  19.    Continuez. 


Je  suis  fort  reconnaissant  à  Mgr.  d'Ottawa  de  vons 
lai.sser  ainsi  quêter  durant  sa  visite  ëpiscopale.  Seulement 
il  no  faut  pas  trop  vous  fatiguer  à  prêcher. 

Je  vous  envoie  les  titres  de  la  terre  du  Séminaire, 
avec  le  certificat  du  Kégistrateur  (tëlôgramme)  et  ma  pro» 
curation.  Le  certificat  détaillé  a  éié  envoyé  à  une  autre 
personne  ;  je  pourrai  le  ravoir  ces  jours-ci. 

Quant  j\  emprunter  il  est  débirable  que  ce  soit  tout- 
de-suite  Mïi«/orét!  «omm«,  $10  ou  SI  2,000,  parce  qu'au- 
trenifnt  il  serait  très-difficile  de  décider  d'autres  prêteurs, 
une  fois  qu'il  y  aurait  plusieurs  hypothèques  antérieures. 

Vouo  savez  que  l'intérêt  ne  doit  pas  être  au-dessus 
de  7  p  c,   mais  au-dessous  tant  que  vous  voudrez. 

Le  Séminaire  pourrait  rembourser  par  sommes  de 
$1000,  annuellement:  s'il  ne  le  pouvait  pas  certaines 
années,  il  payerait  l'intérêt.  Il  faudrait  dix  ou  douze  ans 
au  moins  pour  rembourser. 
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Doiiiiez-nioi  dos  nouvelles  de  cette  affaire  au  pfu» 
tite  ;  d'autres  uégociatiouM  un  dt^peiideiit. 

Votre  bien  (Wvon^, 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Kimouekiv 

Rév.  M.  Ch.  Ouay, 

St-Joseph  de  Lëvis. 

J'ajoute  une  recommandation  de  qvéttux. 

Kenvoyez-nioi  les'papiers  aussitôt  (|ue  voua  eu  aure% 
fini. 


Evêché  de  St-Gerniain  de  Kimouski, 
3  dëc.  1874. 


Cher  Monsieur, 


Evidemment  vous  êtes  de  pins  en  plus  aimable  t 
encore  cinquante  piastres  pour  le  Séminaire  (dont  dix  amé- 
ricaines) ;  merci  bien  des  fois  î 

J'attends  avec  impatience  la  caisse  annoncde  du 
collège  de  St-Hyacinlhe. 

Le  séminaire  nie  parait  décidé  h  eraprtinter  plutôt  la 
somme  totale  d'un  seul  coup,  même  en  payant  7  p.  c.  Je 
vous  prie  donc  d'adresser  le  titre  de  la  terre,  que  je  vous 
ai  transmis,  à  Edouard  Qlackmeyer,  N.  P.,  rue  8t- Pierre, 
Québec, 
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Noti8  auroiiH  |>i!ut-(ltrn  cepondaiit  oncore  besoin  dei 
:$2,000,  do  St-Joaeph  de  Ix^viu. 

Courago  «t  succès  cuntinu. 

Votre  bien  d<5vouë, 

(Si},'m^)     .TKAN,  Ev.  de  St-G.  de  Kimouski. 

P.  S. — Nous  Hotnmcs  ici  en  («kâne  retraita,  |)rôc)ié« 
par  lu  R.  P.  Chariiiont. 

Jtov.  M.  Ch.  Guay, 

St- Hyacinthe. 


Kimouski,  11  d(5c.  1874, 

Itév.  M.  Ch.  Guay, 

Si-Joseph  de  L^'vis. 

Cher  Monsieur, 

La  cais."'«j  de  livres  est  enfin  arrivée  hier  soir  de  St- 
Hyacinthe.  Klle  contenait  29  volumes.  Lan  Messieurs  du 
Séminaire  (sn  ont  paru  très-satisfaits,  et  vous  sont  fort 
reconuaisHants,  à  vous  et  aux  Messieurs  du  Collège  de  St* 
Hyacinthe. 


Nous  avons  envoyé  aux  trois  branches  de  la  Législa- 
ture une  pétition  pour  obt  înir  une  aide  epéciale  et  une 
augmentation  d'octroi  annuel,  comme  vous  avez  eu  la 
bonne  idée  de  le  conseiller.  Nous  l'avons  transmise  direc- 


^Bê- 
tement, pour  éviter  les  frais  de  poste  ;  mais  M.  Alex.  Chau- 
veau  est  prévenu  i|ue  vous  allez  vous  nieitre  en  rapport 
avec  lui  à  ce  sujet. 

Merci  encore  une  fois. 

Tout  à  vous, 

(Signé)     JKAN,  Kv.  de  St-G.  de  Ririiouski. 

r.  s. —  La  rt-traite  va  très-bien  jus(iu'i  présent.  Néan- 
moins le  Père  Charniont  est  obligé  de  se  reposer  pour 
quelques  jours,  par  srite  d'un  excès  de  fatigue. 


Cher  Monsieur, 


Rinionski,  14  décembre  1874. 


Kncore  cinquante  piastres  dont  j'accuse  réception 
pour  le  Séminaire  !  Merci  bien  des  fois.  Puissiez-vous  en 
avoir  autant  chaque  semaine. 


La  retraite  continue  avec  beaucoup  de  succès  ;  je  suis    . 
sûr  qu'elle  va  produire  de  grands  fruits  de  salut.     Il  y  en 
avait  bien  be3oin,  comme  vous  savez. 

Ecrivez-moi  donc  quand  vous  pensez  redescendre  à 
Lé  vis,  et  faites-moi  connaître  voire  itinéraire  pour  cet 
hiver. 

Tout  à  vous, 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouaki, 

Rév.  M.  Ch.  Guay, 

St-Hyacinthe. 
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Evôché  de  St-Germain  de  Rimouski, 
20  décembre  1874. 


Cher  Monsieur  Guay, 

Je  vous  remercio  beaucoup,  j'our  le  Séminaire  et 
l'Evêché,  des  cinquante  piastres  renfermées  dans  votre 
lettre  du  17. 

Avez-vous  vu  le  Père  Charmont  et  le  l'ère  Mothon 
depuis  leur  retour  ?  J'espère  (jue  le  voyage  ne  les  aura 
pas  trop  fatigués,  surtout  le  premier. 

Je  suis  inquiet  du  gros  rhume  dont  vous  êtes 
attaqué.  11  faut  vous  soigner  tout  de  suite,  et  ne  pas 
négliger  cette  indisposition. 

Je  suis  fort  sensible  à  la  bienveillance  que  vous 
témoignent  les  Messieurs  du  Séminaire  de  St-Hvarintbp  > 
veuillez  leur  en  epxrinier  ma  vive  gratitude  ainsi  qu'à 
Messieurs  les  curés  qui  ont  la  charité  d'encourager  notre 
œuvre. 

Votre  affectionné, 
(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

Rév.  M.  Ch.  Guay, 

de  Rimouski, 

St-Hyacinthe.  ' 


\  h 


il 


i  ;  ; 

If 

Il  4  \ 
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Rimouski,  29  décembre  1874. 

CEer  Monsieur, 

Je  viens  de  retirei  de  la  poste  votre  lettre  du  25, 
J'y  trouve  une  incluse  qui  est  fort  bien  venue.  Vous 
avez  adopté  un  refrain  qui  me  va  parfaitement  :  toute» 
vos  lettres  maintenant  se  terminent  par  cinquante  pias- 
tres.    Courage,  continuez,  et,  en  attendant,  merci. 

Merci  encore  de  vos  vœux  à  l'occasion  de  la  St-Jean. 
Priez  pour  moi,  j'en  ai  grand  besoin. 

Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN,  Kv.  de  St-G.  de  Rimouski. 


Rév.   .M.  Ch.  Guay, 

de  Rimouski, 


Lévis. 


Rimouski,  ;5  j  mvier  1875. 


cher  Monsieur, 


J'ai  reçu  hier  soir  vos  hon\  «joihiits  dî  nouvelle 
année,  accomi)agiié.s  'le  voirai  purLriit,  enveloppé  dans 
cinq  billets  de  dix  piastres.  En  vérité,  on  ne  peut  être 
plus  aimable  ou  plus  gracieux.  Je  crains  seulement  ([ue 
vous  ne  me  gâtiez,  et  <iue,  les  semaines  oix  je  ne  recevrai 
pas  les  cinquante  piastres  accoutumées,  je  ne  sois  désap- 
pointé. 

Vous  tenez  sans  doute  un  compte  détaillé  de  vos 
différentes  collectes,  pour  pouvoir  en  fournir  le  montant 
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«xact  à  ceux  qui  exprimeraient  quelque  curiosité  à  cet 
^gard.     C'est  par  précaution  que  je  vous  dis  cela. 


Vous  devez  vous  ménager  davantage  et  parler  moins  : 
autrement  vous  aurez  de  la  peine  à  y  tenir. 

Je  vous  bénis  du  fond  de  mon  cœur  ;  vous  y  avez 
<;eTtainement  tous  les  droits. 

Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  8t-G.  de  Rimouski. 

Rév.  Ch.  Guay, 

St-Joseph  de  Lévis. 


Evêché  de  Kimouski,  12  janvier  1875. 


Cher  Monsieur, 


J'ai  reçu  hier  soir  votre  lettre  du  14  renfermant,  selon 
votre  louable  habitude,  cinquante  piastres.  Recevez-en 
mes  sincères  remerciements. 

Les  Sœurs  de  la  Congrégation  doivent  en  effet  faire 
un  bazar  cette  année,  je  croyais  que  ce  serait  ce  printemps  ; 
mais  elles  se  sont  préparées,  parait-il,  pour  cet  été.  Dans 
ce  cas,  il  serait  peut-être  mieux  de  remettre  celui  du 
Séminaire  ?»  un  peu  plus  tard.  Rien  n'empêche  cependant 
de  faire  provision  de  tous  les  objets  que  les  âmes  chari. 
tables  veulent  bien  offrir  à  cette  fin.  Il  serait  facile  de  les 
garder  en  sûreté  quelques  mois  de  plus.     Rien  n'empêche 
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non  plus  de  remplir  les  listes  des  rafles,  etc.,  disant  aux 
gens  qu'elles  seront  tirées  aussitôt  que  possible. 

J'ai  hâte  d'avoir  des  nouvelles  de  votre  tournée  pas' 
torale.  Présentez  donc  mes  respects  et  amitiés  à  Mgr 
d'Ottawa. 

Tout  h  vouf  en  N.  S. 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

Rév.  M.  Ch.  Guay, 

de  Rimouski, 

Evêché  d'Ottawa. 


Kiniouski,  28  février  1875, 

Cher  Monsieur  Guay, 

J'ai  reçu  hier  soir  votre  lettre  d'Ottawa,  du  23,  avec  les 
trois  cents  piastres  y  renferuiées,  et  je  m'empresse  de 
vous  remercier.  Vous  avez  certainement  bien  mérité  de 
la  Religion  par  les  fatigues  que  vous  a  accasionnées  cette 
collecte  pour  le  Séminaire  :  Dieu  ne  manquera  pas  de  vous 
en  récompenser. 

Il  y  a  ici  une  masse  de  lettres,  paquet?,  ett\,  à  votre 
adresse  j  que  devons-nous  en  faire  ?  Allez- vous  descendre 
prochainement  ? 

Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN,  Ev.,  de  St-G.  de  Rimouski, 


Cher  Monsieur, 
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Rimouski,  15  mars  1875. 


Je  suis  très-chagrin  d'apprendre  votre  indisposition  ; 
j'espère  qu'avec  du  ménagement  vous  allez  bientôt  vous 
rétablir, 

•  * 

Je  vous  ai  adressé  une  lettre  à  St-Hilaire,  accusant 
récef)tion  des  $300,  avec  remerciements. 

Il  y  a  ici  une  masse  de  lettres,  etc.,  qui  vous  atten- 
dent.    Est-ce  que  vous  ne  descendrez  pas  nous  voir  ? 

'  Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 


Rimouïki,  18  avril  1875. 
Cher  Monsieur, 

Ci-joint  vous  trouverez  votre  reçu  et  les  quelques 
bulletins  qui  me  restent.  Je  vais  en  faire  imprimer  d'autres 
à  votre  intention. 

J'envoie  les  autres  reçus  directement  à  leur  adresse. 
Mlle  mercis. 

Vous  devrez  être  ici  au  moins  vers  le  15  mai,  pour 
•'   m'accompagner  en  visite  sur  la  Côte  Nord. 

Tout  à  vous, 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St  G.  de  Rimouski. 

Rév.  M.  Ch.  Guay, 

St-Athanase. 


Est. 


Les  bulletins  sont  pour  le  1er  étage  de   l'aile  Nord- 


^ 
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Evéchë  (le  Rimoiiski,  21  avril  1875. 


Cher  Monsieur, 


J'apprends  votre  maladie  avec  beaucoup  de  chagrin. 
J*espèro  qu'avec  les  excellents  soins  des  Sœurs  de  l'HAteU 
Dieu,  vous  allez  bientôt  être  de  nouveau  sur  pieds  ;  mais 
je  vous  engage  à  ne  plus  reprendre  maintenant  vos  courses, 
vous  avez  besoin  de  repos. 

Je  vous  ai  adressé  une  lettre  &  St-Âthanase,  vous  y 
croyant  rendu  ;  faites-là  demander. 

Dans  cette  lettre,  je  vous  demandais  de  vous  rendre 
ici  au  plus  tard  vers  le  15  mai,  pour  m'accompagner  sur 
la  côte  Nord  ;  la  chose  va-t-elle  vous  être  possible  à  pré- 
sent ?  Une  réponse,  s'il  vous  platt  ;  consultez  les  médecins. 

Kév.  M.  Ch.  Guay,  ^ 

Hôtel-Dieu  de  Montréal. 


Evêché  de  S.  G.  de  Eimouski. 
7  mai  1875.     ( 

Kév.  M.  Ch.  Guay, 

Sém.  de  Montréal.  , 

Cher  Monsieur, 

Je  suis  très-chagrin  d'apprendre  votre  maladie,  çaiii-' 
sée,  je  puis  le  dire,  par  votre  trop  grand  zèle  en  faveur  de 
l'œuvre  de  notre  Séminaire.  Cependant  je  me  flatte  que 
vous  allez  vous  contenter  d'être  confesseur,  sans  vous 
rendre  martyr  :  ce  serait  vouloir  la  couronne  trop  vite. 


i:  1 


—  4»  — 

J'approave  fort  votre  projet  d'accepter  la  gënéreuse 
et  bienreilKinte  hospital>.t(^  âc  M.  Cuvi)lier,  puinque  Mgr 
do  Montréal  y  doime  lui-uiéme  son  asBuntimcnt.  J'espère 
qu'avec  les  bons  soins  ({ne  vous  allez  trouver  dans  cette 
maison,  votre  paiitë  va  se  n'tablir  au  plus  tôt. 

Merci  des  objets  que  vous  m'annoncez,  en  attendant 
qu'ils  nie  parviennent. 

Je  monte  demain  à  Québeo,  pour  d'ici  à  jeudi. 

Je  pense  emmener  M.  Foumier,  de  St-Simon,  avee 

moi,  à  votre  place. 

Donnez-moi  souvent  de  vos  nouvelles. 
.'  .  Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN,  Kv.  de  SuG.  de  Rimonski. 


Cher  Monsieur, 


Rimouski,  17  mai  1875. 


Merci  des  cent  piatstrea  pour  notre  séminaire  que 
i.oQtenait  votre  lettre  du  II.  Je  suppose  ({ue  dans  cette 
somme  eat  compris  le  montant  (!$50),  des  cinq  bulletins. 
Je  vous  envoie  un  reçu  pour  chacun  de  ces  cinq  bulle- 
tins, avec  quelques  vues  du  Séminaire. 

Votre  idée  de  contribuer  à  la  formation  d'un  corps  de 
musique  parmi  les  élèves  est  excellente.  Nous  avons  déjA 
eu  quelques  instruments  ;  mais  il  en  faut  plusieurs  autres, 
et  de  plus  un  naître  de  bande  qu'il  sera  nécessaire  de 
payer. 


'\ 
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Mes  Raluts,  s'il  vous  plaît  .amille  Cuvillier  et 

mes  iDeilleurs  souhaits  pour  *  ,  ompte  guërison. 

affectionné, 

-    (Signé)    Ev.  de  St-G.  de  Rimouski., 

Kér.  M.  Charles  Guay, 

Montréal. 

P.  S. — Votre  petite  caisse,  contenant  chapelets,  mé- 
dailles, prières  et  images  est  enfin  parvenue  ;  merci  encore 
une  fois. 

Il  7  a  deux  autres  caisses  à  votre  adresse,  marquées 
fragiles  d'une  écriture  qui  ressemble  à  celle  des  religieuses. 
Xous  les  avons  retirées  de  la  station,  en  payant  $1.70. 
Qu£  devons- nous  en  faire  ? 


JEAN  LANGEVIN, 

Par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  Grâce  du  Saint-Siège 

Apostolique,  . 

Evêque  de  St-Germain  de  Kimouski.       f 

'  A  notre  bien-aimé  en  Jésus-Christ, 

Messire  Charles  Guay,  Ptre., 

Salut  en  Nntre-Seigneur. 

Nous  vous  confions  par  les  présentes  lettres,  jusqu'à 
réyocation  de  notre  part  ou  de  celle  de  nos  successeurs,  le 
soin  de  la  cure  et  paroisse  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 

Vous  y  exercerez  les  pouvoirs  ordinaires  des  curés 
du  diocèse,  et  vous  percevrez  des  fidèles  la  dîme  en  grains 
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et  la  contribution  en  argent  établie  avant  le  démembrement 
de  cette  paroisse  de  celle  de  St-Germain,  et  les  oblations 
accoutumées.  *  r 

Notre  intention  est  que  vous  y  célébriez  pour  la  pre- 
mière fois  l'office  divin  dans  la  maison  que  Nous  avons 
permis  d'affecter  à  cette  fin,  le  quatrième  dimanche  du 
présent  mois  d'octobre.  Ce  jour-là,  vous  donnerez  lecture 
au  prône  des  parties  de  cette  lettre  qui  intéressent  les 
fidèles,  et  vous  l'enregistrerez  dans  le  livre  destiné  à  cette 
fin. 

Les  enterrements  continueront  à   se  faire   dans  le 
cimetière  de  St-Geimain  de   Rimoiiski,  jusqu'à  ce   que 
nous  ayons  fixé  la  place  d'un  cimetière  dans  la  dite  nou- 
velle paroisse  de  Notre-Dame   du   Sacré -Cœir,  conforuié-' 
ment  à  notre  permission  donnée  le  cinq  du  courant. 

En  vertu  d'un  induit  du  6  janvier  1867,  valable  pour 
dix  ans,  nouî  vous  autorisons  à  appliquer  l'indulgence 
plénière  in  articula  mortia,  suivant  la  forme  du  Kituel. 

Nous  prions  le  Seigneur  de  répandre  ses  bénédictions 
sur  vos  travaux  au  milieu  du  peuple  qui  vous  est  confié. 

Donné  à  St-Germain  de  Kimouski,  sous  notre  seing, 
le  sceau  du  diocèse  et  le  contre  seing  de  notre  secrétaire 
pro  tempore,  le  quinze  octobre  mil  huit  cent  soixante- 
quinze.  •  ..  ^       . 

(Signé)     +  JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Kimouski. 

•  •    •  .  ■  .  t  '. 

Par  Mouseigueur,  ^      ',,.[■,,■ 

C.  A.  CARBONNEAU,  acol.     .;:: 
•        .  ;,     ',1   :,.."  Secret,  pro  tempore. 


Il 
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Evéché  de  St-Germain  de  Rimoutki, 
28  dëc.  1876. 
Mon  cher  Cure. 

.Te  voTis  félicite  sincèrement  dn  succès  que  vous  avez 
eu  |K)ur  l'cpuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi  dans  votre 
paroisse.  Dites  donc  à  vos  fidèles  que  je  leur  en  fait  com- 
pliment et  que  je  me  flatte  que  leur  zèle  pour  cette  œuvre 
excellente  n'ira  qu'en  augmentant. 

Je  regrette  d'apprendre  votre  mauvais  état  de  sanu^, 
mais  j'espère  qu'avec  de  bons  soins  et  de  la  prudence  vous 
allez  vous  rétablir  bientôt. 

J'ai  dit  à  M.  Montreuil  de  demeurer  à  N.-D.  du 
Sacré-Cœur  tout  le  temps  que  vous  en  aurez  besoin. 

"  Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Riraouski. 

Kév.  M.  Charles  Guay,  curé, 

.    N.-D.  du  Sacré-Cœur. 


?'  ■;  "' 


■À 


JEAN  LANGEVIN,  " 

Par  la  miaéi'icorde  de  Dhu  et  la  Grâce  du  Saint-Siège 

Apostolique, 

Nous  permettons  au  Révérend  Monsieur  Charles 
Guay,  curé  de  N.-D.  du  Sacré-Cœur,  de  passer  quelque 
temps  à  Montréal,  pour  surveiller  l'impression  et  la  reliure 
d'un  Album  du  Clergé  de  notre  diocèse. 

Rimouski,  ce  16  février  1877. 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 
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EvAchë  de  St-Germain  de  Rimouski, 

26  oct.  1877. 
Mon  cher  Cure, 

Ci-inclus  des  reçus.  Ne  manquez  pas  de  m'envoyer 
la  liste  des  livrets  que  voua  distribuez  le  long  de  votre 
route. 

Je  vois  que  vous  êtes  déjà  sérieusement  &  l'œuirie  ; 
courage. 

J'ai  été  très-oontent  de  mon  voyage  à  Beaaport. 

La  statue  de  St-Ântoine  de  Padoue,  pour  le  Sémi* 
naire  est  arrivée  :  elle  est  magnifique.  Elle  a  environ 
6|  pieds  de  hauteur,  coloriée. 

Ce  pauvre  M.  Perron  est  assez  chdtif  ;  cependant  il  a 
toujours  bonne  espérance. 

Tenez-moi  toujours  au  courant  de  vos  pérégrinations  ; 
que  le  bon  Dieu  vous  accompagne  et  vous  soutienne. 

Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN.  £v.  de  St-G.  de  Rimouski. 

Rév.  M.  Ch.  Guay, 

Curé  de  N.-D.  du  Sacré-Cœur, 

Lévis. 


Ëvêché  de  St-Germain  de  Rimouski, 

29  nov.  1877. 
Mon  cher  Curé, 

J'ai  bien  hâte  de  recevoir  de  bonnes  nouvelles  de  vos 
collectes,  et  même  des  fruits  abondants.  Que  Dieu  bénisse 
vos  efforts,  par  l'intercession  de  St-Antoine  t 


il   ,  i 
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Kcrîvez-moi  donc  régulièrement  toutes  les  semaines. 

M.    Augor   a  dû    vous   transmettre    les   signatures 

demandées. 

Votre  affectionné, 

(Signé)    JEAN,  Ev,  de  St-O.  do  Tlimouski. 

Rév.  M.  Ch.  r.uay, 

Montréal.  . 

S.  B. — Des  mandats  sur  la  poste  feront  bien. 

JOANNES  LANGEVIN, 

Miseratione  divina  et  Stœ-Sedis  Apoatolicœ  gratia, 

Episcopns  Sti-Germani  de  Kimouski. 

'  Cum  ad  modum  Reverendus  Carolus  Guay,  Vicarius 
Noster  Goncralis  ad  honorcm  ne  parochus  N.-I)  a  SS. 
Corde,  iter  aggrediatur  ad  diverses  regiones  Americœ  in 
Seminarii  nostri  comniodum,  Nos  in  illuni  finem  libenter 
Ipsi  commendiititias  litteras  subniinistranius,  testantes  et 
fidem  facientcs  Illura  probitate  vitœ,  puritate  doctrina; 
aliisque  virtutura  sacerdotaliuni  meritis  laude  dignum  se 
exhibuisse.  Quapropter  omnibus  ad  quos  itinerando 
pervenerit,  quam  maxime  eiim  in  Domino  commendamus, 
prtesertim  ut  sacrosanetnm  Missa3  sacrificium  celebrare 
valeat,  et  in  objecto  missionis  suœ  suffragetur. 

In  quorum  fidem  prœsentibus  litteris  signum  nostrum 
ac  diœcesis  sigillum  apposuimus. 

Apud  Stum-Germanum  de  Kimouski  (in  Canada)  die 

tertia  decembris,  A.  D.,  1877. 

» 

(Signé)    *h  JOANNES,  Epus  Sti-Gmi  de  Rimouski. 


[&I1 
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Kvéchë  do  St-Oermain  de  Rimoiiski, 

U  déc.  1877. 
Mon  cher  Curé, 

Merci  des  $40  que  rcnfemiait  votre  dernièm  ;  tAchcx 
de  nous  en  envoyer  bien  d'autres. 

L'appareil  à  eau  chaude  commence  4  fonctionner  an 
Séminaire.  Nous  allons  aussi  faire  couvrir  et  clore  l'aile 
nord-est,  pour  emi>^clu>r  la  uuiçonnerie  déjà  faite  de  se 
ilëtëriorer  davantage. 

Je  suis  décidé  &  ériger  mon  Chapitre  ;  je  pense  Tins* 
taller  le  15  janvier. 

Je  TOUS  approuve  de  ne  pas  aller  dans  l'Amérique 
du  Sud  pour  le  présent.  Je  vais  probablement  écrire  à 
Mgr  l'Archevêque  du  San  Francisco. 

Remerciez  bien  de  ma  part  tous  les  bons  curés  qui 
vous  accueillent  avec  tant  de  bienveillance  ;  que  Dieu  les 
l'écompeufte. 

Donnez-moi  souvent  den  nouvelles. 

Vot.-e  affectionné» 
(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 
Uév.  M.  Ch.  Guay,  curé. 

Ëvéché  de  St-Germain  de  Rimouski, 
2  janv.  1878. 
Mon  cher  Curé,  *  ■    .     • 

Je  reçois  à  l'instant  votre  lettre  du  31  décembre  avec 
les  soixante  piaatrea  y  contenues.  Grand  merci. 


-..•î-Ji-Aiït-Vlri- !rt^ 
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J'accuse  réception  des  cinquante  précéiîrntes  ;  je 
vous  ai  adressé  ma  lettre  à  St-Augnstin,  comté  ilf  ii  Deux- 
Montagnes,  je  crois,  Elle  a  ptnt-être  fait  Taiisse  route. 

C'est  de  tout  mon  cœur  que  je  vous  bénis,  ainsi  qi]<^ 
votre  paroisse  et  l'œuvre  de  zèle  que  vous  remplissez.  Que 
Dieu  vous  accorde  la  sauté  et  un  succès  tciujoi'rs  croissant  ( 

Je  pense  être  à  Montréal  samedi  prochain  -,  au  plaisir 
de  vous  voir. 

Votre  affectionné, 

(Signé)    JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Eimouski. 

Rév.  M.  Ch.  Guay, 

Curé  (Je  N.-D,  du  Sacré- Coeur, 

Evêché  de  Montréal. 


Evêché  de  St-Germain  de  Rimouski, 
17  janv.  1878. 

Hév.  M.  Ch.  Guay, 

St-Joseph  de  Lévis. 

Cher  Monsieur, 

Voilà  M.  Nicolas  qui  va  vous  rejoindre  ;  que  le  Sei- 
gneur vous  conserve  et  vous  assiste  tous  deux,  et  vous 
accorde  de  faire  une  collecte  très- abondante  !  (au  moins 
$50,000). 

Ne  manquez  pas  de  me  dire  d'avance  à  quel  hôte) 
vous  logerez  à  Paris  et  à  Rome,  ainsi  (^u'i^  Lyon,  afin  que 
je  sache  où  vous  adresser  mes  lettres.    Vous  pouvez  tou' 


—  51  — 

jours  voir  chez  M.  Palmé,  car  je  vous  enverrai  à  ses  soins, 
il  pourra  ensuite  vous  les  transmettre  où  vous  serez. 

Ecrivez-mt,:'  souvent,  même  des  Etats-Unis,  et  faites- 
moi  des  remises  le  jIus  fréquemment  possible. 

Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN,  Ev.,  de  St-G.  de  Rimoiiski, 

I*.  S. — M.  Carbonneau  est  rendu  à  son  poste. 


Cher  Monsieur, 


Evêclié  de  St-Germain  de  Rimouski, 
17  janv.  1878. 


Merci  de  votre  télégramme  k  l'adresse  de  mon  nou- 
veau Ohiipitre  ;  je  l'ai  lu  devant  tout  le  clergé  assemblé 
au  dîner.  La  fête  a  été  très-belle;  ci-inclus  un  programme 
du  cérémonial  suivi  eu  cette  occasion. 


M.  Lairivée  m'a  remis  pour  vous  un  chèque  de  quatre- 
vingt-dix  piastres.  Je  le  tiens  à  votre  disposition  :  dites  • 
moi  ce  que  vous  désirez  que  j'en  fasse. 

J'ai  bien  hîte  de  recevoir  de  vos  nouvelles. 

Votre  affeclioané, 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

Rév.  M.  Ch.  Guay, 

Grand- Vicaire  Honoraire, 

Manchester,  Mass. 


i     IW       1! 
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Ëvêché  de  St-Germain  de  Rimoiiskî, 
25  janr.  1878. 

Cher  Monsieur, 

Je  m'empresse  d'accuser  réception  de  $200,  par  Yex- 
presse,  avec  mes  meilleurs  remerciements.  Dois-je  cepen- 
dant comprendre  que  cet  argent  est  pour  le  Séminaire  ou 
bien  pour  votre  église  ? 

Puisque  dea  billets  font  .nieux,  vojez  donc  à  en  faire 
inipiimer  pour  le  Séminaire 

Je  vous  ai  adressé  une  lettre,  il  y  a  déji^  quelques 
jours,  à  Manchester,  Mass.  liéclainez-là  donc.  C'était  l'in- 
dication que  vous  me  donniez,  au  moins  je  crois. 

Ecrivez-moi  souvent,  je  vous  suis  d'esprit  et  de  cœur. 
.     .  Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

Rév.  M.  Ch.  Guay, 

Grand-Vicaire  Honoraire, 

Manchester,  N.-H. 

Evôché  de  St-Gerniain  <ie  Rimouski, 
26  fév.  1878. 

Rév.  M.  Ch.  Guay. 

Lawrence. 

Mon  cher  Monsieur, 

Merci  mille  fuis  du  chaque  de  dnq  cents  piastres 
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pour  le  Séminaire.     Vos  succès  et  votre  amabilité  vont 
évidemment  crescendo.     Perge  euge. 


Soyez  sans  inquiétude  au  sujet  du  desservant  de  votre 
paroisse  ;  il  est  juste  que  ses  honoraires  ne  soient  pas  à 
vos  charges  ;  ils  vous  seront  donc  remboursés. 

Mes  saints  à  nos  prêtres  Canadiens. 

Votre  affectionné, 
(Signé)     JEAN,  Ëv.  de  SUG.  de  Rimouski. 


Evéché  de  St-Germain  de  Rimouski, 

13  mars  1878. 
Rév.  M.  Ch.  Guay, 

Grand- Vicaire  Honomire, 
Boston. 

Cher  Monsieur, 

Le  Chanoine  Winter  se  propose  de  partir  lundi  pro* 
chain  le  18.  Il  va  passer  'par  la  Baie- Verte  pour  aller 
vous  rejoindre.  Il  a  bimne  chance  d'y  réussir  à  cette  sai- 
son-ci, pBrait-il. 

Vos  caisses  ne  sont  pas  encore  arrivées,  ni  même 
annoncées  ;  elles  sont  i)eut-être  arrêtées  à  la  frontière. 
Pourtant  nous  avons  ici  un  officier  de  douane. 

£n  hâte. 

Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

N.  B.— Nous  aurions  grand  besoin  dans  )e  moment  de 
$2,000.  Tâchez  de  nous  les  transmettre. 


Il 
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Evêché  de  Rimouski,  14  sept.  1878. 

Monsieur  l'abbë, 

Uu  de  mes  prêtres,  M.  l'abbé  Charles  Guay,  curé  de 
Notre  •  Dame  du  Sacré  -  Cœur  et  mon  Grand  -  Vicaire 
Honoraire,  s'est  chargé  de  la  pénible  mission  de  collecter 
pour  mon  Séminaire.  J'ose  espérer  t|ue  votre  bonté 
daignera  l'accueillir  avec  bienveillance  et  aura  la  charité 
de  favoriser  sa  tâche  si  laborieuse  et  si  diflBcile. 

Il  nous  faut  éteindre  une  forte  dette  portant  intérêt, 
terminer  et  meubler  la  maison,  le  tout  dans  un  nouveau 
diocèse  qui  présente  bien  peu  de  ressources. 

Je  prie  votre  révérence  d'accepter  mes  remerciements 
anticipés  et  l'hommage  de  mes  sentiments  respectueux  et 
dévoués. 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

JEAN  LANGEVIN, 

Par  la  Grâce  de  Dieu  et  du  Saint-Siège  Apostolique, 

Evêque  de  St-Germain  de  Rimouski. 
A  tous  ceux  qui  les  présentes  verront,  savoir  faisons 

Que  nous  avons  chargé  le  révérend  Charles  Guuy, 
curé  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  dans  notre  diocèse, 
et  noire  Vicaire-Général  Honoraire,  de  faire  des  collectes  en 
faveur  de  notre  Séminaire,  en  France  et  dans  les  autres 
paya  qu'ils  visitera. 

L  Nous  osons  compter  en  cette  circonstance  sur  la 
charité  et  la  générosité  de  tous,  à  l'égard  d'une  maison 
dont  l'importance  est  si  grande  et  la  situation  si  pénible. 
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Le  Sëminaire  de  Saint-Gennain  de  Kimouski  est  le 
seul  établissement  de  haute  éducation  dans  toute  la  partie- 
est  de  la  province  de  Québec,  qui  compose  le  diocèse  de 
Rimouski,  érigé  en  1867,  et  qui  s'étend  sur  filus  de  deux 
cents  lieux  (GOO  milles)  de  côte,  le  long  du  fleuve  Saint* 
Laurent  et  de  la  Baie  des  Chaleurs. 

•  Cette  maison  est  endettée  de  148,000  fr.  et  est  cepen- 
dant bien  loin  d'être  terminée.  Il  n'y  a  encore  qne  deux 
ailes  et  le  centre  de  finis  à  l'extéiieur  ;  à  l'intérieur  tout  est 
inachevé.  Puis  il  faut  meubler  les  classes  et  fournir  des 
instruments  an  cabinet  de  physique,  des  appareils  au  la* 
boratoire  de  chimie,  des  spécimens  au  musée  d'histoire 
naturelle. 

Ces  collectes  sont  donc  destinées  : 

1°  A  éteindre  les  intérêts  sur  la  dette,  en  payant  le 
capital  ; 

2*  A  permettre  de  terminer  l'intérieur  ; 

3°  A  pourvoir  à  l'ameubhment  de  la  maison. 

Nous  conjurons  le  Seigneur  de  combler  de  ses  béné- 
dictions toutes  les  âmes  charitables  et  bienfaisantes  qui 
contribueront  à  cette  bonne  œuvre. 

Donné  à  Saint-Germain  de  Kimouski,  en  notre  de* 
meure  épiscopalc,  ce  14  septembre  1878. 

(Signé)    +  JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 


Archevêché  de  Rouen. 


£n  raison  de  la  lettre  qui  nous  a  été  écrite  par  Mou'^ 
seigneur  l'Ëvêque  de  Kimouski,  nous  avons  autorisé  Mon- 


1  rl>' 
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sieur  l'abbë  Guay,  son  Vicaire-Gënëral Honoraire, à  recueillir 
des  aumônes  dans  les  principales  Eglises  de  notre  Diocèse. 
Fait  au  Havre,  en  cours  de  Visite   Pastorale,  le  26 
Novembre  1878. 

(Signé)    4<  H.  CARDINAL  DE  BONNECHOSE, 

Archevêque  do  Rouen.  ^ 

Nous  joignons  notre  autorÏHation  à  celle  de  S.  K.  lu 
Cardinal  Arcbev.  do  Rouen. 
30  Nbre  1878. 

(Signé)     »{«  R.  F.  Cardinal  de  Cumbrui. 

Nous  joignons  égulement  notre  autorisation  à  colles 

des  Eminentissimes  Cardinaux. 

6  CMcembre  1878. 

(Signé)    +  F.  B.  J.  Ev.  d'Arra.-, 


27  Xbrc  1878. 


(Signé)    4«  LOUIS,  Ev.  d'Amiens. 


Dec.  28,  1878. 

(Signé)     H.  E.  Gurd.  Arcbbp  of  Westminster. 

le  18  avril  1879. 

(Signé)     »f»  P.  A.   Archevêque  de  Cbamb'ry, 


E  ''  i 


I!.  3    i.    •      •'■ 


Evêché  de  S.  Germain  de  Rimouski, 

5  Dec.  187» 
Rév.  M.  Ch.  Guay, 

Hôtel-Dieu,  Rouen. 

Cher  Monsieur, 

Je  me  risque  à  vous  adresser  une  lettre  à  Rouen 

supposant  que  vous  y  êtes  encore.     Je  suis  heureux  de 

l'accueil  bienveillant  que  vous  recevez  de  Mgr.  L'Arche- 
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véque  et  da  bon  abbé  Botillard.  Frësentez  donc  mes 
aaluts  respectueux  à  Son  Eminence  avec  mes  meilleurs, 
remercieoieuts.  Assurez  donc  aussi  le  respectable  Aninô- 
nier  de  l'HoteUDieu  de  mon  souvenir  affectueux. 

Nous  avons  eu  à  recevoir  au   Canada  notre  nouvsau 
Gouverneur-Cténéral,   Lord   Lorne  et  la  Princesse  Louise, 
son  épouse.     Ils  sont  arrêtés  à  la  gare  de  Kimouski,  et  y 
ont  reçu  une  adresse   présentée  par  le  Maire.     Ils  ont. 
beaucoup  plu  à  tout  le  monde.     •  -  .        ^         .,     * 

Notre  petit  Nouvelliste  vient  de  ressussiter  :  il  va 
être  rédigé  par  le  Notaire  Laroche.  J'espère  qu'il  vivra 
cette  fois  avec  l'aide  de  quelques  annonces  officielles. 

Nous  venons  d'avoir  ici  les  Quarante-Henres  :  elles 
ont  très-bien  réussi.  M.  Siuiard  se  donne  une  grande 
peine  et  me  parait  bien  prendre.  . 

Je  vois  avec  le  plus  vif  plaisir  le  succès  relatif  de 
votre  quête  :  j'ai  hâte  de  recevoir  des  i^-compte^,  notre 
pauvre  Séminaire  en  a  un  très- pressant  besoin. 

Et  l'eanprunt,  vous  ne  m'en  parlez  plus;  sans  doute- 
nous  pourrions  nous  en  pisser,  si  vos  collectes  atteignaient 
un  chiffre  suffisant  ;  mais  y  arriverez- vous  ?  Ce  serait 
encore  bien  mieux  qu'un  emprunt.  — Mais  de  2000  fr.  à 
]  00,000  il  y  a  loin  !  Espérons  cependant  en  la  bonne 
l'rovidencç  et  on  la  protection  de  St.  Antoine. 

Je  ne  vous  parle  point  de  votre  paroisse  :  .VI r. 
Carbonneuu  vous  donne  i-ans  doute  toutes  les  nouvelles. — 
Ecriv  X  souvent.        ••   .       •  •  i 

Tout  à  vous  en  N.  S.      -j,  "    ;  ,j  ;   .    fi 

*!.::..».         iSigné)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Kimouski. 
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Evêché  de  St-Germain  de  Rimonski^ 

13  déc.  1878. 
Hév.  M.  Ch.  Guay, 

Hôie|-Pieu, 

Koaen. 

Cher  ^fonsieur, 

J'ai  reçu  lundi  dernier  votre  lettre  dr.  20  nov.  merci. 
Je  suis  heureux  des  succès  que  vous  continuez  à  rempor- 
tv-r  dans  votre  mission.  Les  Communautés  du  Séminaire 
prient  tous  les  soirs  le  grand  St-Ântoine  à  cette  intention. 

Sur  vos  recettes,  veuillez  donc  payer  : 

1000  francs  ac.  à  Joubj  et  Roger,  7,  rue  des  Gds. 
Augustins,  Paris. 

80  fr.  ac.  à  Victor  Palmé,  Paris. 

1000  fr.  ac.  à  A.  F.  Neveux,  1,  Avenue  de  l'Arche- 
vêché, Lyon. 

90  fr.  Vve.  Fayeton,  Lyon. 


Il  > 


En  grande  hâte. 

Votre  affectionné, 
(3igné)  JEAN,  £v.  de  St.  0.  de  liimouski. 
P.  S. — M.  Carbonneau  est  ici  et  vous  salue. 


Evêché  de  Rimouski,  26  déc.  1878. 
Cher  Monsieur, 

Je  suis  bien  aise  que  voiis  vous  décidiez  à  aller  en  Bel- 
gique }  on  me  dit  que  plusieurs  communautés  y  ont  de 
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Taisent  à  prêter  ;  vous  réussirez  pcobablement  à  vous  «m 
procurer. 

Je  vous  ai  indiqué  dans  une  lettre  précédente  cer* 
tains  comptes  à  payer  à  Paris  et  à  Lyon,  au  montant  de 
2,170  francs.  Envoyec-moi  le  surplus  par  une  traite  sur 
une  de  nos  banques.  II  est  bon  que  vous  ne  gardiez  pas 
trop  d'argent  entre  vos  mains,  en  cas  de  vol  ou  d'accident. 
D'ailleurs,  nous  en  avons  un  ^soin  pressant 


Mille  bons  souhaits  pour  Tannée  qui  va  commencer. 
<jue  Dieu  vous  conserve  la  sant^  :  vous  en  faites  un  si 
bon  usage. 

Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN,  £v.  de  St-6.  de  Rimouski. 


Evêché  de  St-Germain  de  Rimouski, 
10  janv.  1879 

Rév.  M.  Ch.  Guày, 

Rouen. 

Cher  Monsieur, 

Je  vous  souhaite  d'abord  une  bonne  et  heureuse 
année,  de  la  santé  et  du  succès  dans   vôtre  belle  mission. 

J'ai  reçu  votre  lettre  de  St-Omer.  Je  suis  surpris 
que  vous  ayez  été  piès  d'un  mois  sans  avoir  de  mes  nou» 
velles,  car  il  me  semble  que  je  vous  ai  écrit  à  peu  près 
régulièrement  chaque  semaine.     J'espère  que   mes  lettres 


i 
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roas  RQnt  paryenues  depuis  :  je  les  ai  toujours  adressées  à 
l'Hâtel'JHeu  de  Rouen,  et  auparavant  au  Séminaire  de» 
Idiasions  étranfjèrea  à  TaHs 

Après  avoir  soldé  les  comptes  dont  je  vous  ai  envoyé 
la  liste  : 

1000  francs  à  Roger^  Paris  ;  , 

1000 à  Favier  Neveux,  Lyon, 

80 à  V.  Palmé,  Paris  ; 

90 à  Vve.  Fayeton,  Lyon  ; 

.  .  Veuillez  uj 'expédier  1«  balance  de  vos  collectes  >.aqm» 
eu  avons  un  pressant  besoin. 


Le  Gland- Vicaire,  à  part  son  mal  à  lu  paupière 
gauche,  qui  se  guérit  lentement,  a  mal  à  la  gorge  :  cepeu" 
dant,  il  travaille  toujours  comme  si  de  rien  n'était. 

Jusqu'à  présent,  nous  avons  un  hiver  exceptionnelle- 
ment doux,  avec  peu  de  neige,  tandis  que  c'est  tout  le 
contraire  aux  l!)tats-Unis. 


Le  Nouvelliste  est  ressuscité  ;  il  donne  de  vos  nou- 
velles. 

Votre  affectionné, 

(Signé)    JEAN,  Ëv.  de  9t-G.  de  Uimouski. 
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£vêchë  de  St-Germain  de  Rimouski, 
17  Jûiiv.  1879. 

Rëv.  M.  Ch.  Guay, 

HAtel-Dieii, 
^  Rouen. 

Cher  Monsieur  Guay, 

Votre  lettre  d'Amiens  m'est  arrivée  il  y  a  quelques 
jours  :  courage  et  iHjrsévérance.  C'est  donc  sur  100,000 
francs  au  moins  que  je  dois  compter,  Dieu  soit  loue  !  Où 
en  êtes-voiis  rendu  aujourd'hui  dans  vos  collectes  7  et  vos 
souscriptions  dans  les  journaux  (  Donnee-m'en  donc  une 
liste. 

Je  vol. s  prie  de  voir  à  Taris  M.  Palmé,  ou  de  lui 
écrire,  ))0ur  lui  dire  qu'il  me  manque  encore  plusieurs  vo- 
lumes de  la  Revue  du  Monde  Catholique^  ce  sont  les  vols, 
1,5,  8,  20  de  la  première  série.  Dès  qu'il  aura  complété, 
je  tâcherai  de  lui  Taire  tenir  le  prix  de  la  collection.  Je 
voudrais  bien  aussi  avoir  la  table  des  Matières  qu'il  vient 
de  publier. 

11  me  manque  de  plus  les  livraisons  de  Mai  et  Sept, 
1876.  et  celle  du  10  Fév.  1878.  '     ,'    ..     . 


Je  fais  publier  des  extraits  de  vos  lettres  dans  le 
Nouvelliste  de  Rimouski,  ça  intéresse  les  lecteurs.         | 

Nous  admirons  tous  le  zèle  que  vous  déployez  pour 
l'œuvre  de  notre  Séminaire,  seulement  ménagez  votre 
sauté,  et  prenez  garde  de  succomber  à  la  tâche. 

Je  suppose  que  vous  m'avez  déjà  fait  une  remise,  je 
'attends  avec  empressement,  pour  rembourser  une  partie 
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<fe  nos  emprunts  à  7  p.  c.  J'esp6re  l'avoir  pour  le  eont- 
Bienceuent  de  février,  ë[ioque  à  laquelle  je  dois  payer  à 
M.  Dunn  l'intérêt  semi-annuel  de  9490. 

Je  serais  eertninement  enchanté  de  posséder  des  Père» 
Franciscains  pour  desservir  le  pèlerinage  de  la  Poiste^au- 
Père  et  donner  des  missions  dans  le  diocèse.  S'ils  veulent 
bien  accepter  le  poste  tel  qu'il  est,  dites>moi  à  qui  m'adres- 
ser  pour  présehter  ma  demande  ofTieielle. 

Tous  vos  confrères  et  amis  de  Kimoiiski  vous  saluent. 
Merci  de  vos  souhaits  en  vers. 

Votre  bien  efifectionné, 

(Signé)    JEAN,  Ëv.  de  St-0.  de  Rimousici. 

P.  S. — A  quelle  branche  de  la  fumille  Franciscaine 
appartiennent  vos  bons  Pères  7  En  commen(;ant,  ils  pour- 
taient  loger  à  l'Evéché,  il  en  faudrait  d'abord  'S  ou  4,  je 
suppose. 


Evêché  de  St-Garmain  de  Rimouski, 
31  janv.  1879. 
Bév.  M.  Ch.  Qmy, 

Hotel-Dieu, 

Rouen. 

Cher  Monsieur, 

Votre  lettre  du  14  de  eu  mois  m'est  parveiine. 

Tâchez  donc  de  |  ousser  une  pointe  vers  Taris,  afin 
de  payer  les  comptes  dont  je  vous  ai  donné  la  liste,  et  de 
vous  procurer  une  traite  sur  une  Banque  Canadienne. 


■A-  ■ 
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Je  tâcherai  de  voub  envoyer  ce  que  vous  deinandcx  pour 
un  emprunt  ;  mais  je  prc^fëremis  des  colUcteii  au  montant 
de  100  ou  200,000  frs.  Quand  vous  aurez  épuué  la 
France,  esHuye^  donc  en  Uelgiqtie,  en  Autriche  et  eu 
Angletern>,  peut-être  en  Ë8|«agne. 

Courage  et  succès. 

Tout  à  vous, 

(Sigu<J}    JEAN,  £v.  de  SuO.  de  Itimouski. 


,  Evêch6  de  St-Gerniain  de  Rinouski, 

14  fëv.  1879. 
Rév.  M.  <Jh.  Onay, 

Iloueiu 

Cher  Monsieur  Guny, 

J'ai  reçu  ce  matin  le  Xo.  du  Kouvtlliate  de  Bouen 
<|ui  contient  le  récit  de  votre  bénédiction  de  cloches  ;  je 
vous  en  félicite  de  tout  cwur. 

Vous  ne  sauriec  croire  combien  j'ai  hâte  de  recevoir 
une  forte  remise.  A  part  le  besoin  que  nous  en  avons,  je 
crains  toujours  les  accidents  pour  l'argent  que  vous  avei 
en  mains. 


Nous  avons  eu  depuis  deux  jours  une  tempête  bien 
conditionnée,  qui  a  arrêté  complètement  les  chars.  Cepen* 
dant  jusqu'à  présent  l'hiver  a  été  fort  beau  et  doux. 

Santé  et  succès.     £crivee-moi  régulièrement. 

Tout  à  vous, 
(Signé)    JEAN,  £v.  de  St-G.  de  Rimouski. 


p 
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Mon  cher  curé,. 

J'ajoute  un  mot  à  la  lettre  de  Mgr  pour  accusé  de  • 
celle  que  vous  m'avez  adressée.     C'est  encore  étonnant 
qu'au  milieu  de  toutes  vos  prédications  et  correspondance» 
pour  l'œuvre  du  Séminaire,  il   vous  reste  du  temps  poui 
vos  amis. 

•    Nous  avons  vu  la  iin  de  ce  pauvre   Père  Marceau  ; 

j'ai  été  l'enterrer  à  St-Simon.  — Il  est  aussi  mort  un  prêtre 

canadien,  M.  Lasalle,  curé  aux  Etats-Unis,  où  vous  ave^ 

dû  le  rencontrer.  ^ 

Priez  pour  ;noi  au  tombeau  des  Sts  Apôtres,  et  auprè*» 

des  cendres  du  Vénéré  Pie  IX.     Un  des  Apnua  Dei  qu» 

j'avais  remporté  de  Rome,  a  opéré  la  guérison  d'un  enfant 

épileptique.     J'en  ai  dressé  des  procès  vei baux,  en  cas  de 

besoin. 

'  ■  < 

M.  de  Bouchervitle  vient  d'être  créé  Séuateur.  " 


.  ij  il 


Tout  à  vous. 


./ 


1!  !';i 


(Signé)     EDMOND  LANGP^VIN,  Ftre. 


Evêché  de  S:  Germain  de  llimouski, 

1  '1  ',  -28  fév.  1879. 


Kév.  Ch.  Guay, 

Rouen. 


Cher  Monsieur, 

J'ai  reou  la  traite  de  5000  francs  et  les  deux  reçus 
inerci.     Tâchez  de  m'en  envoyer  beaucoup  d'autres. 
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M.  Royer  a  donné  au  Grand- Vicaire  un  état  de 
«omptes,  le  17  juillet  1877  :  je  ne  lui  devais  alors  que 
1007.75  francs.  Je  ne  lui  serais  donc  redevable  aujour- 
«l'hui  que  de  7.75  francs.  Je  ne  me  rappelle  pas  avoir 
rien  eu  depuis. 

Kst-ce  que  Mr.  Palmé  {)eut  compléter  ma  Revue  dn 
Monde  Catholique  f 

Quand  pensez-vous  compléter  vos  100.000  francs  î 
Vous  êtes  certainement  bien  parti  :  il  ne  faut  que  conti- 
nuer. 

Ecrivec-moi  régulièrement  :  je  suis  avide  de  nou- 
velles. 

Tout  est  ici  à  l'ordinaire. 

Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN,  Ev,  de  St-G.  de  Rimouski. 

P.  S.— Donnes-moi  donc  le  d^ail  de  vos  collectes  à 
mesure  :  ce  serait  préférable  que  d'atteadre  à  la  fin. 


Evêché  de  6t-(}ermain  de  Rimouski, 

4  avril  1879. 
Kév.  M.  Ch.  Guay. 

Rouen. 

Cher  Monsieur, 

Je  vous  adresse  aujourd'hui  une  procuration  notariée 
])Oiir  contracter  un  emprunt  de  lu  part  de  notre  Sémiuaire. 
Je  préférerais  de  beaucoup  que  les  souscriptions  et  coU 
lecies  vin.ssetit  à  suffire  à  payer  sa  dette  ;  mai^,  si  elles 
n'atteignent  pas  un  montiint  assez  haut,  alors  empruntez  à 
5  p.  c.  tout  au  plus. 
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Le  Séminaire  désirerait  que  la  somme  fut  prêtée  par 
deux  ou  troU  personne,  (si  voua  ne  réussissez  pas  aveu 
une  seule,  ce  qui  serait  encore  mieux),  et  qu'il  n'y  eût 
qu'utt  seul  acte.  Le  Séminaire  devra  aussi  être  libre  d«: 
rembourser  par  sommes  d«  10,000  francs. 

Je  joins  à  la  procuration  un  certificat  du  Kégistmtev<;. 
J'espère  que  ces  pièces  sufiirout,  elles  sont  ceititiées  par  le 
Maire,  M.  Gauvreiiu. 

Tâchez  donc  de  me  faire  une  remise  inmiédkite,  d\in- 
mointt  10,000  francs;  vous  ne  sauriez  croire  le  service 
que  voiis  nous  rendrez.  La  construction  de  l'aile  Nurd- 
Êst  noTis  a  mis  dans  une  gêne  momentanée  :  elle  a  coûté 
beaucoup  plus  que  ne  pensait  M.  Pineau,  le  procureur. 

J'apprends  avec  ^leine  la  maladie  grave  du  M.  votre 
père  ;  je  prie  le  ciel  de  vous  accoider  la  consolation  de  le 
revoir. 

Le  juge  Mnguire,  qui  a  eu  une  attaque  très-sérietite 
de  I  aralysie,  est  maintenant  convalescent 

Santé  et  succès. 

Votre  affectioimé, 
(Signé)     JKAN,  Ev.  de  St-G.  dé  Kimouski. 

dier  Monsieur  Ouay, 

Votre  lettre  datée  de  Donni  m'a  bien,  fait  plaisir  :  Je 
vois  que  tous  n'êtes  pas  oisif.  Le  résultat  que  vous  avez 
obtenu  est  la  preuve  du  mouvement  que   vous  vous  êtes 

Vous  apprendrez  que  Mgr  Duhamel  a  été  autorisé  à 
donner  un  costume  (rochet  et  mozzette),  aux  chapelains 
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<le  f>a  cathédrale  qui  a  ëtë  élevée  ou  rang  de  basilique. 
Son  Sëminaire  a  reçu  I»  droit  de  conférer  des  dégrés. 

L'école  <le  médecine  de  Montréal  est  en  lutte  publique 
■et  ouverte  contre  l'Université- La  val.  On  assure  que  c'esrt 
une  des  causes  du  voyage  que  Mgr  Fabre  fera  à  Borne  au 
mois  de  juin. 

Mgr  de  Uirnou.ski  tiendra  son  2nd  synode  à  la  suite  de 
1)1  retraite  ecclés.  à  la  fin  d'août  ;  vous  assistiec  au  pre- 
mier. 

Nous  .sommes  en  jubilé,  qui  donne  de  l'ouvrage  mais 
il  s'opère  beaucoup  de  bien.  M.  Bernard  prêche  de  tous 
■cAtéK. 

M.  Pcrcy  Phillips  qui  est  prêtre  maintenant  a  été 

nommé  assistant -secrétaire  de  l'Evâché. 

Tout  à  VOU.S, 
(Signé)     EDMOND  LANGKVIN,   l'tie. 


Ëvêché  de  S.  Germain  de  Uimouski, 
18  avril  1879. 

Uév.  Ch.  Guay, 

Hôtel- Dieu, 

Rouen. 

Cher  Monsieur, 

J'ai  reçu  votre  lettre  ilatée  de  Lille,  29  mars,  avec 
vos  comptes  détaillés  et  un  chèque  de  5000  franc?,  qui  a 
t*té  le  bienveuii,  je  vous  assure.  Tâchez  doue  qu'il  soit 
suivi  de  plusieurs  autres  semblahlos. 
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Tout  le  inonde  ici  admire  votre  zèle  et  votre  perstfvë- 
rance,  et  apprécie  parfaitement  lc%  peines  et  les  fatigue» 
qu'une  pareille  mission  doit  vous  ciuser.  Je  suis  fort 
inquiet  de  votre  mal  de  jambes,  et  j'ai  hâte  de  savoir  qu& 
vous  êtes  mieux.  Je  vous  ai  recommandé,  ainsi  que 
Votre  vienx  père,  aux  prières  des  Conimunautés. 

Je  ne  sais  si  je  vous  ai  déj;^  dit  que  j'ai  ordonné 
prêtres,  la  veille  du  'Mmancbe  de  la  Passion,  Mess.  Joseph 
Bérubë  et  Percy  Philips  :  ils  continuent  tous  deux  à 
suivre  quelques-unes  des  conférences  au  Séminaire. 

Vos  cloches  sont  rendues  à  N.-D.  du  S.-Cceur.  Mr. 
Bernard  qui  vient  d'y  prêcher  le  jubilé,  mu  dit  qu'elle» 
sont  très- belles. 

Je  vous  reuicFcie  d'avance  de  la  grosse  que  vous  lue 
destinez  :  j'avais  d'uboril  compriis  ^ue  c'était  un  don  de 
M  ad.  la  Duchesse  de  Chartivs. 

Ne  manquez  pus  île  payur  les  comptes  à  Lyon. 

Vous  allez  doncbientôt  être  aux  pieds  de  Léon  XIII: 
demandez-lui  bien  de  nous  bénir  tous,  et  offrez-lui  l'hom- 
mage de  notre  vénération  et  de  notre  amour  filial. 

Je  débirernis  beaucoup  que  vous  puissiez  voir  le 
Chanoine  Philippe  de  Angelis,  et  lui  faire  rembourser  ce 
qu'il  doit  à  mon  frère  le  Grabd- Vicaire  (1200  fr.  je  crois). 
Apportez-moi  donc  aussi  les  AcUi  Sanctœ  Sedis,  Vol. 
VIII  et  suivants. 

Vous  devtz  avoir  reçu  notn;  procuration  ;  je  me 
tiatte  que  vous  allez  réussir  dans  cet  emprunt. 

Votre  affectionné, 
(Signé)    JEAN  £v.  de  St.  G.  de  Kimouski. 
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RAPHAËL  Tittdi  S.  Crucvt  in  Jérusalem, 

;S.  R.  E.  Preshyier  CarJ.  MONACO  LA    VALLETTA, 

SSmi  DD.  X.  Pupœ  Vlcariiin  OeneralÏM, 

Mojuanœ  Cunœ   ejusque  Distriotus  Judex  Ordinariua 

■tic, 

Tibi  dilecto  Nobis  in  Ckiiàto  lî.  D.  Carok»  Gtiaf , 

l'roUiuet.  A|>03t.  efc  Vioar.  Onneral.  et 

Faroc.  N..I).  a  SS,  Corde  etc. 

Faciiltateiii  faicimiis,  nt  in  qiiibuscnmquo  Almu; 
Urbis  ejusque  8ubiirbiorum  Ecclesiis  de  amsensu  eoriim> 
dem  Kectoriim  Saciosanctum  Missae  Sacrificiuni  celebrare 
{josiiis;  |tr«*ci|iieiites  ut  iii  hiibitu  ac  toiisiira  iiicvdas  juxU 
{HMstreiiiuiii  Ediut'  m  Nojtruin.doinunk  ab  oratii  suspicione 
libenun  hiibites,  l'urochiim  doini<^iUi  tui  adeas,  cnjus  tes- 
tiiuoniuiii  de  vitu  ac  uiuribus  habeie  debebis,  quotics  huiic 
celebraudi  liceiitiaiii  proix)g;iii  cupias;  ut  si  fort«  dotnici- 
lium  (lertuutes,  rei  iiuucium  ad  Secretariaiu  Nostri  Tribu- 
imlis  btatiiu  defeias. 

rra5$entibu8  de  Mandato  Nostro  ad  men:ieui  att.  Litt 

Ord.  Tui.  valetiam  extra  Urbem. 

DaL  liouMB  0  Secietaria  Vioariatus  die  8  utaii  1879. 

PPtO  DNO.  CAN.  Secrio. 
(Signé)     Alois.  ArcUip.  Folechieri. 
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Evêchë  de  St-Oermain  de  Rimoiislcf^ 
'M  mai  1879. 


Mgr  Cha.  Guay,  Trotonot.  Ap. 

Uouen. 


*..i 


Mon  cher  Seigneur, 

Votre  lettre  du  8,  do  Kome,  m'a  causé,  voua  vou» 
l'imagine»  facilement,  une  agréiihie  surprise.  .T'esiMirais 
bien  que  vous  recevriea  quelques  faveurs  du  St.  l'ère,  mais 
je  ne  comptxis  pas  sur  une  si  haute  prélature.  Je  vou» 
en  félicite  sincèrunient  et  m'en  réjouio  comme  d'une  splen- 
dide  récompense  de  vos  labeurs  et  de  votre  dévouement. 

J'inclus  avee  plaisir  lu  copie  d'une  vésolution  du  con- 
seil du  Séminaire. 

Celui  à  qui  je  vous  ni  denmndé  de  remettre  100<^ 
francs  à  Lyon,  c'est  h  A.  Favier  Neveu,  "avenue  de  l'Ar- 
chevêché "  ;  ce  sera  "  i\-comf>te.  " 

M.  le  Grand  Vioiire,  de  son  côté  vojs  a  prié  de 
payer  pour  lui  85  francs  (\  Mad.  Fnyeton,  nu»  tles  Prftres, 
5,  près  de  l'Archevêché,  Lyon. 

Nous  tenons  particulièrement  n  ce  que  ces  compte» 
soient  acquittés  par  vous  parce  que  nou"  l'avons  promis  à 
ces  personnes. 

Puisse  le  Dr  de  Angelis  s'exécuter  au  mois  d'août  ; 
je  crains  fort. 

Je  couuueiice  nm  visite  {msturale  mercredi  piochain, 
le  4  juin  au  soir  »V  .Méti-i.  Je  dois  être  rhe/.  vous  le  15, 
IG  et  17  de  juillet. 

M.  Carbouueau  m'annonce  ((ue  les  nouveaux  tmncs 
Se  )ilucent  dans  l'église. 


^^Jt^Uiïlt. 
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Li>  noiivcnu    Prélat  est  in.stullé   daiiâ  8071,  ATbutn  do 
J'EvOché  :  il  a  bien  bonne  mine.  '* 

Votre  t(Mit  {Wvoité  en  N.  8., 
(Si^né)     .IKAN.  Kv.  do  St-G.  d«  Riniouski. 
N.-lt.— Mad.   Ckaput  a  été  enterrée  ce  malin  :  priez 
|>uur  elle. 

Mon  (lioî  l^Totonotaire  Apostolique, 

Je  parUige  lu  joie  de  Monseigneur  à  la  nouvelle  de 
votre  promothMi  par  un  "  motu  proprio  "  do  Léon  XIII, 
<jui  vous  fait  beaucoup  dlionneur.  Il  me  seiiiblo  que  cet 
acte  de  la  bienveillance  jiontiftcjile  va  donner  tin  nouvel 
essor  11  ro'iivie  «In  Séminaire,  lors<{u'elle  est  si  iiien  uppré- 
t.iée  par  le  chef  de  l'Eglise. 

Cett4'  <puvre  est  es^enriellement  et  en  p-iriiculief 
ro'nvie  (!•'  notr»'  Evêque,  «pii  ne  vit,  pour  ainsi  dire,  que 
pour  ntïermiT  et  lendre  inébranlable  riiistitutiou  fermée 
«ous  ses  lios|  ices.  <''est  une  récompense  qu'il  reçoit  sans 
s'y  attendre  et  sans  l'avoir  cherchée. 

Mgr  doit  I  artir  mercredi  jwur  conmiencer  les  rudes 
travaux  de  la  visite  des  paroisses.  Il  sera  acoonipagné  de 
MM.  Winter  et  Desjaidins  daus  la  première  partie.  M. 
Winter  doit  retonvner  ensuite  aux  Etats-Unis,  ainsi  que 
M.  Majori(|tie  Boldnc 

Voua  avez  appris,  je  suppose,  que  M.  Adolphe  Legaré 
est  curé  de  St-Dénis  ;  M.  Cyrille  demeure  che«  lui.  Mgr 
Benj.  Paquet  est  devenu  Procureur.  A  Montréal  M» 
Lamarche,  Chan.  est  nommé  curé  de  St-Bruno. 

Tout  à  vous. 
(Signé)     EDMOND  LANGEVIN,  l\ 
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Voici  oe  qu'écrivit  Mgr.  l'ëvêque  de  ItimonsRi  dan» 
mue  circulaire  à  son  clergt^,  le  25  mai  IH79. 

Je  reçois  ce  soir  m^me  une  ogrëable  nouvelle  qui 
devra  être  une  consolation  puisante  à  tous  ceux  qui  ont 
contribué  jnsqu'ici  à  l'œuvre  du  Séminaire,  soit  pur  1» 
quinze  sous,  soit  par  dt>s  billets  de  la  loterie,  soit  de  toute 
autre  manière. 

"  Le  Rév.  Clis.  Guay,  à  qui  j'avais  eoniié  la  missioi» 
difficile  de  foire  des  quête»  en  Kurope  pour  notre  Sémi- 
naire et  qui  s'en  est  acquitté  avec  tant  de  zèle,  m'écrit  de 
Rome  en  date  du  8  de  ce  mois  : 

"  Dans  ma  première  audience,  j'ai  présenté  h  S» 
Sainteté  des  lettres  de  deux  Cardinaux  de  France.  S» 
Sainteté  a  lu  aver  grande  attention  ces  deux  lettres. 

"  J'étais  i\  genoux  aux  })ie<is  du  St  Père,  attendant 
avec  émotion  lu  résultat  de  eette  lecture.  C'est  bien, 
m'a  dit  le  l'ape,  en  me  mettant  les  deux  mains  sur  la 
tête.  Je  vous  nomme  Protonotaire  apostolique  pour  vous 
lécompenser  des  sacrifices  que  vous  vous  imposez  pour 
votre  diocèse,  en  secondant  si  cuumgeuseiucut  votre 
Evêque  de  son  noble  dévouement  pour  la  gloire  de  notre 
sainte  religion.  Je  vous  donne  ma  KWiédiutiou  à  vous,  à 
vos  parents  et  amis.  Je  bénis  aussi  votre  Kvêque,  les 
prêtres  de  son  Séminaire  et  les  élèves.  Sur  ma  demande 
le  St-Père  a  ajouté  :  Oui,  je  bénis  tous  les  prêtres  de 
votre  diocèse,  les  communautés  religieuses  et  leurs  élèves. 
J'eiivuie  aufi^i  nia  bénédictioti  a|K>sto1iquu  l'i  toutes  les 
personnes  q«ii  ont  contribué  à  l'œuvre  de  votre  Séminaire, 
et  à  toutes  cellns  qui  y  contribueront.  L'oeuvre  d'un 
Séminaire,  ra*a  dit  ïtt  St  Pèr«',  est  la  plus  import.iute  dans 
un  nouveau  diocèse.*' 
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*•  Vous  ne  manquerez  |*n8,  in'îs  chers  collaboralears^ 
de  conin)uni({Ui>r  ces  purolos  de  Ia-ow  XIII  à  vos  tidèlest 
comme  un  grand  eiicourag<>ment  à  faire  de  nouveaux 
sacrifices  pour  cet  objet." 

"  D'ailleurs  la  haute  prélature  confi^rde  à  Mgr.  Guay 
«'st  un  honneur  fait  au  di<MH>se  to<it  entier  et  une  rôconi- 
|)ense  accordée  |iar  le  Souverain  i'ontife  aux  géiiëreuscn 
oflrandes  du  c1ei){(^  et  du  |)eu|>le.  Je  ne  puis  non  plus 
oublier  en  cette  circonstance  hs  hieiifiiitciirs  de  notre 
Séminaire  dans  les  autres  dioc^'ses  d»;  notre  Proviitcf,  aux 
Etats-Unis  et  en  France  :  ils  ont  tous  part  à  la  béuidic» 
tion  H|os>tolii)ue. 

Votre  affection  né  en  Jésus  et  Marie. 

(Signé)     JEAN.  Ev.  de  St-G.  de  Uimouski, 


Extrait  du  Kégistre  d»'s  délibérations  de  la  Corpora- 
tion du  Séminaire  de  St-Germain  dv  Riinouski,  {Mur  l'an- 
née 1879. 

Â«seniblée  du  30  miii  1879. 
A  celte  séance  k  laquelle  étaient  présents  :  Sa  Gran* 
deur  Monseigneur  Jean  Langevin,  Evêque  de  Rimouskiet 
Sbiiérieur  du  Séminaire,  le  très-Kévércnd  Ivimond  Lan- 
gevin, Vicaire-Général  et  Tr-'-vôt  du  Chapitre,  MM.  les 
chanoines  L.  J.  Langis,  F.  E.  Couture,  et  M.  Ferd.  HureaU) 
Directeur  et  Professeur  du  Séminaire,  il  e^t  unanimement 

Résolu  :  que  le  Conseil  du  lïéminaire  a  appris  la  nou- 
velle de  la  promotion  du  Kév.  M.  Chs.  Guay,  curé  d^  N.- 
D.  du  Sacré-Cœur  et  Viuaire-Génénil  Honoraire  *iu  diocèse 
de  Kimouski,  à  la  haute  dignité  de   l'rotonotaire  aposto- 
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fiqiie  avec  d'antant  plus  de  plaisir  que  le  St-Père  a  voulu 
par  ]h  rëcompenser  le  dtWouûment  et  le  zèle  infatigiiable 
qu'il  a  montres  dans  l'inti^rfadu  Séminaire. 

Cet  insigne  honneur  confère  au  digne  Prélat  est  aux 
yeux  du  Conseil  une  preuve  bien  évidente  de  rim{)or* 
tance  que  Sn  Sainteté  attnche  à  l'cinivre  du  Séminaire. 

Le  Conseil  est  donc  heureux  de  féliciter  MonHeigneur 
Giiay,  et  de  le  remet  cier  cordialement  t^e  la  bénédi(  tion 
Apostoli(|nK  qu'il  a  obtenue  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII 
pour  tout  le  personnel  de  lu  maison,  pour  le  clergé,  pour 
les  fidèles  du  diocèse,  et  ))(iur  tous  ceux  qui  ont  contribué 
k  l'œuvre  du  Séminaire  ou  qui  y  contribueront  à  l'avenir. 

(Signé)    JKAN,  Kv.  de  St-G.  de  Kimouski, 

Supérieur  du  Séminaire. 
Pour  extrait  conforme 

(Signé)     K.-ELZ.  COUTURK,  Pire., 

Secrétaire, 
de  la  Corporation  du  Séminaire  du 

St-Germuin  de  Kimoubki. 

Kimouski,  31  mai  1879. 

A  Monseigneur  Charles  Guay, 

ProtoDotaire  Apostolique, 

Curé  de  N.-l).  du  Sacré-Cœur. 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  part  d'une  résolution 
adoptée  par  le  chapitre  de  la  Cathédrale  de  Kimouski,  à 
sa  réunion  du  cinq  de  juin  dernier,  à  l'effet  "  de  vous 
"  présenter  ses  félicitations  sur  votre  élévation  à  la  dignité 
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*'  de  Pmtonotairo  Apostolique,  lors  de  votre  rtfcoDt  voyante 
"  à  R«>me,  ii  la  suite  do  vos  collectes  en  Franco,  en  faveur 
"  du  StWninaire  diocésain";  et  aussi  du  remercier  le  St-I'èrn 
"  |>our  cotte  nouvelle  marque  do  sa  bienveillance  envers 
"  le  diocèse  do  Uimouski." 

Veuillof  croire,  Monseigneur,  qu'il  m'est  très-agréable 
d'être  l'orji^ino  du  Cha|>itru  do  Kimouski  (>our  vous  offrir 
l'expression  de  ses  sentiments  en  cette  circonstance,  et  me 
croire,  avec  la  plus  rosiKictuuuso  considération, 

Votre  très-humble  et  très-dévoué  serviteur, 

C,.A.  CAUHONNEAU,  Ch. 

Secre. 

Rimouski,  3  juillet  1879. 


A  Monseigneur  Charles  Guay, 

Protonotaire  Apostolique, 

Curé  de  N.-D.  du  Sacré-Cœur. 

Monseigneur, 

C'est  avec  un  bien  vif  sentiment  d'allégresse  que  les 
paroissiens  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  saluent  votre 
retour  au  milieu  d'eux,  après  la  longue  absence  que  vous 
avez  dû  faire  encore  une  fuis,  pour  répondre  au  désir  de 
notre  vénérable  Evêcpie,  et  continuer  de  travailler  en 
faveur  de  l'u'uvre  bi  belle  et  si  importante  à  laquelle  vous 
vous  êtes  dévo'ié  avec  tant  de  zèle  et  de  perse vérau'jc 
depuis  plusieurs  années. 

Notre  joie  s'accrott  encore  à  la  pensée  de  l'apprécia* 
tien  si  flatteuse  que  votre  dévouement  pour  l'teuvre  du 
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Sumtnnim  do  co  <!ioc^8«»  ii  n»<!«i«  <l«»  Olui  dont  le  «ufTmff»* 
est  Ifl  ]ilu8  i)r(^ci(Mix  «t  lo  pliiH  encourng(>ant  i|u'iin  cntho» 
Vu\\w,  vt  vn  |>Hrticuli(>r  un  |)rétr«'»  pnisoe  ambitionner  (l« 
oonqiu'rir  ici-lmi*.  Nous  voulonn  parler  du  t^moif^na^it 
ôcliitant  dVstintc  et  de  faveur  (|Ui>  Sa  Saintett^  L(^on  XIII 
vous  a  donnt^  en  voua  coufi^rant  la  dignité  do  Protonotaire 
Apostolique,  une  des  plue  hautes  prélatures  romaines. 

Nous  nous  sommes  réjouis  de  grand  cœur  en  appre< 
nant  cette  heureuse  nouvelle  ;  et  nous  vous  prions  aujour* 
«l'hui  d'iigréer  nos  plus  sincères  félicitations  pour  l'honneur 
insigne  qui  vous  a  été  décerné,  et  dont  l'éclat  va  rejuillir 
juHque  sur  l'hunihle  paroisse  de  Notre-Dame. 

A  ces  nul  ifs  Hi  naturels  de  joie  vient  s'ajouter  ]» 
sentiment  de  lu  gratitude  ;  ciir— nous  Hommes  heureux  de 
le  reconnaître— au  milieu  des  laWurs  etdes|iréoccu)>ations 
inséparnbles  «le  la  Iftche  aniiie  que  vous  aviez  acceptée, 
vous  n'avez  cessé  de  penser  k  voire  paroisse  et  de  lui  don- 
ner de  nouvelles  marques  de  l'intérêt  q tu*  vous  lui  portez. 

Nous  avons  en  particulier  accueilli  avec  bonheur 
l'annonce  de  la  bénédiction  spéciale  que  le  Saint- l'ère,  sur 
votre  demantle.  a  dnij^né  accorder  h  cette  pnroisse. 

Il  nous  tardait,  aussi  de  vous  témoigner  notre  recon- 
naissance  pour  le  Ciideau  viainieitt  piincicr  des  mngni* 
fi(|ues  cloches  que  vous  avez  daigné  offrir  à  notn>  nou- 
velle église.  Klle  seront  un  monument  à  la  fois  durable 
et  éloquent  de  votre  munificence. 

Nous  osons  espérer  que,  de  votre  côté,  vous  serez 
satisfait  des  efforts  que  nous  avons  faits  depuis  votre 
départ,  pour  l'avancement  des  édifices  religieux,  alors  à 
{teine  commencés  ;  et  nous  n'avons  pas  de  dcnite  que,  sou» 
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votm  impulsion,  il»  w  tcndont  pmmptnmontà  louraoh&Te> 
ment 

En  terminant,  ISfonnoigneur,  |HTnettez-noiiii  de  voiu 
exprimer  le  vcpu,  qu'iiprAn  vouh  Atre  rumiH  den  fatiguer  d» 
votre  pi^nible  miflttion,  vouh  puisMici!  longtfmp^  jouir  uu 
milieu  do  nuiin  du  re|)os  )|uc  voua  avex  ni  bien  mdritë. 

Ce  Go  jour  de  juillet,  1879. 

Pour  Ivs  paroiMÏens  de  Notre-Dame  du  Hacrë-Cu'ur. 

(Signe)     JOS.  PAKENT,  maire. 

Aiitnri8«^  et  di'dt^gné  |MirnWiliiti(m  des  ditM  (NtrointiienH, 
asKcntl>l«^!<  pour  ctt  objet,  le  l/ie  jour  de  juin  187!). 


A  Monseigneur  Chs.  Ouiiy, 

Protonotaire  Apostolique. 

Monseigneur, 

I^s  Klèves  du  Séminaire  de  St  (lermain  de  Uimouski 
sont  heureux  fl'uvoir  l'occasion  de  vous  exprimer  le.i 
sentiinentH  qu'iln  entrt>tii'ruuMit  k  votre  égard.  Ils  ont 
iippri»  avec  iine  vive  joie  (jue  le  voyage  que  vous  avez 
<Miiri>|  ris  pour  la  cause  de  l'ëducution  dans  cette  {>artie  du 
pays  II  été  exempt  de  tout  accident  ;  ils  remercient  le 
Dieu  «les  mers  et  des  vents  ()ui  vous  a  protégf'  el  qui  a 
|>ermi8,  qu'après  de  longues  |)ërégiinations,  vous  soyex 
revenu  ^«imi  nous  plein  de  force  et  de  sauté. 

Ils  tressaillent  de  la  plus  sincère  allégresse,  en  con- 
templant les  insignes  de  la  hiute  dignité  à  laquelle  vous 
a  élevé  le  Souverain  Pontife,  Léon  XIII. 
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Plus  que  tout  autre  membre  du  la  grande  famillfr 
qui  com|K)9e  lo  diocèse  de  Uiiuouski,  noua  devons  non» 
réjouir  de  att  honneur  qui  vous  a  été  conféré  et  par  lequel, 
le  chef  de  rE^litio  a  voulu  récouiinmaur  vos  travaux,  et 
témoigner  sa  vive  sympathie  à  l'œuvre  qui  a  été  l'objet 
de  votre  dévouement. 

C'est  nous  qui  devons  biWiéficier  les  premiers  do  ce 
zèle  qui  n'a  craint  ni  les  HUi'urs  ni  les  fatigues  pour 
affermir  l'existi^nce  de  cette  Aima  Mater  dont  le  souvenir 
désormais  ne  doit  plus  {xirtir  do  nos  cceur^. 

Aussi  nous  comprenons  que  vos  sentiments  du  joie 
doivent  ^tre  accouipagnus  de  suntim(>nt.s  de  reconnaissance' 

Veuillez  croire,  Monseigneur,  que  vos  nobles  effort  » 
pour  lu  cause  de  notre  bien-iiimé  Séminaire  laissent  en 
nous  de  profondes  impressions,  et  q<>e  plus  tard,  en  rappe- 
lant i\  notre  mémoire  les  noms  des  insignes  bienfait'jurs 
qui  forment  notre  jeunesse  et  nous  apprennent  h  chérir 
les  choses  du  cœur  et  do  l'esprit,  en  nous  rappelant  le 
uoQi  du  vénémble  Evêque  de  ce  Diocèse,  Supérieur  de  ce 
Séminaire,  les  noms  des  zélés  Directeurs  et  professeurs 
qui  nous  entourent  de  soius  journaliers,  nous  associerons 
à  cette  noble  phalange  le  nom  de  celui  ipii  a  affronté  les 
vagues  de  l'Océan,  qui  a  surmonté  (!e  nombreux  obstacles 
|K)ur  intéresser  il  sa  cnu^e  et  à  la  nôtre  les  cdutrs  de  cette 
vieille  France,  la    alriu  de  nos  aïeux. 

La  circonstance  est  belle  pour  unir  b,  l'expression  de 
notre  gratitude  nos  souhaits  les  plus  ardents  pour  votre 
bonheur  :  c'est  aujourd'hui  la  fête  du  grand  St-Charles^ 
sur  la  protection  duquel  vous  pouvez  compter  d'une 
manière  toute  i)articulièi'e.     Veuille  votre  auguste  patron 
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vous  obtenir  tout  ce  qui  peut  combler  vos  vœtix  et  réjouir 
les  huuri>A  <le  votre  vie.  C'C  sont  là  les  Aspirations  sin^'^rex 
«le  cuMir»  qui  reconnaissent  tout  l'inti^rêt  que  vous  leur 
{Htrtez,  et  sont  perHuadéd  que  l'IufctitUiion  qui  nous  pro- 
ili^ue  tant  de  bienfaits  a  en  vous  un  aft^tre  dévoué,  prêt 
A  travailler  pour  elle  toute^•  les  fuis  que  les  circonstances 
le  permettront. 
Lm  élève:}  du  Séuiinairu  d;  lliiuouiki,  4  novembre   1879. 


JKAN  LANGKVIN, 

Par  lit  mlHét'icorde  de  Dieu  et  la  Ordce  du  Sitint-Siè<f« 

Apontoliqué, 

Premier  Hvécpie  de  St-Genuain  de  Rimouski. 

A  Monseijiiieur  Chiirles  Ouny,  Protonotaire  Apo8to- 
lit|ue,  cur»'  «le  Notre- Dume  «lu  Sacië-Caur, Salut  ei  lU'ué- 
diction  en  Nolie  Si^i<j;n(;ur. 

Ktu!)t  intimcm(>nt  (^onxaiticu  que,  acconipa^ué  de  la 
WiHMi<;tiou  d«)nnée  par  S.  S.  Léon  XIII  à  r«eiivr«!  du 
notre  Séminaire  et  h  toiiRCcux  (pii  y  contribueraient  ou  y 
«tnt  di'jà  contribué,  vos  ellorts  doiv«nt  dtre  couronnés  do 
succi^s  ; — Voulant  d'ailleurs  jtntKter  do  la  disposition  o»': 
vous  ôtes  de  continuer  ji  vous  y  «'Uiployer  : 

Nous  vous  autorisons  de  nouveau  pleinement  à  cette 
fin,  et  vous  recommandons  piirticulièretnent  à  la  bienveil- 
lance des  Ordinaires. 

Kn  foi  de  quoi  nous  avons  signé  à  St-Germain  du 
Itimouski  le  31  janvier  1880. 

(Signé)     +  JEAN,  Ev.  doSt-G.  «le  Kimoushi. 
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JOANNES. 

tk^i   et    StiT'Sedii  Apoatolicœ  gratia,   Epiacopus  Sll- 
Germani  de  llimouaki. 

Omnibus  prœsentcs  littcrasinspecturis  notiiin  facimu» 
Reverendissimuin  Ctirolum  Guay,  Protonotariiiin  A|)osto- 
licum  et  parnchuni  NostrrrsDoiiiiiiH»  i^  Siicmtissimo- Corde, 
ctiiu  licentia  nostra  abcsHu  it  Hua  parochia.  Testamur 
insuper  illuni  digiiuni  e^su  iit  ad  sacm  obeunda  de  con- 
sensu  Oniinariurum  iHMiigtie  adniittatur. 

In  quorum  Hdem  jussinius  prierUintes  ()X|)ediri  sub« 
sigillé  nostro  signeo  que  Vicarii  Nostri  Gencrolis. 

Apud  Stiim-Oernianum,  die  17a  februarii  A.  l).,  1880. 

(Sigmî)     EDMUNDUS  LANOEVIN, 

Vie.  Genlis, 

JEAN  LANGEVIN, 

Par  la  mUéricorde  de  Dieu  et  la  Grâce  du  Saint'Siètje 

ApoHtolique, 

Premier  Evdque  de  St-Gerruain  du  Rimotiski. 

A  tous  ceux  qui  les  prt^sentes  verront,  (tavoir  faisons  : 
Que  Nous  avons  chargt^  Monseigneur  Charles  Guay, 
Protonotaire  A})Ostolique,  curé  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  dans  notre  diocèse,  de  ))Iacer  des  billets  de  loterie  et 
de  faire  des  collectes  en  faveur  de  notre  Si^niinuire  diocé- 
sain, tant  au  Canada  qu'aux  Etats-Unis. 

Nous  osons  compter  en  cette  circonstance  sur  la  cha- 
rité et  la  générosité  de  tous  à  l'égard  d'une  maison  dont 
l'importance  est  si  grande  et  la  situation  si  pénible. 
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Le  SiJminaire  de  St-Gerinain  de  Rimouaki  «st  le  soni 
«^blissement  de  hnuto  éducation  dans  toute  la  pnrtie-ost 
de  la  Province  de  Qu<^bec,  qui  compose  le  diocèse  de 
Rimouaki,  ërigë  en  18G7,  et  qui  s'étend  sur  plus  de  deux 
cents  lieux  (GOO  milles)  de  cote  le  long  du  fleuve  et  golft^ 
St-Laurent  et  de  la  Baie  des  Chaleurs. 

Cette  maison  est  endettée  de  vingt  huit  mille  piastres 
(828,000)  et  est  cependant  bien  loin  d'être  terminée.  A 
l'i  Uérieur  tout  est  inachevé.  l'uis  il  faut  meubler  les 
classes  et  fournir  des  inplrument»  au  cabinet  de  physique, 
des  appareils  au  laboratoire  de  chimie,  des  spécimens  au 
musée  d'histoire  naturelle. 

Cette  loterie,  qui  doit  être  tirée  cet  été,  et  cette  coU 
li'Cfe  son  destinées  ; 

1°  à  éteindre  les  intérêts  sur  la  dette,  en  payant  le 
empilai  ; 

2°  à  |)efmettre  de  terminer  l'intérieur  de  la  bâtisse  ; 

3°  à  pourvoir  à  l'ameublement  de  U;  maison. 

Nous  conjurons  le  Seigneur  de  combler  de  ses  béué' 
dictions  toutes  les  âmes  charitables  et  bienfaisantes  ((ui 
contribueront  à  cette  bonne  œuvre. 

Donné  à  S.  Germain  de  Rimouski  en  notre  demeure 
é|ii8copaIe  ce  dix-sept  février  mil    huit  cent  quatre-vingt. 


•  «•iitti    >«••■«-    •«»••*   <•• 


(Signé)     +  JKA>;,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 
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Evêcfaë  de  9.  Germain  de  ttiniouski; 

1  ufril  1880 
Mgr.  C.  Oaay, 

Sttlem,  MsM. 

Afoii  cher  Seigneur, 

J'ai  reçu  hier  foir  votie  lettre  du  2G  mars  :  j'avain 
bien  h&te  d'avoir  de  vos  nouvelles. 

J'esj'ère  que  vous  allez  avoir  un  voyage  des  plus 
agrt^able,  maintenant  <|ue  IVquinoxe  «Ht  paanë.  Soye« 
bien  assuré  que  les  prières  ne  luanqueiont  pua,  tant  pour 
1»  navigation  que  |)our  le  succès  de  votre  (|uête. 

Votre  affectionne, 

(Signe)     JEAN,  Ev.  de  St.-G.  de  Uimouski, 

V.  S.  — Vous  avi'Z  appris  d^'puis  longteni|t8  lu  succès 
de  votru  candidat  :  je  vous  vn  féli<-ile. 


£vêrh<^  de  St-Gcrinain  de  (tiniouski, 
13  avril  1881. 

Mgr  Charles  Guay,  Proton.  Apost. 

Curé  de  N.-D.  du  Sacré-Cœur. 

Mon  cher  Seigneur, 


Après  toutes  les  fatigues  que  vous  vous  êtes  imposées 
pour  l'œuvre  de  notre  Séminaire,  il  était  bien  naturel  que 
vos  paroissiens  ressentissent  vivement  le  terrible  incendie 
qui  vient  de  dévorer  ce  bel  édifice,  érigé  au  prix  de  tant 
do  sacrifices. 
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J«  ne  doute  point  qu'iU  ne  m  diatiogucnt  auasi  pnr  la 
}iénéwiié  de  leur»  doos,  ioiiUnt  en  cela  leurs  vouios  de 
St-Uennaiu. 

\otte  aflectionné, 

(Signe)     JKAN.  Kv.  de  SUU.  de  I^i|nQa^ki. 

.IKAN  LAN(JKV1N, 

Par  la  QrAct  de  Dieu  et  du  St-SUge  Apostolique, 

Evéquu  de  St.'Gerniuin  de  Kimo'iski. 

A  notre  biun>aimé  eu  J^aus-Christ, 
Monseigneur  Chnrlet  Guay,   l'ruL   Apoit,  curé  de  N.-l). 
du  tJttcréCu'ur, 

Salut  en  Notre- Seigneur 

Attendu  que  \mx  un  induit  du  'Al  dt^cumbre  1870, 
valable  {tour  ciui  an^  Sa  SuiuUHc  le  l'ape  V'u\  IX  d'illus- 
tre niéuiuire,  Non»  a  a<;curd(^  le  |>ouvoir  de  )M.'ruic'ttre  i]ue 
dans  luH  lieux  t-loigué!}  de  la  n'.sidunce  ëpiscopale,  un  de« 
niissiounuirc!}  que  Nous  enverrions  pilt  adiuinistier  licite- 
nu'Ut  et  validement  le  aacruuient  du  la  coufiriuation  aux 
sauvngcfl  (Hylvtcolië)  convertie  à  la  foi,  et  aux  autres 
fi'jèleti  qui  demeurent  dann  ces  lieux  (apu*l  eoë)  ; 

Attendu  qu'il  nous  est  imposMible,  dans  1  état  actuel 
des  choset»,  il'aller  administrer  le  dit  Sacremuut  de  (Joiitir- 
matiuu  daui  les  missions  de  la  côte  du  Nord,  4  No  \»  con-^ 
liée»  ; 

Nous  vous  accordons,  en  vertu  de  l'induit  cité  ci-(l«^8> 
sus,  le  ^touvoir  d'atlminittrer  le  Sacrement  de  la  CutiHrma- 
ti(m  dans  le  tenitoire  compris  entre  la  rivière  Su.'- Nfiir*^ue- 
ritB  (à  l'ouest)  et  lo  Blanc  Sablou  (à  l'est),  sur  ladite  côte 
nord  du  golfe  St- Laurent,  y  cuuipris  les  lies  adjaceutes, 
etc.,  etc.,  aussi  sur  l'tle  d'Anticosti. 
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Noua  vous  rocom inatulonN  de  vnu%  coiifohni'r  aux 
instructions  rcj^nnlunt  rutinunistralion  de  et-  SiicrenitMit 
(•ar  un  pr^trr,  doiini'us  |>ar  Im  8t.  Siègt>,  lu  4  mai  1774,  et 
|iubli(^(*8  avec  l'i'diliun  du  Uitutd  Romain,  Ttitu  à  Qut^beo 
An  1870,  {Mige  H.MO. 

A  octtu  fln,  vous  no  ninnqufn*?.  juniuiH,  avant  d'uMr 
de  (*e  pouvoir,  d'adresser  aux  aHsistants  une  courte  iuHtruc- 
tion,  |:our  les  avertir  (|ue  rKv(%|ue  Henl  e»t  le  niini^tn! 
ordinaire  de  ce  Sacienient,  «t  (|u'un  {in^tri'dûh^^ué  en  vertu 
d'un  pouvoir  apoHtoli(|iie  on  eHt  le  niinistn;  extraordinaire. 

VouH  lirez  ensuite  le»  troi»  |Tt>inier-«  para^'raphnH  do 
la  présente  déh^gatioii,  *|ui  contiennent  le»  l«rnieM  ni^uies 
de  l'induit  pontifical,  et  vous  •ijoiiUfrex  les  ex|)lication.H  né- 
cessaires pour  <|uu  les  personnes  admi!U>>i  par  vous  à  la 
n^ception  de  ce  Hacrcnient,  remplissent  les  conditions  pres- 
crites", spécialement  d'être  piést-ntes  juï-tj'i'à  la  Wéiiédictioii 
incduni  veinent.  •   ' 

Tenez,  dans  un  petit  rej^istre  une  lintc  exacte  do^ 
noms  des  per.M)nnes  conlirniêes  pur  vous  en  veitu  de  Cki 
pouvoir,  avec  ceux  de  leurs  père  et  mère,  parrain  ou  nuir- 
raine,  et  l.i  date  ;  tiyant  soin  dt?  tnihscrire,  en  tOte  de  ce 
registre,  la  pn^ente  délégation. 

Donné  h  St-Gernuiin  de  Kimon.<>ki,  sous  n.  ^  seing  et 
sceau  et  le  contre  seing  de  notre  secrétaire,  w.  tivi/ième 
jour  de  juin  mil  huit  cent  quatre-vingt-un. 

(Signé)    .+  JKAM,  Kv.  dt?  St-G.  <le  Kimouski. 
•  fi-*/w  l»i  «fi».  Par  Monseigneur,    >i"'>' 
twe^criM  ....  ,/c   )  ^  ^  CAUBONNKAU,  Chan  ,  Sec. 
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.ÎOANNKS  LANGKVIN. 

D«i  et  Sltr-Sc^iiM  Ai>ontulic<r,  gralUi  KpiMcopuH  SU, 
(Jerruani  de  Uimounki. 

DiN'cto  Nobifl  in  Christo  1)1).  Carolo  Oiiny,  Protonn. 
(iitio  Aplico,  l'iirrx-ho  H.-M.  a  SiiMfCdnitf, 

Suliituin  in  Domino. 

('t  oani  nmjori  fruntu  valcan  exorcHro  munia  ad  <|U)r 
nlHMiniia  in  |>uro<!lii)l  Sti-IVtri  (vul^o  Pointe-aux- KHqui^ 
mavjr)  et  in  niinHioniltUM  littnris  Ht'ptoiitrioniilis  HinAs  k 
St(>.Liurcnlio,  necnon  inHiila*  viil^o  dictiu  Anticonti, 
(icpiitatiiH  us,  8e>iuenU>.4  fiiculuitoi  tibi  dutau!!  ut  uuncudi- 
mus,  vidclicct  :  « 

1.  I)i.H|H'nsHndi  sn|i«>r  iMinnonnn  itnxtlainutione. 
(        2.  Ali>-u|vi  ndi  al>  oniiiiliirs  casibti.H  iioImh  roscrvatis. 

Kt  virtiit«i  indnlti  Koina^  dati  dit;  2()a  Jaiiiiarii  iKCd, 
euii|ii(<  ciiiscoixi  C'unadmtii  inj|x-i'tiuiriis  pro  qnindeniin 
(■a»il)iiH  faciiliatciu  diN|x'n^«andi  huint  iuiiM-dinicnto  dUpa' 
lildtin  tutItÔM,  prailicUim  faru  latch)  tibi  irn|KM-tiiiiur  prù 
ihiobuê  aiHifmn,  diininMido  in  ^in<^'llIiH  c<iHil)ii!t  i;X|ir(>HsaJu 
tiiciaH  iHvniiont'ni  a)>o.stuli('ir  dclc^atinnis.  ■  t  •• 

Vi  iiidnUurnni  item  lîoina-  datoruni  dit;  3 la  ducmi- 
luis  IMTO,  ad  «|iiin<|U<*nniiini  :  ■  , 

1.  nisiKiiMindi  y>r<»  tribcx  (UtnihuM  Hii|ier  ;in|)«di* 
nunito  viixta-  rrligionlM,  uxocptiA  Italis  de  i|iiibiiH  nuii 
eonhtut  italicuin  duniioilinin  nmnino  deseriiisai;,  dnnimodo, 
catituni  oninino  sit  cunditionibiis  ab  t>(;clusia  ])r<fscriptisH 
ac  piu>.sL>rtiin  du  amovendu  à  conju^^e  catholioo  perverHiouis 
|iuriculo,  deque  cunversione  oonjugis  acathulici  pro  viribuK 
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curanda,  ac  de  uuiveria  prolo  utriusque  sexûs  in  catho- 
licce  relij^ionis  sanctitate  ('ducandu. 

2.  Impertiendi  beiiedictioiu'ni  a|Histu1icAm  ciiin  induU 
^entia  plenaria  chri<itiftdt*1ibii8  in  nriiculo  niortis  consti» 
tutif,  j"xt»  forinaiu  in  Bit.  Koip.  |iiii}«cripUrn. 

3.  Benedioendi  aquani  liaptitmalem  ex  breviori  for- 
mula, qiift  misflionarii»  l'eriianis  tt|)iid  Indns  SHtnnH  Pont, 
Haulu8  III  uti  conceflsit,  |>ro  ainw  tutnnn  necusHitAtiH. 

4.  Benedioendi  coronaa  precatorias,  crunes  «ive  saora 
numitinaU,  eÏMiue  appiicandi  iudu)(jenUa«  utiam  divœ 
lirigiUœ  nuuicu|MUn8. 

5.  Dispensnndi  et  coinimitandi  vota  Himplicia  in  aH» 
pia  ofjera,  et  diaftensandi  «x  rHlionabili  CciUH»  in  votin 
niniplicibus  eastitatia  et  religioniH. 

6.  Disfiensandi  in  'A"  et  4"  coiioanKiiinitatiH  gradu 
simpliui  et  mixte  lantum,  et  2°,  3"  ut  4"  mixtis,  non  tamen 
in  secundo  solo,  quoad  futuru  matriiuoniii  ;  quoi  vero  ad 
prœterita,  etiam  in  2"  solo,  duijiinodo  non  atting^t  priuium 
gradum,  oum  bis  qui  ab  bitTe«i  vel  inKdelitato  convertuutur 
ad  fidem  catbolicam  ;  et  in  pncfati;)  casib  la,  probio  suscep- 
tam  declarendi  legitimam. 

7.  Dispensandi  super  iio|)€diiDento  criminis,  neutro 
tamen  coojngum  macbiuaiite,  et  restituendi  jus  amisHuni 
(letendi  debitum. 

8.  Dispensandi  super  impcdiuiuuto  publfcio  honi.>stati8, 
justis  ex  sponsalibus  provenieotis. 

9.  DispensaiMii  io  iro|)ediaiento  cognatioiiis  spiritua- 
ViB,  prwterquam  inter  levantem  et  levatupi' 

Hk  vero  dupensittioDes  roatriioonides  non  conoeduU' 
tur  aisi  cum  eUiusnU  :  dummodo  mtUier  rapl'i  fion/ae' 
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rit,  vel,  ni  rnpta  fuerit,  in  potnttatê  raptori^  iiort  exljc 
tut  ;— et  in  ditf>«nMitionê  ténor  hiijniinindi  fhcultatift  inné* 
nttur,  ouin  expreMiune  t«ni|K)ris  ad  qutxl  fu^rit  coocesisH. 

10.  DenedicundI  |>iirnmenta  et  alla  utetiiiliaid  Mcri* 
ficiuni  niisMi!  nccesaaria,  nbi  non  inteivenit  sacra  iinctid. 

11.  Ahdolvcndi  al)  lui'nsi  f t  .i|>(M(aHia  h  fidu  et  ii 
fichinniati!  qiio.s(ruiiii|iiv  ftinm  orctcHiiuiticfM  tniii  f>tt'cutiirrH 
4|iiam  rcgiilarefl,  non  tamen  iltos  qui  judiciiilitur  uhjiira- 
vcrint,  niai  siiit  nuti  nhi  iinpiinf^miuMintur  liii*r(>)u>!),vt  po-st 
judicialem  atijiimtionein  illftc  reTefvi  in  ImTesim  fiteriiit 
relapsi,  it  hoa  in  foro  coiiBcientitK. 

12.  AbsoNeiidi  ab  oinnihun  c«<naitriii  etiain  H|)tM;iaIi 
iikmIo  in  biillii  ApontoUcas  aedU  iliui  12a'  ouUiliri))  18('>!( 
lioin.  Pontiflci  retiervatiM,  excepta  alMolulioue  cuniplicirt  in 
liecciito  tiir|ii. 

13.  (.'oiici'(li'ii(lt  iiid'ilKentiain  plt^nnriuiii  prinio  coii- 
ver^iH  iih  lia-n^Ki,  »U\\w  ttiam  H'Itlilius  <juibiiHriiiii'|iiu  in 
articiilo  niottJH  salteni  conttiti**,  ni  (.>oiiritcri    non    poteriiit. 

14.  lîi'cilandi  rosariuni  vd  aliait  prcocK  ni  lin'viuriiiin 
tecum  déferre  nuii  poterie  Vt'i  divinmii  utliciuiu  ub  ali<|*i(»d 
iiiilM'tiimcntiini  rvcitaru  non  valfan. 

lA.  Di.xpvnHandi  qnando  ex|>e<lire  in  humino  videbi- 
tur  8U|K.T  L'HU  cniniuiu,  ovoruui  et  lacliciniuruiu  tviuporu 
jejuiiiorum  et  iiuadnigesimau. 

Et  pi»;dictiu  faouUat*)8  gratis  et  bine  iilla  nierccde 
exerceantur. 

16.  Matriniooia  abs'fue  miasa  rationabili  de  causa 
Cflebrandi. 

17.  Cultibrandi  per  uuaui   horaui  ante  aururani  t<t 
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itliam  pnst  incridioni  Mine  niinittrn,  in  loco  taniom  (iccvnti, 
Dtium  altaro  ait  fractuiii  vul  «ine  rcIiqiiiiH  •anctonim. 

18.  Defcrundi  nucratiflftimiim  Racmmoiituin  occulte 
ad  infirmoB,  hIiiu  h.minc,  illiul^uu  sine  eodeni  relinendi 
pro  ii^dein  iiifiiiiUH,  in  lucu  tamen  decuiiti. 

Datuui  apiid  8tiini>0nuin  île  Rimouski,  aub  si^no 
fiigilloquK  noRtrin,  8ecr(!taiH(|Uo  noHtri  attliHcriptione,  die 
tertia  décima  juni\  anno  milluHiino  «ictingenteaitno  uctU' 
gesitno  primo. 

(Signé)   +  JOANNh>;.  Kpus.  Sti-Oni  de  Uimouaki. 

Du  Manduto  Ilmi  ac  Ueviiii 

\)l).  Kppi  >Sti-(ini  d«;  KiinoiiHki, 

C.  A.  CAUMONNKAU,  Canon. 
'  Si'criu», 
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JEAN  LANGKVIN, 

Par  la  Ordce  de  Ditu  et  du  Ht-Sièfje  Apodoluiue, 
Kvfique  de  Ut-Gurniain  de  Uimouski. 

A  notre  b*en<aimé  en  JésuS'ChriHt, 
Monseigneur  Charles  Guay,  l'rotonotaire  Apostolique. 

Salut  en  Notre-Seigneiir. 

AHn  que  vous  puissiez  vous  ac  |uitter  plus  efficaco 
ment  et  utilement  de  la  mission  que  vous  allez  remplir 
sur  la  côte  nord  en  qualité  de  mon  déli'gué  pour  le  Sacre- 
ment de  Confirmation,  je  vous  autorise  aussi  à  administrer 
tous  les  autres  sacrements,  y  compris  celui  de  mariage 
mais  l'ordre  excepté,  dans  toute  l'étendue  du  même  terri- 
toire. 
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Je  vuiiH  autoriiic  aUHsi,  en  vurtu  d'un  induit  du  20 
novembre  1881,  h  UHer  dcM  pouvoirs  en  18  nrtiolefl  que  je 
V(iU8  BvaiH  accordes  lu  13  juin  1881,  Qtco  pondant  lu  durée 
de  votre  mission.  S 

l)onné  à  St-(jerniain  de  Uimouski,  le  '20  mai  1882. 

(Si^nO    +  JKAN,  Kv.  de  St-G.  de  Itimouski. 


Kvdchë  de  St-tiermain  do  Kimou»ki. 

4  Nov.  1882. 
Mrg.  Charles  Guay, 

Via  delhi  Quattro  Fontnno  No.  112 

1  Konic. 

Mon  cher  Seigneur, 

J'espèio  que  vous  allez  vous  rendre  heureusement 
dauH  la  ville  ëternello.  «le  profite  de  co  jour  fiour  vous 
Hoiihaiter  uno  bien  belle  "  Fi^te  "et  un  succès  complet  dans 
vos  entre  prise?. 

Vous  ôtcs  fans  doute  surpris  de  l'apparenœ  funèbre 
de  cette  lettre  ;  mais  elle  s'explique  par  le  d«^cès  de  ma 
liellc-^u'ur  Lady  I^ngevin,  qui  a  eu  lieu  dimanche  soir. 
Elle  u  étë  inhuniëo  avant  hier,  jeudi  le  2  du  ce  mois,  dans 
la  cha|)ello  de  l'HAtel-Dieu,  à  dite  de  sa  chère  Lëa.  Vous 
trouverez  dans  tous  nos  journaux  d  exc<;llonts  ëloges  de  la 
défunte,  et  d'amples  détails  sur  ses  funérailles.  Veuillez 
ne  pas  l'oublier  dans  vos  bonnes  ptières,  et  surtout  au 
Saint>Autel. 

Kien  d'extraordinaire  ici.  M.  Ferd.  Audet  n'est 
guère  mieux  de  sa  paralysie  ;  M.  Bossé  est  rendu  dans  sa 
Préfecture  avec  ses  compagnons  ;  je  recommande  une  quête 
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datB  le  diocèse  à  son  intention.  M.  Màjo.  Boldùc  a  été 
qiiêter  de  son  côté  à  Douglastown,  Bonaventure  et  Pâspë- 
biac,  pour  son  église  :  il  est  content  du  résultat.  M.  Henri 
Lavoie  se  repose  pendant  quelques  mois  chez  M.  Du  val. 
Le  père  Julien  Bioux  est  à  l'Evêché  dans  le  moment  ;  je 
pense  qu'il  va  finir  par  se  mettre  en  pension  chez  nos 
Sœurs  des  Petites-Ecoles.  M.  Paquet  est  rendu  chez  M. 
Normandin.  M.  U.  St-Laurent  est  encore  à  N.-D.  du 
Lac,  occupé  à  régler  différentes  affaires  :  son  successeur, 
Mr.  Philippe  Moreau,  est  installé. 

Mes  ainitiés,  s'il  vous  plait,  à  nos  prêtres  canadiens 
bui  se  trouvent  à  Borne,  particulièrement  à  M.  Collet. 

Bien  à  vous  en  N.  S., 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Bîmouski. 


H^on  Cher  Se:gneur, 


Evêché  de  S.  Germain  de  Rimouski, 
30  déc.  1882 


Je  vous  suis  bien  reconnaissant  des  vœux  que  vous 
formez  pour  moi  à  l'occasion  de  ma  fête  patronale  et  de  la 
nouvelle  année  I 

A  la  St.  Jean,  nous  avons  eu  une  réunion  de  plus  de 
trente  prêtres,  avec  Séance  au  Séminaire  et  chez  les  Sœurs 
de  la  Charité. 

Je  vous  bénis  de  tout  mon  cœur,  et  démande  à  Dieu 
dé  rafifermir  votre  santé,  et  de  remplir  tous  vos  justes 
désirs.... 

Votre  affectionné, 

(Signé)    JEAN,  Ev.  de  St-C    de  Rimouski. 


• 
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Ëvêclié  de  St-Germain  de  Rimouslci, 
X7  ftvril.  1883. 

Mon  cher  Seigneur, 

Je  vous  suis  fort  recoqnaissant  de  l'intérêt  que  vqus 
prenez  au  rétablissement  de  ma  sant;j,  et  de  votre  offre 
généreux  de  payer  mes  frais  de  voyage,  si  je  désirais  aller 
aux  Etats-Unis.  Remerciez  donc  aussi  M.  le  curé  Dugas. 
Mais  j'espère  réussir  à  me  remettre  sans  être  forcé  à  faire 
cette  excursion. 

J'ai  hâte  de  connaître  les  r'ponses  que  vous  aurez 
reçues,  et  le  résultat  des  démarches  de  votre  avocat,  pour 
obtenir  des  témoignages  en  votie  faveur 

Votre  tout  dévoué  en  N.-S. 

(Signé)    JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 


^vêché  de  S.  G.  de  Rimouski. 
29  avril  1883. 


Mgr  Ch.  Guay, 

Syracuse. 


Cher  Monseigneur, 

Je  suis  heureux  pour  vous  que  vous  ayez  enfin 
obtenu  ce  bref,  et  je  vous  en  félicite.  Sans  doute,  devant 
Dieu,  vous  avez  toujours  le  mérite  de  tout  ce  que  vous 
avez  fait  pour  notre  séminaire  ;  mais  au  yeux  des  hommes, 
il  était  trè'  -important  que  votre  position  fut  régularisée. 

J'approuve  fort  votre  détermination  de  faire  le  moins 
de  bruit  possible  dans  cette  affaire,  et  peu  parade  du  titre 
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et  des  insignes  :  c'est  le  meilleu."  moyen  de  désanner  vos 
adversaires  et  vos  envieux. 

Une  fois  que  toutes  ces  formalités  seront  remplies, 
je  suppose  que  vous  serez  tout  disposé  à  rentrer  dans  le 
diocèse,  où  vous  serez  le  bienvenu 

Bien  à  vous  en  N.  S.  .     . 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-adê  Kimouski. 

.17  y 

Evê,ché  de  St-Germain  de  Rimouski» 

,..'.,   7nov.  1883.  _      ;..;.j,,:/, 
Mgr  Chs.  Giiay, 

Prot.  Apost.  ad  instar    '  'i^-^7 

..  Kglise  de  S.  Joseph,         ,-  '  i) 

Syracuse,  N.  Y.      ' 
Mon  cher  Seigneui, 

Je  suis  heureux  que  vous  ayez  enfin  complètement 
réglé  votre  affaire  à  Rom?, 

Je  me  fais  un  plaisir  de  transmettre  votre  lettre  à  Son 
Excellence  le  Commissaire  apostolique,  avec  un  mot  de 
moi,  mais  je  ne  crois  pas  prudent  de  lui  envoyer  vos  docu- 
ments officiels  par  la  poste,  ni  de  m'en  dessaisir.  Je  les 
luijQûntrerai  quand  je  le  verrai,  ou  vous  lesi  lui  exhiberez 
vous  même  ;  lors  de  votre  entrevue.        î*    '}■ 


iri  -A 


Votre  tout  dévoué  en  N.  S>  ;^ 

(Signé)    JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 
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A  Sa  Grandeur, 

Monseigneur  de  Rimouski,  à  Riraouski. 

]^f  onseigneur, 

J'avais  l'honneur,  le  9  du  présent  mois,  d'écrire  à 
Votre  Grandeur  et  je  lui  disais  :  •!•< 

"  Mes  services  sont  toujours  à  votre  disposition, 
"  cepen'^.::nt  comme  la  persécution  m'a  forcé  à  m'expatrier 
"  je  suis  prêt  à  rester  dans  l'exil  qui  sera  ma  récompense 
ici-bas."  ,-,"', 

Je  suis  heureux  ici,  tout  va  bien  avec  ma  congréga- 
tion, je  serais  content  d'y  demeurer  pour  le  moment,  puis- 
ci  ne  la  Divine  Providence  a  permis  cet  état  actuel  des 
clioses.  -î  •  î  i  :  \ 

Je  dois  maintenant  vous  informer  de  ce  qui  est  à  se 
faire  actuellement  contre  moi. 

Il  parait  d'après  des  informations  qui  me  paraissent 
certaines,  que  mes  adversaires  de  Québec  travaillent,  par 

l'entremise  de   Mr  l'Abbé   X un  intime  de 

l'Evêque  d'Albany,  à  décider  celui-ci  à  me  remercier  de  mes 
services  pour  son  diocèse.  .-••^ù.   ',    *  :  ■ 

'.■•'■  Ils  désireraient,  mes  jaloux  de  Québec,  me  voir  ren- 
voyé de  ce  diocèse  pour  continuer  encore  leurs  calomnie j, 
sur  mon  compte,  et  me  voir  sans  position,  car  ils  savent 
qu'à  cette  époque  de  l'année,  il  serait  difficile  à  Votre 
Grandeur  de  m'en  donner  une.  .    ,  ; 

*'   Je  crois  qu'ils  réussiront.      -   'i^^'     ■:    ,.  ,.       ' 

''  Votre  Grandeur  comprend  que  mon  départ  mainte- 
nant d'ici,  donnerait  suite  à  bien  des  cancans  qui  ne  man« 
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queraient  point  de  faire  leurs  chemins  ay^ç  mç|  f^yfi^' 
saires  actuels. 


Je  demeure  bien  respectueusement, 

Monseigneur, 
(^  Votre  Grandeur, 

le  tout  dévoué  sery^eur, 

(Signé)     CHS.  GUAY,  Prot.  Aposfe. 

Syracuse  K^.  Y. 

22  Nov.  1883. 


Syracuse  N.  y.,  4  jaurier,  1^84. 

A  Sa  Grandeur, 

Monseigneur  l'Evéque  de  Bimouski, 

A  Kimouski. 
Monseigneur, 

J'ai  reçu  avec  plaisir  votre  bonne  lettre  du  nouvel  a». 
Je  suis  bien  reconnaissant  de  vos  bons  souhaits. 

Tout  va  bien  dans  ma  congrégation,  bien  qu'elle  soit 
difficile  à  conduire. 

Je  suis  heureux  avec  elle,  et  j'aimerais  à  rester  ici» 
car  mon  départ  donnerait  gain  de  cause  à  mes  adversaires- 

Je  n'ai  en  aucune  diffiKîulté  avec  Mgr.  d'Albany,  mais 
il  n'aime  pas,  paratt-il,  k  me  garder  dans  son  diocèse  à 
cause  de  mon  titre. 

Les  gens  de  Québec  continuent  leurs  calomnies  et 
leurs  persécutions  à  Rome  et  au£>rès  de  l'Eyê^ue  d'AVoany, 
comme  f  avais  l'honneur  de  vout  en  informer  le  22  du  mois 


-ë- 

<Ie  novembre  dernier.  Une  lettre  reçue  de  Rome  ce  matin 
me  dit  ce  qui  suit  : 

'•  1°  Deux  "Orosses  lettres  "  du  Canada  sont  venues 
se  plaindre  à  là  Propagande  de  votre  nomination  à  là  di- 
gnité de  Prot.  Apost. 

"  2'  La  Propagande  a  répondu  à  ces  **  deux  grosses 
lettres  "  en  invitant  les  auteurs  à  dormir  tranquilles  à  votre 
sujet " 

Je  n'aimerais  point  à  retourner  pour  le  moment  dans 
votre  diocèse,  parceque  la  persécution  sera  encore  plus 
violente  qu'elle  n'a  été  de  la  part  de  mes  adversaires  de 
Québec. 

Je  demeure  bien  respectueusement, 

De  Votre  Grandeur, 

Le  tout  dévoué  serviteur, 

(Signé)     CHS.  GUAY,  Prot  Apost. 


Cohoes,  N.  Y.,  4  janvier  1884. 

A  M.  le  curé  de  X P.  Q. 

M.  le  curé  et  cher  ami, 

Je  reçois  à  l'instant  votre  lettre  du  19  courant,  me 
priant  de  me  justifier  de  certaines  accusations  malveil*- 
lantes  qui  ont  été  publiées  contre  moi,  il  y  a  déjà  quelque 
temps,  dans  la  presse  française  de  Québec. 

Je  vous  remercie  bien  sincèrenàent  de  l'intérêt  que 
vous  daignez  me  porter,  mais  je  dois  vous  flire  que  je  n'ai 
point  pour  habitude  de  relever  ou  de  prêter  une  grande 


t;.:    i 


f  :': 

■  , 

[il 
lis 

! 

^H 

.1*  S 

H 

m 

f 

1  '. 

—  96  — 

attention  à  ces  sortes  de  rumeurs  qui  sont  quelquefois  jetées 
dans  la  presse  par  des  personnes  sans  aveu.  , 

Comme  dans  le  corps  de  votre  lettre,  vous  insistez 
pour  avoir  des  renseignements,  je  vous  dirai  briè\ement 
qu'à  mon  retour  de  Kome,dans  l'été  de  1879,  certains  con- 
frères (le  Québec  se  montrèrent  fort  mécontents  de  ma  no- 
mination comme  Protonotaire  Apostolique  ad  instar.  Ils 
employèrent  même  le  ridicule  et  le  sarcasme  contre  moi 
en  plusieurs  circonstances,  et  devant  des  prêtres  et  des 
laïques  qui  furent  fort  scandalisés  de  rencontrer  de  leur 
part  si  peu  de  charité  et  tant  d'ironie. 

Mais  ce  qui  mit  le  comble  ^  leur  jalousie,  (il  faut  bien  . 
que  je  dise  le  mot),  c'est  la  mission  qui  me  fut  confiée  par 
mes  supérieures  ecclésiastiques  d'aller  donner  la  confirma- 
tion sur  les  côtes  lointaines  du  Labrador,  dans  l'été  de 
1881  et  1882. 

Je  vous  avoue  que  je  leur  aurais  volontiers  cédé  ma 
plaee,  s'ils  m'en  eussent  exprimés  le  désir. 

Dans  l'automne  de  1881,  je  portais  plainte  à  M.  le 
Surintendant  de  l'Instruction  Publique,  l'honorable  Gédéon 
Ouimet,  avec  13  curés  du  district  de  Kimouski,  contre  M. 
l'inspecteur  d'école  X -  .•  » 

Depuis  cette  époque,  les  injures  et  les  calomnies  de 
totites  espèces,  venant  de  Québec,  n'ont  pas  cessé  de  pleu- 
voir sur  mon  compte,  dans  le  but  évident  de  se  venger 
de  cette  enquête  contre  M.  l'inspecteur  X,  et  afin  de  me 
ruiner  de  réputation  auprès  de  mes  Supérieurs  Ecclésias- 
tiques et  parmi  mes  confrères. 

On  a  été  jusqu'à  tenir  une  enquête  sur  ma  conduite, 
à  mon  insu  et  à  l'insu  de  mon  évêque,  pour  me  trouver 
coupable,  mais  heureusement  que  les  témoignages  ont  été 
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en  ma  faveur  au  grand  dëplai^tir  de  mes  calomniateurs. 
Pourquoi  à  Québec  certains  prêtres  s'occupent-ils  tant  de 
moi  ?  Ou  doit  pourtant  bien  savoir  que  je  n'appartiens 
point  à  l'Arcliidiocèse.  J'ai  un  évêque,  c'est  à  lui  à  me  re- 
prendre si  je  manque,  et  non  pas  à  ces  (|Uolques  messieurs 
de  la  vieille  Capitale  dont  je  connais  les  noms,  mais  que 
je  tais  pour  l'honneur  du  corps  respectable  auquel  ils  ap- 
partiennent.  ,., 

D'ailleurs,  mon  cher  ami,  leurs  injures  et  leurs  ca- 
lomnies sont  loin  d'être  à  la  hauteur  de  mon  mépris  et  de 
mon  dédain,  et  vous  savez  comme  moi  que  les  injures  ne 
sont  pas  des  raisons  et  les  calomnies  des  preuves. 

Quant  à  mon  titre  de  Prot.  Apost.  que  certains  jaloux 
me  contestent,  vous  avez  vu  vous-même  le  Bref  de  Sa 
Sainteté  Léon  XIII,  qui  constate  ma  nomination. 

Laissez  faire  la  persécution  qu'on  exerce  contre  moi 
depuis  quatre  longues  années,  et  priez  Dieu  qu'il  me  donne 
toujours  la  patience  et  le  courage  nécessaires  pour  suppor- 
ter avec  charité  mes  persécuteurs,  afin  que  cela  jiuisse 
m'êtie  de  quelque  utilité  pour  une  vie  meilleure. 

Je  demeure  bien  cordialement, 
mon  cher  curé  et  ami. 

Votre  tout  dévoué  serviteur  en  N.-S., 

CB.S,  GVAY,  Prot.  Apost. 
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Evôché  de  St-Oermain  de  Rimonski, 
6  janvier  1884. 

Mgr  Ch.  Guay,  Prot.  Ap. 

Syracuse.  N.  Y. 

Mon  Cher  Seigneur, 

Je  n'ai  reçu  qu'hier  soir  votre  bonne  lettre  du  jour 
de  l'an  ;  je  vous  remercie  beaucoup  des  vœux  que  voua 
m'y  exprimez  :  Dieu  veuille  les  exaucer  ! 

En  retour  je  le  prie  humblement  de  vous  combler  de 
ses  faveurs  les  plus  précieuses,  et  de  vous  accorder  d'accom- 
plir un  grand  bien  parmi  les  âmes  dont  vous  avez  la 
charge. 

Votre  successeur  à  N.-D.  du  Sacrë-Cœur,  le  cher  M. 
Ladrière,  a  vu  la  fin  de  ses  souffrances.  Il  c?t  mort  avant 
hier  le  4.  Il  lui  est  chanté  un  service  demain  matin  dan? 
sa  paroisse  ;  puis  le  corps  sera  transporté  pour  l'inhuma- 
tion à  N.-D.  de  Lévis  selon  son  désir  exprès. 

Il  appartenait  à  la  société  piovinciale  d'une  messe,  à 
la  Congr.  du  P.-Sém.  de  Québec  et  à  notre  caisse  eccl.  de 
S.-Germain. 

Il  avait  57  d'âge  et  34  de  prêtrise. 

Nous  avons  eu  par  ici  une  succession  terrible  de 
tempêtes  avec  poudrerie  ;  j'espère  que  nous  allons  avoir 
maintenant  quelques  beaux  jours. 

Tout  à  vous  en  N.  S.  "  ' 

(Signé)       JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Eimouski. 
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Kvôchë  de  St-Germain  de  Riiiioutki> 
18  janvier  1884. 

Mgr  Ch.  Guay,  Prot.  Ap., 

Syracuse,  N.-Y. 

Mon  cher  Seigneur, 

Vous  aveK  sans  doute  vu  la  réponse  que  j'ai  faite  à 
la  requête  de  vos  fidèles.  J'ai  6té  heureux  de  cette  marque 
d'estime  et  d'attachement  qu'ils  vous  ont  donnée. 


Quand  je  verrai  le  commissaire  apostolique,  je  profi- 
terai de  l'occasion  pour  lui  diie  un  mot  d')  vos  affaires. 

C'est  monsieur  Philippe  Silvain  qui  succède  à  feu 
M.  Ladrière  à  N.-D.  du  Sacré-Cœur.  Vous  pouvez  très. 
bien  lui  adresser  un  mot  au  sujet  de  vos  réclamations. 

Tout  à  vous  en  N.-S., 

(Signé)      JEAN,  Ev.  de  St  G.  de  Rimouski. 


A  Son  Excellence  Mgr  Charles  Guay, 

Protonotaire  Apostolique. 

Monseigneur, 

C'est  avec  le  plus  grand  plaisir,  avec  la  joie  la  mieux 
goûtée,  que  les  élèves  du  Petit-Séminaire  de  Rimouglvi» 
saluent  votre  retour  au  milieu  d'eux. 

La  Divine  Providence,  cette  mère  universelle,  qui 
veille  sur  ses  enfants  et  leurd  destinées,  avec  cette  soUici- 
tudei,  qui  1a  fait  aimer  et  respecter,  même  lorsqu'Elle 
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semble  rifuscr  lo  complément  à  leurs  Ic'^itimes  dosirs,  et 
qui  fuit  briller  à  l'horizon,  l'étoile  bienfaitrice  au  moment 
où  la  tem|)êtc  s'apprête,  a  veill($  sur  nous,  et  noua  fait 
encore  une  fois,  l'objet  d'une  sollicitude  spéciale,  en  rame- 
nant au  milieu  de  nous,  cet  apôtre,  ce  priltre  zélé,  dont  lo 
Souverain  l'ontife.  a  reconnu  le  dévoilement  et  le  zèle 
pour  l'éducation,  cette  grande  cause,  dont  tous  les  peuples 
sont  heureux  d'être  les  heureux  sujets,  en  lui  conférant  lu 
dignité,  très-élevée,  de  Protonotaire  Apostolique. 

Ce  saint  Pontife,  co  llambeau  toujours  allumée,  qui 
du  haut  do  la  chaire  de  Pierre,  projette  ses  Ilots  de  lumière 
sur  l'Eglise-Universelle,  et  qui  discerne  si  justement  le 
bon  fruit  d'avec  le  mauvais,  et  dont  tous  les  actes  res- 
pirent la  sagesse,  l'amour  et  la  charité  d'un  bon  Père,  nous 
a  marqué  l'cstinne  et  la  cousiiiéaatiou  qu'il  portait  à  notre 
Diocèse,  un  des  plus  étendu  du  Dominion,  en  élevant  un 
de  ses  prêt] es,  dont  le  mérite  et  la  réputation  étaient  con- 
nus, à  la  dignité  de  Protonotaire  Apostolique. 

Oui,  Monseigneur,  nous  sommes  heureux  de  vous 
voir  au  milieu  de  nous,  dans  cette  enceinte  bénie,  dont 
vous  êtes,  à  juste  titre,  et  nous  sommes  heureux  de  le 
reconnattre,  un  des  bienfaiteurs. 

L'intérêt  que  vous  portez  à  la  jeunesse  de  cette  par- 
tie de  la  Province,  vous  a  fait  traverser  les  mers,  braver 
mille  dangers,  pour  lui  procurer  les  moyens  d'avoir  sur  ces 
plages  florissantes,  ce  temple  de  la.  Science,  cette  Institu- 
tion, où  nous  sommes  heureux  de  venir  puiser  aux  sources 
fortunées,  des  connaissances  qui  nous  seront  indispensables 
sur  la  route  de  la  vie. 

Encore  une  fois.  Monseigneur,  nous  sommes  heureux 
d'acclamer  le  r»  tour  de  Votre  Excellence,  et  de  lui  luani-  . 
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fester  les  sentiments  filiaux  qui  nous  animent  à  votre 
ëgard. 

PiiissieZ"Vo»i8,  conserver  de  nous,  un  éternel  souvenir. 

Les  Klèves  du  Petit  Séminaire  de  Itimouski, 
15  février,  1884. 

>•  ..,.■■ 

JOANNES  LANGEVIN, 

Dei  et  Skc-Sedis  Apodolicu.  ^ratia  Ejnscopus  Sti- 
i  Germani  de  Rimouski. 

■  Cum  lîeverendissimns  Carolus  Guay,  Protonotarius 
A{  ostolicns  ad  instar,  iter  facturus  sit  extra  limites  nostra^ 
<liœce8is,  ucgotii  causa,  illum  libenter  commendamus  Ordi- 
nariins  locorum  ut  quum  desideraverit,  sacrosanctum  missie 
sacrificium  offerre  queat,  et  ab-eis  bénigne  recipiatur. 

Apud  Stum-Germanum, 

Die  llaaprilis  A.  D.  1884, 

EDMUNUUS  LANGEVIN, 

.  ■  '  Vie.  Oeneralis' 


Evêché  de  St- Germain  de  Rimouski, 
24  avril  1884. 

Mgr  Ch.  Guay,  Prot.  Ap. 

Malone,  N.-Y. 

Mon  Cher  Seigneur, 

Je   regrette   d'apprendre    votre    indisposition,   aussi 
j'espère  que  vous  allez  être  bientôt  rétabli.     Faites  "  le 
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iuoiD8  d  upërations  "  possibles  dans  lo  gonro  do  cullu  dont 
vous  parle/.  :  il  vaut  mieux  faire  des  roinôdos  doux. 

Merci  do  votre  charmante  airte  et  de  vos  bons  souhaits  > 
priez  bien  pour  moi. 

Bieft  à  vous  en  N.  S. 

(Signé)     JEAN,  Ev.  doSt-G.  deRimouski. 

Mes  saints  à        le  curé. 


JEAN  LANGEVIN, 

Par  la  Miséricorde  de  Dieu  et  la  Grâce  du  Saint-Siège 

Apostolique^ 

Evêque  de  St-Germain  de  Kimouski. 

A  notre  bien-aimé  en  Jésus-Christ, 

Monseigneur  Charles  Guay,  Pretonotaire  Apostolique   ad 
instar. 

Salut  en  Notre-Seigneur. 

Nous  V0U8  confions  par  les  présentes  lettres,  jusqu'à 
révocation  de  Notre  part  ou  de  celle  de  nos  succnsseurs,  le 
soin  de  la  mission  de  Sainte-Anne  de  Ristigouche,  qui 
s'étend  depuis  le  ruisseau  Campbell  h  l'Est,  jusqu'au  Mill 
Brook  à  l'Oupst. 

Vous  y  jouirez  des  pouvoirs  ordinaires  des  curés  du 
diocèse  et,  en  faveur  des  sauvages,  de  la  faculté  de  dispen- 
ser, pour  de  bonnes  raisons,  d'un,  de  deux  et  même  de  trois 
bans,  ainsi  que  des  empêchements  de  consanguinité  et 
d'i^ffinité  au  troisième  et  au  quatrième  degré,  pour  les  ma- 
riages à  contracter. 
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Votre  rovenu  consistera  en  In  somme  (pii  vous  sera 
alloudo  comme  à  vos  prddëcesseurs  par  Monseigneur  l'Ar- 
chev^lqnosar  un  fonds  l<5gu6  par  M.  Ixiuis  Basile  Pinguet, 
pour  le  soutien  des  missions  chez  les  sauvages  Jaquello  est 
actuellement  de  S200).  Les  cultivateurs  paieront  la  dîme, 
et  noua  vous  autorisons  h  faire  cultiver  à  votre  profit  h 
terre  attachée  à  la  chapelle.  Chaque  communiatit  non- 
cultivateur  vous  paiera  une  piastre  avant  le  merorcdi  des 
cendres  de  chaque  unnëe. 

En  vertu  d'un  Induit  du  22  janvier  1882  valable 
pour  cinq  ans,  Nous  vous  autorisons  à  appliquer  aux  ma- 
lades l'indulgence  plénière  in  articfdo  mortin,  suivant  la 
formule  du  Hituel. 

iln  vertu  du  même  Induit  Nous  vous  autorisons  à 
bénir  et  indulgeucier  les  croix,  chapelets  et  médailles  dans 
l'étendue  de  votre  juridiction. 

Le  premier  dimanche  où  vous  ferez  l'ofUce  public  à 
Ristigouche,  vous  lirez  au  prône  les  parties  de  cette  lettre 
qui  intéressent  les  fidèles,  et  l'enregistrerez  dans  le  livre 
destiné  à  celle  fin. 

Noub  prions  Dieu  ^^e  répandre  ses  bénédictions  sur 
vos  travaux  au  milieu  du  peuple  qui  vous  est  confié. 

Donné  à  St-Germain  de  Ilimouski,  sous  notre  seing 
et  sceau  et  le  contreseing  de  notre  secrétaire,  le  vingt-deux 
juillet  mil  huit  cent  quatre-vingt-quatre.    .    ,. 

(Signé)    »f  JEAN,  Ev.  de  St  G.  de  Rimouski. 
Par  Monseigneur, 

F.-X.  CLOUTIER,  Ptre. 

Secret,  pro  tempore,     ' 
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P.  S. — Eemarquez  que  je  ne  me  rends  pas  respon- 
sable de  la  somme  fournie  par  le  passé  au  missionnaire  de 
liistigouche  et  qui  a  déjà  varié  suivant  l'état  du  fonds  sur 
lequel  elle  est  prise. 

Observez  aussi  au  sujet  des  dispenses  d'empêchement» 
dirimants  que  votre  pouvoir  ne  s'étend  pas  au  cas  où  le 
degré  serait  mêlé  du  Second. 

(Signé)     +  JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Kimous'ki. 


A  Monseigneur  Charles  Guay, 

Protonotaire  Apostolique  ad  instar, 
Missionnaire  de  Eistigouche, 

Instructions  pour  dispenses  à  accorder. 

1°  User  en  général  de  ces  pouvoirs  avec  une  grande 
prudence,  et  faire  attention  à  ce  principe  de  droit  ecclé- 
siastique que,  lorsqu'il  est  question  de  dispense,  le  délégiiô 
ne  peut  agir  validement  qu'en  observant  strictement  les 
conditions  prescrites  par  celui  dont  il  tiei?fc  ses  pouvoirs. 

Or  le  S.  Siège  ne  veut  pas  que  l'on  accorde  dispense 
des  empêchements  dirimants  de  mariage  sans  quel|ues 
raisons.  N'accordez  donc  aucune  de  ces  dispenses  sans 
qu'il  y  ait  quelque  raison  pour  la  motiver.  Dans  le  doute 
sur  la  validité,  on  peut  incliner  en  sûreté  de  conscience, 
pour  l'indulgence  :  telle  paraît  être  l'intention  du  St.  Siège. 

2°  Quant  aux  dispenses  d'une  ou  deux  publications, 
la  moindre  raison  suffît  :  l'aumône  de  la  componende  seule 
peut  suffire  pour  l'autoriser.  L'usage  introduit  fait  d'ail- 
leurs qu'on  ne  peut  guère  s'y  refuser.  Dans  les  lieux  où 
le  missionnaire  ne  fait  que  passer,  il  peut  aussi  accorder 


mi'i 


^        -lu  •  ■Lit 


^^  M  !  ! 

'.■    I  if  ! 

■■     :  t  s 

-■■     >  !  • 


lUIill; 


—  106  — 

(àcilemenl  dispensé  de  trois  tbans,  pourvu  qu'il  n'y  ait 

aucun  doute  sur  la  liberté  des  parties.     Mais  dans  le  lieu 

de  sa  résidence,  il  ne  doit  l'accorder  que  rarement  et  pour 

de  graves  raisous. 

3°  Voici  le  tarif  des  componendes  de  dispenses  : 

Pour  la  dispense  d'un  ban $     2.00 

"  "    de  deux  bans 4.00 

*•  "    de  trois  bans 16.67 

H  "    du  temps  prohibé 4.00 

*)^  "     d'honnêteté  publique 4.00 

*?  "     de  cognation  ou  affinité  spirituelle         4.00 

I  du  3e  degré.. 8.00 

"     d'affinité  naturelles  du  3e  au  4e  degré 7.00 

(du  4e  degré 6.00 

Il  faut  exiger  ces  componendes,  les  retirer  avant  le 
mariage  et  en  tenir  compte  deux  ou  trois  fois  par  année  à 
l'évêché,  en  fournissant  une  note  exacte  des  noms  des  per- 
sonnes, de  la  nature  de  la  dispense  et  de  la  date  de  son 
expédition.  Les  componendes  des  dispenses  doubles  sont 
doubles  aussi.  Le  missionnaire  a  la  liberté  de  remettre 
une  partie  ou  le  tout  de  ces  componendes,  lorsqu'il  juge 
les  personnes  incapables  de  payer  la  somme  entière. 

4"  N'e^^iger  aucune  componende  pour  les  dispeûses 
des  empêchements  secrets,  qui  s'accordent  dans  le  tribunal 
de  la  pénitence,  mais  imposer  aux  coupables  une  péni- 
tence  salutaire,  qui  soit  de  nature  à  leur  reprocher  leur 
chute  et  à  les  prémunir  contre  les  tentations  qui  pourraient 
leur  en  occasionner  de  nouvelles. 

5°  Ne  marier  jamais  d'étiangers,  sans  vous  être  assuré 
préalablement  de  leur  liberté  par  le  témoignage  donné  par 
écrit  de  deux  personnes  dignes  de  foi,  et  sans  Nous  en 
avoir  référé. 
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6°  Le  pouvoir  que  je  vous  accorde  de  dispenser  des 
emi^êchements  dirimants  m'a  été  concédé  à  moi-même  par 
un  Induit  du  22  janvier  1882,  valable  pour  cinq  ans  ;  ce 
pouvoir  comprend  celui  de  dispenser  de  plusieurs  empêche- 
ments dirimants  ou  empêchants,  dont  je  suis  moi-même 
autorisé  à  dispenser  par  un  Induit  du  21  octobre  1883' 
valable  pour  trois  ans. 

Cjuant  à  vous,  vous  mentionnerez  dans  vos  actes  de 
tels  mcriages  que  vous  avez  dispensé  des  empêchements 
en  vertu  de  votre  lettre  de  mission  datée  le  22  juillet  1884  ; 
mais  vous  n'avez  pas  à  dresser  la  formule  de  dispense, 
parce  que  vous  célébrez  vous-inême  le  mariage. 

22  juillet  1884. 

.(Signé)     +  JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimoueki. 

JEAN  LAInGEVIN, 

Par  la  Miséricorde  de  D^eu  et  la  Orâce  du  Saint-Siège 

Apostolique, 

A  notre  bien-uimé  en  Jésus-Christ, 

Monseigueur  Charles  Guay,  l'rotonotaire  Apostolique  ad 

instar. 

Salut  en  Notre-Seignenr, 

Nous  vous  autorisons  par  les  présentes  lettres  à  offi- 
cier pontific«lement  dans  notre  diocèse  quatre  fois  par 
année,  à  l'occasion  de  certaines  solennités,  pourvu  que  vous 
ayez  les  ministres  sacrés  requis  par  les  règles  liturgiques, 
et  que  vous  vous  conformiez  en  tout  aux  prescriptions  du 
St-Siége  sur  cette  matière.  Cette  autorisation  est  révocable 
ad  nutum. 

Donné  à  St-Germain  de  Rimouski  ce  24  juillet  1884. 

(Signé)    »!•  JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 
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Attestatio  publica)  professionis  hoitodoxœ  3uœ  fidei 
factœ  et  in  ecclesiœ  Romanœ  obedientia  permanentiœ, 
pnescripvœ  à  Sacrosancta  Tridentina  Synodo  provisis  de 
benefîciis  qnibuscumque  curam  aniraarum  habentibus,  a 
die  adeptœ  possessionis  ad  minus  intra  duos  menses  in 
manibus  ipsius  Episcopi,  vel  eo  impedito  coram  generali 
ejus  vicario  seu  officiali. 

Ego  infra-scriptus  Vicarius  Generalis  Episcopi  Sti- 
Germanide  Rimouski,  par  présentes  tester  Dominum  Re- 
verendissimuni  Carolum  Guay,  protonotariuiti  apostolicum 
ud  instar,  et  parochiim  Stœ-Annœ,  vulgo  Ristigouche,  prae- 
scriptam  publicam  professionem  fidei  emisisse,  et  in  ecclesiie 
Romanse  obedientia  se  peroiansunim  spondidisse  ac  jurasse 
in  manibus  meis,  apud  Stum-Germanum  die  vigesima 
quinta  mensis  Julii  anno  1884. 

(Signé)     EDMUNDUS  LANGEVIN,  Vic.-Oen. 


JEAN  LANGEVIN, 

Par  la  Grâce  de  Dieu  et  du  Saint-Siège  Apostolique, 

Evêque  de  St-Germain  de  Rimo)iski. 

A  notre  bien-airaé  en  Jésus- Christ, 
Monseigneur  Charles  Guay,  Protonotaire  Apostolique,  ad 
instar,  Missionnaire  de  Ste-Anne  de  Ristigouche, 

Salut  en  Notre  Seigneur. 

Nous  vous  confîonè'  par  les  présentes  à  partir  du  pre- 
mier janvier  prochain,  le  soin  des  Missions  de  St- Laurent 
de  Matapédiac  et  de  Mill-Stream  dont  Nous  venons  de 


fm 


m 
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décharger,  à  sa  propre  demaDde,  1^  Révérenc^  l'rançois 
Uinumara,  curé  de  St-Alexis. 

IfA  mission  de  St-Laurent  de  Matapédiac  s'étend  du 
côté  de  l'ïlst  jusqu'au  moulin  de  Xavier  Gagné  exclusive- 
ment, et  du  côté  de  l'Ouest  jusqu'au  ruisseau  de  Clark. 
\a  mission  de  MiU-Stream  commence  au  ruisseai^  de  Clark. 

Vous  jouirez  dans  l'étendue  de  ce  territoire  des  pou- 
voirs  ordinaires  des  curés  du  diocèse.  En  vertu  d'un 
Induit  du  20  nov  1881,  valtible  pour  cinq  ans,  Nous 
vous  autorisons  à  accor<ler  l'indulgence  in  articulo  mortia, 
suivant  la  formule  du  Rituel. 

Les  fidèles  de  ces  missions  vous  paieront  une  piastre 
par  année  par  communiant.  Mais  quant  au  revenu  de 
l'année  courante  vous  le  partagerez  avec  le  Révérend  Mon- 
sieur Cinqmars,  au  pro  rata  du  temps  que  ce  Monsieur  a 
été  chargé  de  ces  inissious. 

Vous  donnerez  l'office  à  St- Laurent  une  Ibis  par  mois, 
le  dimanche; ou,  en  cas  d'empêchement,  la  semaine  (après 
tn  avoir  prévenu  les  fidèle?)  et  à  Mill  Stream  une  fois 
Ions  les  deux  mois. 

Nous  vous  autoriisons  à  biner  en  été  pour  le  cas  où 
vous  jugerez  posisible  et  opportun  de  ilonner  l'oflQce  dans 
deux  endroits,  le  même  dimanche. 

Lors  de  votre  visite  d^ns  l'une  ou  l'autre  mission  vous 
tâcherez  d'y  séjourner  eu  temps  suffisant  pour  permettre 
aux  fidèles  de  profiter  de  votie  ministère. 

A  votre  première  visite  dans  l'une  et  l'autre  de  ces 
missions  vous  donnerez  lecture  des  parties  de  cette  lettre 
qui  intéressent  les  fidèles. 
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Donné  à  St-Oermain  de  Kimoaald,  sous  notre  seing 
et  sceau  et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  trente 
décembre  mil  huit  cent  quatre-vingt-quatre. 

(Signé)     >i»  JEAN,  £v.  de  St-G.  de  Rimouski. 

Par  MoDseijgnenr, 

f.-X.  CW)UTIER,  Pue. 

Secrétaire. 


Evêché  de  St-Gçunain  de  Rimouski, 
15  janv.  1885. 

Mgr  Chs.  Guay,  Prot.  Apost.  ad  instar. 

Missionnaire  de  Ristigouche. 

Monseigneur, 

Je  vous  autorise  volontiers  à  donner  des  missions 
dans  les  chantiers  où  travaillent  plusieurs  de  vos  fidèles,  tant 
dans  le  diocèse  de  Si-Germain  c^tie  dan^  Çeli^i  de  Chatham 
dont  je  suis  le  Grand-Vicaire.  Vous  pourre;ç  exerçejr  à 
cette  occasion,  à  l'égard  de  tous  ceux  que  vous  rencontre- 
rez, ortre  les  pouvoirs  ordinaires,  les  pouvoirs  extraordi- 
naires suivants  : 


D'absoudre  des  cas  ré&ervés  ai^  Pape  et  à  l'éyêque  ; 
D^  commuer  le^  yoeux  simpl|çs  ; 
De  rendre  le  droit  ad  -petendura  jus  conjugale  ; 
De  célél^rer  la  u^p^  d^an^  x^n  U^i)  décent  quel- 


le 
2° 
3° 
4" 
conque  ; 

5°  De  bénir  et  indulgencier  les  croix,  chapelets  et 
médailles;  *  '  ^^  '  /     ' 
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6"  De  remplacer  la  récitation  du  bréviuire  par  celle 
du  rosaire. 

Le  tout  en  vertu  d'un  induit  du  20  novembre  1881/ 
valable  pour  5  ans. 

Ces  pouvoirs  extraordinaires  ne  peuvent  cependant 
s'exercer  par  vous  que  dans  mon  diocèse. 

Que  Dieu  bénisee  ces  missions  et  les  rende  bien  fruc- 
tueuses pour  ces  pauvres  âmes  et  consolantes  pour  vous. 

Votre  dévou(5, 

(Signé)     4*  JEAN,  Kv.  de  St-G.  de  Rimouski. 


'.!.      lïf! 


Evêché  de  S.-Germain  de  Rimouski, 

7  mai  1885. 
Mgr  Ch.  Guay,  Prot.  Apost. 

Missre,  Ristigouche. 

Mon  cher  Seigneur, 

Je  m'attendais  à  vous  voir  ici  à  votre  retour  de 
Québec  ;  voilà  pourquoi  je  ne  vous  ai  pas  répondu.     . 

Je  suis  bien  aise  que  vous  vous  soyez  assuré  les  ser- 
vices d'un  magistrat  en  cas  de  besoin  ;  mais  vous  nu  me 
dites  rien  de  votre  route  de  colonisation. 

Selon  moi,  l'attitude  présente  de  vos  Sauvages  est 
bien  peu  propre  à  leur  attirer  des  faveurs  du  Gouverne- 
ment. 

J'ai  écrit  à  mon  frère.  Sir  Hector,  à  propos  des  travaux 
projetés  à  la  cha(.)elle  et  au  presbytère,  etc.  Il  a  commu- 
niqué le  tout  à  Sir  John  avec  sa  recommandation  ;  c'est 
toat  ce  que  j'en  kmm. 
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J'espère,  dans  Vintérét  temporel  et  spirituel  de  voh 
Sauvages,  que  vous  allez  leur  expliquer  leur  devoir  dans 
les  circonstances  actuelles,  et  tâcher  de  le  lear  faire  accom- 
plir. 

Je  ne  vois  pas  que  vous  puissiez  rien  entreprendre 
avant  d'être  assuré  d'un  secours  raisonnable  du  Gouverne- 
ment, ni  que  je  puisse  imposer  une  contributior>  î;oiir  ces 
travaux  à  vos  sauvages,  s'ils  sont  si  mal  disposés,  de  sorte 
i|ue  dans  le  moment,  à  mon  avis,  il  n'y  a  rien  à  faire 

Il  me  faudra  avant  tout  des  certitudes  des  bonnes 
dispositions  de  vos  Sauvages,  même  par  un  écrit  de  leur 
part,  et  par  rapport  aux  troubles  et  par  rapport  aux  tra- 
vaux à  faire  dans  leurs  missions. 

Bien  à  vous  en  N.  S. 
.    .  (Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 


'■  .  Kvêché  de  St-Germain  de  Rimouski, 

.    t  13  août  1885. 

Mgr  Ch.  Guay,  Prot.  A  p. 

Missre.  Ristigouche. 

Mon  cher  Seigneur, 

Il  est  assez  probable  que  je  vais  vous  assigner  un 
nouveau  poste  cet  automne  ;  j'aime  à  vous  en  prévenir 
d'avance.  Cependant  ce  n'est  pas  encore  absolument  eer- 
taib.  '  ' 

Bien  à  vous  en  N.  S.  ' 

(Signé)    JEAN  Ev.  de  St.  G.  de  Rimouski. 

Je  vous  félicite  du  succès  de  votre  belle  fête  de  Ste- 
Anne. 
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EvAchë  dô  Sti-Oermaiti  de  Rimbunki, 

11  nov.  1885. 
Mgr  Gh.  Gutiy. 

Missionnaire, 

Ste.  Anne  de  Ristigoache. 

Mon  cher  Seigneur,' 

Je  suis  extrêmement  heureux  d'apprendre  le  bon 
succès  de  la  retraite  donnëe  à  vos  Sauvages  par  le  Rév. 
Père  Laçasse.  Puissent-ils  persévérer  dans  leurs  Saintes 
ri}86ltitit)ns  avec  Ih  grâce  de  Dieu  ;  je  les  bénis  de  tout 
nion  coeur,  aVec  leur  zélé  liïissibnnaire. 

Ci-inclus  un  reçu  :  merci. 

Tout  à  vous  en  N.  S., 
(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 


Il 
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Evêché  de  St-Germain  de  Rimouski, 

31  déc.  1887. 
Mgr  Charles  Guay,  Prot.  Apost.  • 

Missre.  Ste -Anne  de  Ristigouche.  | 

Mon  cher  Seigneur, 

Bien  des  remerctments  pour  vos  bons  souhaits  k  l'oc- 
caàion  dé  Noël,  de  la  St- Jean  et  du  Jour  de  l'An.  Dieu 
daigne  les  exaucer. 

En  retour,  je  vous  bénis  de  tout  mon  cœur,  avec  vos 
fidèles,  et  je  prie  le  Seigneur  de  vous  accorder  une  meil- 
leure santé  et  beaucoup  de  consolation  dans   votre  saint- 

mit^Btèvé. 

Votre  affectionné, 

(Signé)     JEAN,  £v.,  de  St-G.  de  Rimouski, 
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Rimouski,  15  novembre  1887. 
Mon  cher  Seigneur, 

Je  suis  chagrin  de  voir  quo  votre  santé  iiit  été  si  mau- 
vaise depuis  quelque  temps  ;  mais  j'espère  que  vous  êtes 
entré  en  pleine  convalescence. 


Bien  à  vous, 
(Sign<î)        JEAN,  Ev.  de  St.  G.  de  Rimouski. 

4  mai  1888. 
Mgr  Ch.  Guay,  P.  A., 

Missionnaire  do  Ristigouche. 

Monseigneur, 

Nos  fêtes  ont  eu  un  plein  succès,  au  dire  de  tons  nos 
hôtes.  J'ai  bien  regretté  que  la  maiadie  vous  ait  empê- 
ché d'y  assister.     J'espère  que  vous  êtes  rétabli. 

rien  à  vous, 

(Signé)         JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

Ste-Anne  de  Ristigouche,  10  oct.  1888. 

A  Sa  Grandeur  Monseigneur 

l'Evêque  de  St-Germaiu  de  Rimouski, 

à  Rimouski. 
Monseigneur, 

Ci-incluses  $5.00  de  mes  propres  deniers  pour  frais  de 

Port,  Stes-Huiles,  et  un  Ordo  pour  1889,  que  M.   votre 

secrétaire   sera  assez  bon  de  m'envoyer.     La  chapelle 

n'ayant  pas  un  sou.  .,,.;. 

u 


ir 
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Je  (lënirerais  aiiMÏ  iivuir  tris  Km  iioiiveiiu  ollicos 
depuis  deux  ans,  pour  comiilL'tur  un  «loulili;  briWiuiru  ut 
missel. 

Tous  nos  gens  sont  (li^courugda,  il  fait  une  pliiiu  tor- 
rentielle depuis  trois  semaines. 

Les  grains  sont  encore  sur  le  champ.  Tas  tinu  put  ite 
d'arraohi'o. 

Si  le  temps  continue,  nous  aurons  une  vraie  famine. 
Le  ciel  est  irrité. 

Bien  cordiulumert  efc, 

(Sigu(<)     CHS.  GUAY,  V.  A. 
.  ,  .  Miss.  ' 


Ijl     Ijl  11  \ 


Ste-Anne  de  liistigouche, 
Comté  de  Bonaveuture,  16  juin  1889. 

A  Sa  Grandeur  •      > 

Monseiuneur  Jean  Lnngevin, 

Eve  jue  de  St-Germain  de  Kimouski, 

A  Uimouski.       i 
Monseigneur, 

Les  fidèles  de  Ste-Anne  de  Kistigouche  ont  appris, 
avec  un  profond  chagrin,  la  mort  de  Son  Excellence  Mon- 
»>eigneur  Edmond  Langevin,  Protonotaire  Apostolique  ad 
instar,  Vicaire-Général  de  ce  diocèse,  Piévôt  du  Chapitre 
de  la  Cathédrale,  et  dans  une  assemblée  publique  le  16 
du  présent  mois,  pésentent  à  Votre  Grandeur  leurs  sincères 


;.  I 


If'' 


1  Cette  lettre  n'a  jamais  mérité  les  honneurs  d'une  réponse,  et  le» 
objets  demandés  n'ont  jamais  été  envoyés. 
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condoldiinces  et  prient  lu  SvigticMir  du  La  consoler  danii 
cetto  irucllu  (<|.reuv«',  siuih  oublier  dans  leurs  prières,  l'âme 
du  cher  dc^funt,  |our  laquelle  un  service  solennel  sera 
chantiJ  ici  lu  lU  du  courant. 

Les  paroissiens  Sauvages,  Canadiens  et  Irlandais  de 
Ste-Anne  de  Ristigoucho. 

(Signé)     CHS.  OUAY,  Prot.  Apost.,  ad  instar, 

Missionnaire. 


TUmouski,  24  juin  1889. 

A  Monseigneur  Guay, 

et  aux  fidèles  de  Ste-Aune  de  Ristigouche. 

Monseigneur  et  Messieurs, 

J'ai  l'honneur  d'être  chargé  par  Monseigneur  l'Evê^ue 
de  Rimouski  de  vous  présenter  Ses  plus  sincères  remerct- 
mentn  à  l'occasion  des  condoléances  que  vous  lui  avez  offer- 
tes et  ie  la  large  part  que  vous  prenez  à  Sa  douleur. 

Monseigneur  recommande  de  nouveau  à  vos  prières 
l'âme  du  vénéré  défunt. 

Bien  à  vous.  Monseigneur. 


,  (Signé)    J. 

0.  SIMARD,  Ptre., 

Secrétaire. 
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Ste-Ânne  de  Ri&tigouche, 

Comté  Bonaventure,  21  juin  1889. 
A  Sa  Grandeur, 

Monseigneur  l'Ëvêque  de  St-Germain  de  Rimouski, 

A  Rimouski. 
Monseigneur, 

Je  viens  solliciter  respectueusement  de  Votre  Gran- 
deur, en  faveur  de  notre  école  des  sauvages  sur  cette  mis- 
sion, la  quête  qui  a  été  faite  cette  année,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte. Votre  Grandeur  comprend  le  besoin  pressant  que 
nous  avons  des  Sœurs  des  Petites-  Ecoles  pour  renseigne- 
ment des  sauvages. 

L'argent  demandé  sera  pour  nettre  notre  maison 
d'école  eu  éttit  de  recevoir  les  sœurs,  et  le  coût  des  répara- 
tions nécessaires  sera  de  $300. 

J'ose  au8.«»i  solliciter  de  Votre  Gmndeur  quelque 
chose,  sur  les  œuvres  diocésaines,  pour  la  construction 
d'un  nouveau  clocher  à  notre  chapelle,  car  celui-ci  menace 
ruine.  Jm  nouveau  clocher  d'après  le  plan  approuvé  par 
Votre  Grandeur  coûtera  $500  au  moins.  , 

Je  demeure  bien  respectueusement, 

De  Votre  Glande ur, 
(iiigué)     CHS.  GUAY,  Prot.  Aj.ost. 

Missionnaire. 

•  —— — 

Rimouski,  24  juin  1889. 
Cher  Monseigneur, 

Mgr  l'Evêque  me  charge  de  vous  dire  que  c'est  hors 
de  question  de  donner  aux  quêtes  pour  les  Ecoles  du  Nord- 
Ouest  une  autre  destination.     11  ne  faut  pas  y  songer. 
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Monseigneur  veut  bien,  quand  arrivera  le  temps  des 
allocations  de  la  S.  François  de  Sales,  faire  une  part  à 
votre  école,  surtout  si  vous  avez  eu  soin  de  recueillir  le 
plus  possible  dans  votre  mission. 

Agréez  mon  respect. 

Bien  à  vous, 

(Signé)     J.  0.  SIMARD,  Ptre., 

Secrétaire. 


'  Ste-Anne  de  Ristigouche, 

Comté  de  Bonaventure,  26  juin  1889. 

Kévd.  J.  0.  Simard,  Ptre., 

Chancelier, 

Rimonski. 

Mon  cher  nmi. 

En  réponse  à  votre  lettre  du  24  juin,  au  sujet  de  ma 
demande  à  Monseigneur,  notre  Ëvêqne,  pour  mon  école  des 
sauvages  sur  cette  mission,  je  dois  vous  dire  (]ue  la  réponse 
de  Sa  Grandeur  ne  me  surprend  nullement,  connaissant 
d'avance  les  dispositions  peu  favorables  à  donner  quelque 
secours  en  argent  à  la  mission  de  Ristigouche. 

Pourtant  le  décret  de  Rome  dit  bien  clairement  :  "  Une 
"  indulgence  plénière,  etc.,  le  jour  de  la  quête  eu  faveur 
"  de  l'érection  et  du  soutien  d'écoles  catholiques  pour 
"  l'éducation  des  sauvages  de  la  Puissance  du  Canada." 

Est-c;e  que  Ristigouche  ne  se  trouve  pas  dans  la 
Puissance  du  Canada  ? 

D'ailleurs,  Monseigneur  de  Rimouski  ne  m'a  jamais 


1;  ' 
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donné  un  seul  denier  pour  mes  œuvres  ici.  C'est  un  parti 
pris  chez  Sa  Grandeur.  Il  faut  bien  que  j'en  prenne  aussi 
mon  parti. 

Devant  Dieu,  je  n'aurai  pas  de  reproche  à  me  faire  ; 
voilà  assez  longtemps  que  je  travaille  pou:  avoir  une  bonne 
école  pour  mes  sauvages,  pour  obtenir  les  Sœurs  des 
Petites- Ecoles,  et  cela  sans  avoir  jamais  été  secondé  par 
l'autorité  épiscopale. 

Puisque  l'Evêque  aime  mieux  secourir  les  écoles 
étrangères  à  son  diocèse,  les  écoles  du  Nord-Ouest  qui  eu 
ont  bien  moins  br^soia  que  nous,  c'est  son  affaire. 

Que  Die<i  soit  béni  1  mon  devoir  est  fait.  , 

Votre  tout  dévoué  en  N.  S. 

(Signé)     CHS.  GUAY,  Prot.  Apost, 
*  Missionnaire. 
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Rimouski,  24  juillet  1889. 
Monseigneur, 

Je  suis  chargé  par  Monseigneur  l'Evêque  de  Rimouski 
de  vous  remercier  de  votre  gracieuse  invitation  et  de  la 
bienveillante  hospitalité  que  vous  avez  offerte  à  Sa  Gran- 
deur, à  l'occasion  de  la  Ste-Anne.  Monseigneur  est  telle- 
ment occupé  de  mille  manières  qu'il  lui  est  Impossible  de 
s'absenter. 

Mille  remerctments.  » 

Bien  à  vous, 

(Signé)    J.-O.  SIMARD,  Ptre, 

Secret 
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Ste-Anne  de  lîistigouche,  27  juillet  1889. 

A  Sa  Grandeur, 

Monseîgueur  l'Evêque  de  St-Gennain  de  Rimouski, 

A  Bimouski. 

Monseigneur,    '  ' 

Je  regrette  beaucoup  que  Votre  Grandeur,  vu  ses 
nombreuses  occupations,  n'ait  pu  assister  à  ma  fête  de 
Ste-Anne.  Elle  aurait  vu  mes  sauvages  au  grand  complet 
avec  cinq  cents  pèlerins  environ,  venus  des  paroisses  envi- 
ronnantes et  15  confrères. 

Le  tout  s'est  fait  dans  un  ordre  parfait 

Je  demeure  bien  respectueusement, 
Monseigneur, 
De  Votre  Grandeur, 

Le  tout  dévoué  serviteur, 

(Signé)     CHS.  GUAY,  P.  A. 


A  Sa  Grandeur, 

Monseigneur  TËvêque  de  St-Germain  de  Rimouski, 

A  Rimouski. 

Monseigneur, 

Ma  retraite  prêchée  par  deux  Pères  Rédemptoristes 
commencera  dimanche  prochain  pour  finir  le  premier 
dimanche  de  novembre. 

Votre  Grandeur  est  respectueusement  et  cordialement 
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pri^  de  venir  nous   voir  pendant  ces  jours  de  recueille- 
ment et  de  dévotion,  si  la  chose  Lui  est  possible. 

Je  ne  connais  pas  encore  le  nom  des  deux  Pères. 

Tout  mon  monde  se  prépare  à  cette  retraite  depuis  un 
mois  par  la  prière,  par  la  récitation  du  chapelet  tous  les 
jours,  et  dans  chaque  famille. 

Veuillez  prier  pour  son  succès. 

Bien  de  neuf  ici. 

Je  deoL  uie  toujours  avec  la  plus  haute  considération, 

Monseigneur, 
De  Votre  Grandeur, 
Le  tout-dévoué  et  très-humble  serviteur, 

(Signé)     CHS  GUAY,  P.  A. 

■.  ' ,  '  ■"'"■■,  Miss. 

Ste-Anne  de  Bistigouche,  23  oct  1889. 


A  Sa  Grrandeur 

Monseigneur  l'Evêque  de  St-Germain  de  Bimouski, 

à  Bimouski. 

Monseigneur, 

Ma  retraite  de  9  jours  est  terminée  d'avant  hier.  J'en 
guis  très-content.  Les  Bévérends  Pères  PouUet  et  Mussely 
se  sont  donné  bien  de  la  peine. 

Il  me  fiftudiait  pour  mes  sauvages,  une  pareille  retraite 
tous  les  ans,  au  moins  pendant  cinq  ans  consécutifs. 
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Les  Pères  sont  allds  d'ici  à  St-Jenn  l'Evangéliste.,  et 
deux  autres  i>ères  sont  a<jtuellement  à  Curleton. 

Rien  de  nouv€nu  dans  nos  <^ndi-oits  ;  seulement  nous 
avons  un  bi«n  beau  teni}  s. 

Je  demeure  toujours, 
Monseigneur, 

De  Votre  Grandeur, 
,  •    ►•        Le  tout  dévou<5  serviteur, 

(Signé)     CHS.  GUAY,  Prot.  Apost 

.    •  Missionnaire, 

/       '    ,  ■   .  ■      ' 

Ste-Anne  de  ïlistigouche,  6  nov.  1889. 


Eimouski,  4  sept.  1890. 
Mon  cher  Seigneur, 

Monseigneur  de  Eimouski  me  charge  de  vous  infor- 
forraer  qu'il  va  vous  transférer  à  la  cure  de  St-Mathieu,  à 
la  St-Michel  prochaine. 

Veuillez  vous  mettre  à  la  disposition  de  Sa  Grandeur, 

Bien  à  vous, 

(Signé)     J.-O.  SIMARD,  Ptre., 

Secrétaire. 
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Ste-Atine  de  Ri.>li<{OJclie, 
Comté  de  lîonuventupe,  7  sept.  1890^ 

Bfon  clMîr  Socivlaipc, 

En  r«''|  onse  h  votre  nette  du  4  de  ce  mois,  reçue  hii-r, 
ifftypz  nssea  bon  de  dire  à  Su  Grandeur  Monseigneur  Jeau 
Langevin,  Kvêque  de  St  Germain  de  lUtuoiiski,  que  je  ne 
))ui8  accepter  la  cure  de  St-Mathieu. 

Je  souffre  depuis  dix  jours  d'un  mal  à  la  main  droite, 
qui  in'eHiprche  dVerire. 

Votre  ami  tout  d(^vouë  en  N.  S. 


MONSEIGNEUR   GUAY, 


(Signé)    X.  MURRAY. 
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St-Aiine  of  Ristigouche,  7  september  1890, 

To  His  Lordship. 

liibhop  Jean  Langevin  of  Rimouski, 
At  Rimoiiski. 

My  Lord, 

The  Right  Rev.  Monseigneur  Chs.  Guay,  o«r  Mis- 
sionnary,  vlio  is  in  our  midst  since  six  years  bas  announced 
to  us  to  day  frora  the  altar  that  be  ought  to  be  removed 
by  the  bishop  of  Rimouski  as  missioiïnary  from  tbis  place, 

Ist  This  anuouncement  bas  surprised  us  very  mucb 
because  we  like  Monseigneur  Guay. 

2d  No  priest  bas  dons  more  for  us  than  Monsei- 
gneur Guay  since  his  arrivai  hère. 
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3id  He  liiis  iL'iiaiied  our  Chuicli  poifectly  well  in* 
teriorly  and  exteriorly  and  that  withoiit  any  taxes  wlmt- 
«  ver  and  has  fiirni."shed  veiy  fine  oinarnenls. 

4ih  And  he  is  nctunlly  buildinga  tower  to  i)lace  oui 
three  beautiful  bells  tbat  corne  froin  Fiaiice  and  whicU 
liHve  not  cust  us  a  cent. 

5ih  Wheii  the  Jîgt.-Rev.  Monseigneur  Cîuay  arrived 
bcre,  there  was  gnat  di solder  in  the  Mission,  whieh  has 
disapjieared,  thanks  to  his  great  energy. 

6ih  Siuce  his  arrivai  hère  the  Mission  is  completely 
ehanged. 

7th  We  energetically  protest  against  tJie  bad  will  of 
aome  Indians,  who  are  never  satisfied  with  any  priests. 

8lh  We  ask  your  Lordship,  lo  keep  iu  our  midst 
Monseigneur  Guay,  because  he  is  the  priest  we  want. 

9;h  Sometimes  Monseigneur  Guay  is  very  severe 
with     us,   but    this    is    necessary    préserve   good    order 


ainong  us. 


lOth  We  invite  your  Lordship  to  corne  hère  to  see 
ail  things  completed  by  Monseigneur  Guay  and  you  will 
be  satisfied  as  well  as  ourselves  —  it  is  six  years  since 
you  corne. 

The  Mission  has  never  been  as  quiet  and  as  peaceful 
as  it  is  to  day. 

llth  The  Right  Révérend  Monseigneur  Guay  has 
built  \%ith  his  own  money  a  very  fine  Presbytery  wiih  his 
surroundings,  and  this  did  not  cost  us  a  penny.      .    •     • 

Ail    the    Iriah,   Canadians   and    Indians  belonging 
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to  this  Mission  nre  well  satisfîetl  with  Monseigneur  Gimy 
and  ask  for  hini  to  rcnmin. 

1 2th  Monseigneur  G uny  hns  a  great  number  of  friends 
ainong  tlie  l'rotebtants  and  who  help  us  much  with  our 
t'hiirch. 

,^.     .,      f  POLYCAKPK  MAUTLV.  Ut  chef, 
(^'g"*^';      \  jjQKL  IUSC^UF;  2èn>e  chef. 

Cette  requête  adiesséo  à  n^vêpie  de  liiinouski  a  été 
sign(5e  par  les  principaux    sanvnges  de  l'endroit,  chefs  dtr 
famille,  au  nombre  d^^  5:1,  et  par  80  blancs  appartenant   à 
h,  mission  de  liistigouclve. 
t^uébec,  (>  février  l&Ol.  "       ■  , 

Vraie  Cqiie  certifiée  par  ,       ; 

ACHILLK  LARUE, 

Avocat. 

N.-B,  — Cette  requête  n'a  jamais  reçu  de  i^poirae  de 
du  dit  Seigneur  i^vêque, 

(Traduction.) 

Ste-Anne  de  Kistigouche, 

7  septembre,  1890. 
A  Monseigneur  l'Evêque, 

Jean  Langevin  de  Rimouski, 
à  Biu\<ou&ki. 
Monseigneur, 

Son  Excellence  Monseigneur  Chs.  Guay,  notre  mis^ 
sionnaire  qui  demeure  au  milita  de  nous  depuis  six  ans, 
nous  a  annoncé  aujourd'hui  à  son  prône  qu'il  devait  être 
transféré  par  l'Eve  |ue  de  Bimouski,  comme  missionnaiier 
de  ect  endroit. 
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1"  Cette  annonce  nou?  a  beaucoup  surpris,  parce  qno 
nous  aimons  Monseigneur  (iiiay. 

2°  Auc'in  prêtre  n'a  fait  plus  pour  nous  que  Mon- 
seigneur Guay  depuis  son  arrivée. 

3'  Il  a  parfaitement  bien  ré|  are  notre  église  tant  k 
l'intérieur  qu'à  l'extérieur  et  cela  sans  aucune  charge 
<[iie  ce  soit,  et  acquit  de  très^beaux  ornements. 

4°  Actuellement,  il  est  à  bâtir  une  tour  pour  placer 
trois  belles  cloches  qui  viennent  de  Franx»,  et  qui  ne  nous 
mit  pas  coûté  un  centin. 

5°  Lors'iuc  Monseigneur  Guay  est  arrivé  ici,  il  y 
avait  de  gr.mds  désordres  dans  la  mission,  lesquels  ont 
disparu,  grâce  à  sa  grande  énergie. 

6°  Depuis  son  arrivée  ici  la  mission  est  complètement 
changée. 

7°  Nous  protestons  énergiquement  contre  la  mauvaise 
volonté  de  quelques  sauvages  qui  ne  sont  jamais  satisfaits 
d'aucun  prêtre. 

8^  Nous  demandons  à  Votre  Grandeur,  de  laisser  au 
milieu  de  nous  Monseigneur  Guay,  parce  qu'il  est  le  prêtre 
qu'il  nous  faut. 

9°  Quelquefois,  Monseigneur  Guay  est  sévère  mais 
cela  est  nécessaire,  afin  de  maintenir  l'ordre  au  milieu  de 
nous.  "  •  ;  '  :  r 

10°  Nous  invitons  Votre  Grandeur  à  venir  ici,  afin 
de  voir  toutes  les  choses  accomplies  par  Monseigneur  Guay, 
et  vous  serez  satisfait  aussi  bien  que  nous  :  —voilà  six  ans 
que  vous  n'êtes  pas  venu. 

La  mission  n'a  jamais  été  aussi  tranquille  et  aussi 
paisible  qu'elle  l'est  aujourd'hui. 
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11"  Monseigneur  Cîuay  a  bflti  de  ses  propres  denier», 
nn  joli  presbytère,  ainsi  qno  ses  dépendance;),  et  cela  ne 
nous  a  pas  coûté  un  «eul  sou. 

To»s  les  Irliindain,  les  Canadiens  ut  tes  Sauvages, 
appurtunaut  à  cette  mission  sont  ttës-satib^Aits  de  Monsei' 
gueur  Guay,  et  demandent  h  le  garder. 

12°  Monseigneur  Ouay  a  un  grand  nombre  d'ami» 
jiarmi  les  protestants  qui  aident  beaucoup  à  notre  église^ 


(Signé)      { 


POLYCARPE  MARTIN,  1er  chef, 
NOËL  BASQUE,  2ème  chef. 


JEAN  LANGE  VIN, 

Par  la  Grâce  de  Dieu  et  du  St-Sièffe  Apostolique, 

.Evêqne  de  St-Germain  de  Rimouski. 

A  notre  b'en-aimé  eu  Jésus- Chiistr 

Monseigneur  Charles  Guay,  Protonotaire  Apostolique  ad 
instar,  missionnaire  de  Ristigouche, 

Salut  en  Notre-Seigneur, 

Noua  vous  confions  par  les  présentes  lettres,  jusqu'à 
révocation  de  Notre  part  ou  de  celle  de  No»  Buecesseurs,  le 
8oin  de  la  paroisse  de  St- Mathieu. 

Voua  y  exercerez  les  pouvoirs  ordinaires  des  curés  du 
Diocèse,  et  vous  percevrez  des  fidèles  les  dîmes  et  obla- 
tions  accoutumées,  de  plus  le  supplément  qui  comprend  le 
foin  à  la  cinquantième  botte,  les  patates  au  vingt-sixième 
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ihinot  et  le  sucre  (potir  ceux  qui  en  font),  à  raison  do  dix 
Uvres  ou  soixnntc-dix  centins  {ar  chai|ue  cultivateur. 
YouR  aurez  au8!>i  riisngc  de  la  terre  du  la  fahrit{ue. 

Kn  vertu  d'un  Induit,  en  date  du  17  octobre  1880, 
valable  jour  cin(i  anf,  Nous  vofis  autorisons  à  appliquer 
aux  mil  Iodes  l'Indulgence  pléni^Te  in  articulo  mortitt 
suivant  lu  foi-muIe  du  Rituel. 

Vous  vous  rendrez  à  votre  nouveau  poste  pour  kj 
premier  dîmaudio  en  octobre  prochain. 

Ce  jour  là  vous  donnerez  lecture  au  prône  des  parties 
de  cette  lettre  qui  intéressent  les  fidèles,  et  voua  l'enregis- 
trerez ensuite  dans  le  livre  destiné  à  cette  fin. 

Nous  prions  le  Seigneur  de  bénir  votre  ministère  au 
milieu  des  fidèles  qui  voub  sont  confiés  par  les  {>résentes. 

Donné  h  St-Germain  de  Rimouski,  sous  Notre  seing 
et  sceau  et  le  contre-seiug  de  notre  secrétaire,  ce  douKe 
aeptembre  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix. 

(Signé)     +  JEAN,  ..  .  de  St-G.  de  Rimouski. 

Par  Monseigneur, 

0.0.  SIMARD,  Pire., 

Secret, 
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Kv/lt  h(^  de  St-Ocrninin  <lc  Rirnouekl, 
l:{  HO]it.  18'.)(). 
Mgr  Cluirlcs  Ouny,  Mis»., 

Ste-Atinu  de  Kistigouche. 

Monseigneur, 

Jo  vous  ai  iiifoini6  (HJo  je  vous  destiimis  la  cure  de 
Si-Mathieu,  ù  votre  dt'|init  «le  votre  mission  actiuUe  de 
.  liistigouche,  veuillez  donc  bien  tenir  ce  dernier  poste  à  la 
disiiosition  de  votre  successeur,  M.  Tla^nhile  Smith,  j)oiir 
le  premier  dimanche  en  octobre  prochain,  et  vous  rendre  à 
St-Mat)iieu  pour  la  même  ëpoquc. 

Je  me  flatte  que  vous  vous  y  trouverez  heureux  et 
que  vous  y  ferez  ber^ucoupde  bien,  ëtant  où  votre  évoque 
vous  appelle. 

Votre  tout  d(ivoué  en  N.  S. 

(Signé)    JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 


M. 
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Ste-Anne  de  Ristigouche, 
Comté  Bonaventure,  15  septembre  1890. 

A  Sa  Grandeur, 

Monseigneur  Jean  Langevin, 

Evêque  de  St-Germain  de  Kimouski, 
A  Rimouski. 
Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  d'une  lettre  datée 
du  12  de  ce  mois  de  Votre  demeure  Epiecopale,  signée,  le 
même  jour,  par  Votre  Seigneurie,  me  nommant  à  la  cure 
d9  St-Mathieu,  dans  Votre  Diocèse,  comté  Rimouski. 
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•lu  itrit!  irî's-rt'.s)  ('ctii<'HHi'initnt  Votro  Ommluiir  (!« 
^lili^ticr  me  faiio  coimuttru  Ich  ruiaoni  (uii()iiii{Ui!8  du  ce 
chungciiH'iit  »i  huhit  et  si  inatti'iiUu. 

J'ose  csiunninc  V(»tie  Seigneurie,  Monaeigncnr,  sera 
«ssc«  bienveillrtiito  jour  se  ri  iidru  h  riiiititMe   jttii're  de 

Hou  très-di5vou»5  et  très-obéissant 
.  Serviteur  en  N.-S. 

(SiKtié)     CHS.  GUAY,  Trot.  Apost. 

Mis3. 


Ste-Aime  de  llistigouche, 
t'enitc  Bonuvt'uture,  17  septembre,  1890. 

A  Sa  Grandeur, 

Monseigneur  Jean  Langevirt, 

Kvéque  de  St- Germain  de  Rimouski, 
A  Ritnouiki. 

Monseigneur,  ,  . 

Je  regrette  que  vous  n'aycE  pas  daigné  répondre  à  ma 
lettre  du  16  de  ce  mois,  et  je  dois  informer  de  nouveau 
Votre  Seigneurie,  qu'il  m'est  impossible  d'accepter  St- 
Mathieu,  et  cela  pour  différentes  butines  raisons  que  je 
Lui  communiquerai  si  Elle  le  désire. 

Votre  très-humble  serviteur  en  N".-S., 

(Signé)     CHS.  GUAY,  Prot.  Apost. 
,  Miss. 
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.  -  Ste-Anne  de  RistigoMche, 

.  ►  Comté  Ronaventure,  18  septembre,  1890, 

A  Sa  Grandeur,  .    •  , 

Monseigneur  Jean  Langevin,      ,,,,    ..    ,„, 

,       Evêque  de  St-Germain  de  Rimoui^ki, 

A  Himouski. 
Monseigneur, 

En  réponse  à  votre  lettre  du  13  de  ce  mois,  je  doi» 
informer  bien  respectueusement  Votre  Grandeur  de  ce  qui 
Ruit: 

1°  La  maison  que  j'ai  construite  en  grande  partie  de 
mes  )  ropres  deniers  et  que  j'habite  actuellement,  deviendra 
avec  ses  dépendances  la  propriété  de  la  Corporation  Epis- 
copale  Catholique  Romaine  de  St-Germain  de  Rimouski, 
lorsqu'on  m'aura  remboursé  la  somme  de  $2,500.00, 
argent  déboursé  par  moi,  sans  compter  les  intérêts. 

2°  Je  laisserai  cette  maison,  avec  ses  dépendances 
dès  que  ladite  somme  m'aura  été  payée,  et  i|ue  mes  affaires 
à  Ristigouche  seront  réglées. 

3°  Si  Votre  Seigneurie  n'a  pas  pour  agréable  cette 
proposition,  nous  souujettrons  le  présent  cas  à  la  Sacrée 
Congrégation  de  la  Propagande  à  Rome. 

En  justice  vous  ne  pouvez  vous  op|  oser  que  nous 
fassions  décider  la  question  par  Rome,  puisque  la  Sacrée 
Congrégation  de  la  Propagande  doit  être  notre  juge  en 
chaque  difl&culté. 

De  Votre  Seigneurie, 
Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  dévoué  serviteur  en  N.-S., 

•  (Signé)     CHS.  GUAY,  Prot.  Apost., 

Misa. 
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18  sept.  1890. 
Mgr  Charles  Guay,  Miss., 

Ste-Anne  de  lîistigouche. 
Monseigneur, 

Eu  réponse  à  votre  deuxième  lettre,  j'ai  à  vous  dire 
<;ue  j»e  vous  retire  "de  votre  poste  actuel  uniquement  pour 
Ih  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  le  bien  spirituel  de  vos 
]iauvres  sauvages. 

De  plus,  je  remplace  votre  mission  assez  pauvre  par 
une  paroisse  donnant  des  revenus  plus  considérables  avec 
WM  [iresbytère  neuf. 

Que  Dieu  vous  inspire  les  sentiments  de  soumission 
(lui  doivent  animer  un  bon  prêtre  envers  son  Evêque, 
surtout  dans  la  position  que  vous  occupez  dans  le  diocèse, 
et  que  vous  me  devez  principalement. 

Bien  à  vous  en  N.-S. 

(Signé)     JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Eimouski. 


Ste-Anne  de  Kistigouche, 
Comté  Bonaventure,  23  septembre  1890, 

A  Sa  Grandeur, 

MouSeigneur  Jean  Langevin, 

Evêqut'  de  St-Germain  de  Rimouski, 

A  Himouski. 
Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du 
î  8  de  ce  mois,  reçue  seulement  hier. 

.j'informe  respectueusement  Votre  Grandeur  qu'ad- 
venant le  premier  octobre  prochain  je  me  retire  de  l'exer- 
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cîce  du  saint  Mii.istère  et  cela  ponr  différentes  raisons  qn-e- 
je  lui  ferai  connaître  si  Klle  le  désire. 

Votre  très-humble  serviteur  en  N.-S., 

(Signé)     CHS.  GUAY,  Trot.  Apost, 

Miss. 


2^  septembre,  1890. 

Mgr  Cbs.  Guay, 

^'rp^.  Apost.,  Miss.,  .; 

^tç-Anne  de  Ristigoi^che.  ' 

'  '  ' ''■■".■.  '     . 

Monseigneur, 

J'ai  reçu  votre  lettre,  datée  du  23  de  ce  mois,  par 
laquelle  vous  m'informez  "  qu'advenant  le  premier  octobre 
"  prochain,  vous  vous  retirez  de  l'exercice  du  saint  Minis- 
"  tère " 

J'accepte  votre  démission  ainn  formulée,  et  je  révoque 
par  la  présente  lettre  toute  juridiction  que  je  vous  avais 
accordée,  et  ce  à  partir  du  premier  octobre  prochain,  c'est-ù- 
dire  après  demain.  ' 

Je  proteste  en  même  temps  contre  les  dépenses  que 
vous  avez  faites  ponr  la  construction  d'un  presbytère  à 
Ste-Aqne  de  Kistigouche  contrairement  aux  conditions  et 
instructions  que  j'avais  apposées  et  aux  défenses  que  je 
vous  avais  faites,  et  dont  vous  n'avez  tenu  aucun  conupte. 
—Je  proteste  également  contre  1^  pro^onga^oq  de  vot^e 


B'Mf 
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«Jjoiir  dans  le  dit  presbytère  après  la  date  du   preraicfr 
octobre  prach:iiii. 

Qii5  Dieu  vous  bénisse  et  vous  pardonne.  ' 

(Signé)     JfEAX,  Kv.  de  St-G.  de  Riinouski. 

P.-S. — Il  va  sans  dire  que  vois»  pouTtz  contiuuw  à 
^ire  la  messe. 


A  Sa  Grandeur, 

j        Monseigneur  Jean  Laiigevin, 

Evêque  de  St-Germain  de  lîimouski, 
•'  A  lliiBouski. 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  datée 
d'hier  et  reçue  ce  matin.  Je  baise  respectueusenient  la 
main  (jui  nae  frappe  après  vingt  longues  années  d'un  mi- 
nistère des  plus  pénible  dans  Votre  Diocèse  sous  votre 
juridiction. 

SU  nomen  Domlni  henedidum  1 

Votre  très-humhle  serviteur  en  N.-S. 

(Signé)     CHS.  GUAY,  Prot.  Apost. 


1  Jugement  dans  cette  question  a  été  porté  par  Son  Eminciicp  le 
Cardinal  Archevêque  de  Québec,  en  faveur  le  Mgr  Chs.  Guay,  le  5 
décembre  1880. 
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r.eltre  do  Myr  Biais,  Kvêiue  de  St-Gerinaiu  dli- 
Riinf'uski,  si  Mgi  Ouay. 

Tiimouski,  le  2  mars  1891. 

A  Mwiseigncur  Chs,  Gmiy,  l*iot.  Apost., 

A  StJosephde  Lévis, 
A  Lévia. 

3Ton9('ignenr, 

J'ai  paifiitement  rei^ii  en  leur  temps  votre  bonne 
lettre  du  26  icvrier  dernier  et  votre  ppcvenant  télégramme- 
de  la  veille. 

Je  regrette  beaneoup  de  n'avoir  pas  eu  le  temps  de- 
vons remercier  plus  tôt  pour  ces  deux  marques  de  votre 
attention  à  mon  égard.     Mais  vous  savez  tout  le  surcroit 

d'occupations  variées   et  imprévues  auxquelles  il  me  faut- 
actuellement  faire  face. 

Votre  difficulté  an  sujet  do  la  tenue  de  vos  comptes- 
et  de  la  possession  du  presbytère  à  la  mission  de  llisti- 
gouche  est  donc  terminée.     Deo  grattas  ! 

Soumise  à  la  judicieuse  censidération  de  l'Eminen- 
tissime  Métropolitain  de  Québec,  cette  diiiiculté  ne  pou- 
vait pas  manquer  d'être  bien  réglée.  C'est  bien  là  du- 
reste  ce  que  prouve  votre  empressement  à  me  dire  vôtre- 
pleine  satisfaction  :  veuillez  bien  croire  à  la  mienne  aussi.^ 

Et  en  autant  que  vous  avez  contribué  à  ménager  ce- 
déuoûment  par  vos  bonnes  dispositions,  je  suis  heureux 
de  vous  en  féliciter  ;  et  Dieu  vous  bénira  pour  les  salutaire» 
intentions  dont  vous  avez  su  faire  preuve  en  cette  circoor- 
stance^ 


Pour  ma  part,  j<!  n'en  perdrai  point  l'iigrëable  sera- 
venir. 

Dans  ces  disj»ositione,  je  vors  prie  d'agriîer,      * 

j       Monseignenr, 

L'assurance  de  mon  parfait  dévoûment  en  N.-S., 

xS]gné)     ANDRÉ  ALBEKT,  Kv.  de 

StOcrmairi  de  Rimoiiski. 

l\  S.  —J'ai  reçu  les  cali'ers  al  la  liasse  des  reçus  de 
la  mission  de  llistigonche  que  Son  Eininence  vous  a 
■chargé  de  m'adresser.   Merci. 


Ste-Anne  de  Ristigouche, 
Comté  Bonaventure,  1  mai  1891. 


A  Sa  Grandeur 


Monseigneur  Jean  Langeviii, 

Archevêque  de  Léontopolis, 
A  Kimouski. 
Monseigneur, 

Permettez-moi  de  vous  adresser  sous  ce  pli  une  col* 
lection  de  "  Cem  VINGT  six  Lettres." 

Après  une  lecture  attentive,  Votre  Grandeur  se  con- 
vaincra facilement  du  peu  de  reconnaissance  qu'Elle  a  eu 
à  mon  égard,  nmlgré  tout  mon  dévouement,  pendant  plus 
de  vingt  ans,  pour  Ses  œuvres  diocésaines,  par  mes  quêtes, 
mes  voyages,  mes  missions  et  mes  sacrifices  de  tous  genres. 

Un  grand  nombre  de  mes  confrères  dans  le  sacerdoce 
m'ont  dit  à  plusieurs  reprises  différentes  :  "  Vous  ne  serex 
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fc^compensé  par  Monseigneur  Jean  Lntigeviii  que  par  l'In- 
gratitude (le  ce  que  vous  entreprenez  et  faites  pour  Lui  ;; 
c'est  un  Evêqne  incajable  d'un  seul  acte  de  reconnais- 
sance sincère.  " 

Voilà  des  paroles  fort  dures  qui,  dans  le  temps,  nie 
]iaiaissaient  exiigértfes,  mais  nialheureupement  votre  inqua- 
lifiable manière  d'agir  de  h'automne  dernier  ma  prouvé 
que  ces  confières  ne  s'étaient  pas  trompés. 

En  effet,  pas  un  prêtre  dans  votre  diocèse  ne  s'est 
plus  dévoué  que  moi  à  Votre  Personne  et  à  Vos  œuvres, 
et  pa»  nu  aussi  n*!»  été  payé  ave3  autant  d'ingratitude, 

N'a-t  on  pa-^  vu  Votre  Grandeur,  en  septembre  der- 
nier, vouloir  rae  dépouiller  injustement  d'une  propriété 
eonstruite  eu  grande  partie  de  mes  propres  deniers  et  s  r 
laquelle  il  m'était  dû,  capital  et  intérêt,  S3-,000.0O, — (Juge- 
ment de  Son  Eminenee  le  Cardinal  Archevêque  de  Québecr 
5  dée.  18%), —  uniquement  pour  satisfaire  une  vengeance 
]  ersonnelle  et  me  punir  d'avoir  été  favorable  à  réleciiou 
par  acclamation  de  l'Honorable  Honoré  Mercier,  Premier 
Ministre  de  la  Province  de  Québec  ! 

Sont-co  V\,  la  reconnaissance  et  la  justice  que  j'étai» 
en  droit  d'attendre  de  mon  Evêque  ? 

Est-ce  qu'un  Evêque  ne  doit  pas  être  un  père  pour 
«es  prêtres,  et  non  un  dominateur  ? 

Votre  Grandeur  verra  dans  la  dernière  lettre  qui  ter- 
mine cette  collection  de  quelle  manière  a  été  réglée  cette 
difficulté. 

Mes  droits  ont  été  reconnu»  par  le  tribunal  métropoli- 
tain. On  m'a  demandé  ensuite  de  donner  cette  somme  ;  je  l'ai 
fait  avec  plaisir,  et  je  vous  aurais  fait  volontiers  le  même 
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cadenu,  si  votre  conduite  à  mon  égtird  eût  été  plus  recon- 
iiaissiinte  et  pli  s  juste. 

N'a-t  on  l'as  vu  ce  pauvre  al»b'  Uifrann  Si- Laurent 
sur  vos  ordres, parcourirlo.s m  igasins  de  Ca-uphellto»,  i-éunir 
(|iielque,s  Sauvages  à  Risti';o  uhe,  au  nombre  «le  10  h  12, 
pour  lesj  interroger  sur  mes  comptes,  avec  un  zèle  et  une 
prudence  (jui  liissaient  bi»aucoiip  à  désirer. 

Maintenant  que  Votre  Grandeur»  donné  une  (ternis- 
tfion  demandée  par  VauioHté  compétente  et  ardemment 
désirée,  depuis  longtemps,  par  >o\\  clergé,  Elle  pourra  faire, 
dans  le  silence  et  la  retraite,  un  sérieux  retour  sur  le 
passé  et  se  préparer,  avec  fruits,  aux  iiunéi-s  éternelie.s. 

Je  termine  en  adressaut  au  Ciel  c^rtte  prière  : 

"  Et  (Hmitte  nohîs  débita  n(n<ti-u,  xiciit  et  no» 
dimlttimus  d'ibltonhii»  nostris." 

Je  demeure  respectueusement, 
Monseigneur, 

d«î  Voire  Grandeur, 
le  très-humble  serviteur  en  N.  S. 

(Signé)     CHS.  GUAY,  Prot.  Ap. 
ad  instar. 


»«>> 
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Documents  présentés  à  Monseit/neur  SmenlderSy 
DtdHipié  Apostolique  au  Caïuida^  réf niant  les  acmi- 
salions  pc.tées  contre  Monseigneur  (.'harles  Guaify 
Protonotaire  Apostolique  ad  instar,  par  ses  adrer- 

•soires. 


(Strictement  confidentiel.) 
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ASon  Excellence  '  '     *  ''-f^^\'^   "  •'..*--'•"    "f, 

Monseigneur  Smoulderâ, 
'  Commissaire  Apostolique,      •*''•••*    '< 

'^  ,  ...     Qa(?bec. 


'■'    .iv      y^>.^ 


*«  « 


Excellence, 


C'est  un  bien  sensible  plaisir  pour  moi  d'oiïi-ir  au  Repré* 
sentant  du  Saint-Siège  l'hommage  de  ma  profonde  vendra* 
tion  et  de  ma  pleine  et  entière  soumission. 

J'ai  ët<5  honort^  par  le  Saint  Père,  dans  une  andienct) 
privée,  le  6  mai  1879,  du  titre  de  Protonotaire- Apostolique 
ad  iriatar,  et  j'ai  reçu  mes  Brefs  malgré  l'opposition 
acharnée  de  certains  adversaires  de  Québec. 

Je  prie  mon  Evêque,  Monseigneur  de  St-Germaiu  de 
liimouski,  de  communiquer  à  Votre  Excellence  les  dits 
Brefs  et  le  certificat  de  la  prestation  de  mon  serment  et 
aussi  de  Lui  faire  connaître  en  détail  l'inqualifiable  con- 
duite de  mes  adversaires,  qui,  depuis  quatre  ans,  essaient 
par  tous  les  moyens  possibles,  à  me  perdre  de  réputation 
et  parmi  le  clergé  et  parmi  les  laïques.  '  " 

Je  suis  informé  que  ces  mêmes  adversaires  veulent 
encortt  tenter  un  suprême  effort  à  Rome  pour  me  faire 
enlever  mes  brefs,  et  cela  par  haine  et  par  pure  jalousie. 

Je  me  propose,  dans  quelque  temps,  d'aller  rencontrer 
Votre  Excellence,  si  Elle  me  le  permet,  pour  porter  me 
plaintes. 

Votre  excellence  me  permettra  de  former  les  vœux  les 
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plus  ardents  [)()ur  le  suco6j  i\n  Sa  'lifAiile  ini-iaioii,  ot  \xï\ 
séjour  ngréiiblu  au  milieu  du  noua. 

Jo  demeure  avec  dus  sentimunts  ds  h^ute  cotisidération, 
Kxcellence, 
Votre  tout  dévoué  et  très-humble  serviteur  en  J.-Ch. 

(Signé)     CHS.  OUAY,  l'rut.  Ap. 

ad  imtar. 
New-York,  30  Oct.  1883. 
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A  Son  Kxcellence  '  '  ,  •      ' 

'•'■  '        Monseigneur  Dora.  Henri  Smeulders, 
>.'    '  "    ■    ^^  Coniuissaire  A{K)stoliqiie, 

>•'.'•  *,'  **   '  V         •*:'''V     '  .4        Montréal. 


Excellence, 


I  .•.  '  » 


Je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir  de  porter  à  votre 
connaissance  les  faits  suivants  |our  i|ue  justice  me  soit 
renduf). 

Gourme  il  y  a  d^à  eu  n^alheureusement  trop  de  scan- 
daJle8,ei).C^ad»  jusqu'à  ce  jour,  je  n'ai  point  voulu  rendre 
publics  les  documents  suivants,  avec  plusieurs  autres  que 
j'aj  en  ma  possession,  aimant  mieux  so'iffrir  dans  le  silence 
6t  l'exil  la  plus  noire  des  persécutions,  attendant  avec 
patience  et  résignation  à  la  volonté  divine  une  occasion 
favorable,  afin  de  me  faire  entendre  par  qui  de  droit,  par 
Ift.plusibaute  autorité  déléguée  du  Saint* Sièg«  pour  réta< 
blir  Ift^paix;  religieuse  dans  iK>tre  chère  («trié. 

Je  viens  aujourd'hui  devant  Votre  Excellence  plein 
de  coa^aAÇe  et  en  toute  humilité  Lui  ex()03er  brièvement 
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mes  plainte»  cotitro  Sn  Giordcir  MonnHpfrcnr  t>oinïniqun 
Hacine,  Kvf>(|iiu  do  Chicoutinii  et  quelqucn  prêtres  du 
Si^rni nuire  de  Qii«'»beo. 

DaiiH  IV'ti^  di>  1881  et  1882,  jVtain  àé]éf>Mé  \tnf  in<rti 
Rv/^(pe,  MonHfi^ncnr  «lenn  Lnnf{i>nn,  de  StKMmain  de 
Uiinotiski,  ]  onr  aller  udininistier  le  ïiicrenu  lit  de  CoiiKr- 
luation,  d'ii|  rèa  di'S  pouvoirs  fip(^ciaiix  de  Rome,  sur  Ich 
cAtes  lointtiines  et  bruineuM'S  du  labrador  et  des  Iles 
adjacentes  comme  en  font  foi  les  deux  docnmeuts  anucxi's 
an  dosfier  ^ons  les  Nos  1  et  2,  p.  161  et  162. 

Quelque  u  mps  après  le  retour  de  cette  lointaine  et 
pt^rilleuse  mission,  lors  de  mon  premier  voyage,  Monsei- 
gneur Dominique  liacine,  Kvêque  de  Chicoutimi,  tint  une 
enquête  sur  mon  compte,  le  26  du  mois  de  ianviet*  1882, 
et  cela  à  l'insu  de  mon  Evêque  et  à  mon  |)^Of)t%  insn. 

Je  fus  informe  du  fait  })ar  monsieur  le  juge  O'Brien, 
Magistrat  Stipendiaire  comme  en  fait  foi  la  lettre  filëe  au 
dossier  No  3,  p.  163. 

J'écrivis  de  suite  à  Monseigneur  l'Archevêque  de 
Québec  dans  les  termes  suivants  : 

A  Sa  Grandeur, 

Monseigneur  l'Archevêque  de  Qu^lsec, 

Québec. 
Monseigneur, 

Je  viens  d'apprendre  de  M.  le  juge  O'Brien,  de 
Chicoutimi,  par  une  lettre  du  30  uîthno,  reçue  hier,  que 
des  plaintes  trèa-gravea  étaient  portées  contre  moi  devant 
Votre  Grandeur. 

Que  les  dites  plaintes  étaient  déférées  à  Monseigbeur 
l'Evêque  de  Chlcotttinll 

Je  n'y  opmprends  rien  du  tout. 


--  144  — 

,    Veuillez  donc,  Monseigneur,  ôtre  assez  bon   de  me 
dire  ce  qu'il  y  a  etc. 

Je  suis  le  plus  étonné  des  hommes.     Mu  conscience 
heureusement  ne  me  reproche  rien. 

,       Je  demeure  toujours,  avec  la  plus  haute  considération, 
>^f>-\    H.U-  Monseigneur, 

'*  ^^.'i-  pe  Votre  Grandeur, 

le  tout  dévoué  serviteur, 

(Signé)     CHS.  GUAY,  Prot.  Apost., 

Curé. 
Notre-Dame  de  Rimouski,  5  février  1882. 
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Monseigneui  l'Archevêque  eut  la  bonté  de  m'adresser 
la  lettre  ci-incluse  : 

••  Archevêihé  de  Québec,  8  février  1882. 

•'  Mgr  Ch.  Guay,  Prot.  Apos.,  curé, 

.  "  Notre-  Dame  du  Sacré-Cœur, 

"  Monseigneur, 

•'  En  réponse  à  votre  lettre  du  5  courant,  je  dois  vous 
"  dire  qu'ayant  eu  connaissance  de  certains  bruits,  j'ai 
"  voulu  de  suite  en  avoir  le  cœur  net  et  j'ai  prié  Mgr  de 
"  Chicoutimide  s'en  informer  auprès  de  M.  O'Brien,  qu'on 
<*  disait  avoir  eu  connaissance  de  quelques  faits.  J'ai  été 
"  heureux  d'apprendre  que  ce  Monsieur  vous  avait  rendu 
."  bon  témoignage. 

"  Veuillez  agréer.  Monseigneur,  l'assurance  de  mon 

"  dévoûment. 

'i  ...      . .  .    • 

(Sigué)  E.-A.,  Arch.  de  Québec. 
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Quel  ilroil  Monseigneur  l'Evâ  lU"  de  Chicoutitui levait- 
il,  de  tenir  une  enquête  sur  mon  compte  à  Tinsu  de  mop 
|)ropre  évôiiue  et  à  mon  insu  ? 

S'il  y  avait  des  plaintes  devant  Sa  Grandeur  4  mon 
sujet,  son  devoir  n'ëtait  il  pas  de  K33  défi  ver  à  rnon  dvêque  ? 

Est-ce  qu'un  évêque,  d'api  es  les  règles  canoniquess 
doit  tenir  une  enquête  d'après  "  de  certains  bruits,"  sur  le 
compte  d'un  prêtre  qui  n'ap})ai tient  point  à  son  diocèse  ? 

|l  faut  bien  remarquer  que  ce  ne  sont  pas  de  simples 
informations  que  Sa  Grandeur  de  ChicouMiP'  a  defpqndées 
à  M.  le  juge  O'Brjeu. 

Elle  le  aorrime  de  comparative  devant  Son  tribunal, 
et  là  Elle  écrit  tout  au  long  sa  déclaration  ^ol^nn^Uc  qui, 
au  pays  e^t  copsi(^ërée  comme  un  v|ai  surfilent.  C'e^t 
donc  une  véritable  enquête  que  Afgr  de  Çhicoutifi^i  a 
teque  sur  ma  conduite  sans  aucun  droit  quelcoiioue. 

On  a  répandu  partout  .]e  bruit  que  l'Evâquo  de  Chi- 
coutin^j  ava;t  tenu  une  enquête  sur  moi,  p^ais  lues  calom- 
niateurs ont  caché  avec  un  religieux  silence  se»  résultats 
qui  étaient  tout  en  ma  faveur.  ,, 

Pourquoi  out-iU  agi  ainsi  t      ' 

G'eat  parce  qu'elle  ne  favorisât  pas  leur^i  perfides 
desseins. 

Voilà  quatre  ans  qu'ils  essaient  par  d'infâmes  intri*> 
gués  et  de  noires  calomnies  à  me  perdre  de  réputation 
aux  yeux  du  cleigé  et  des  laïques  de  la  province  de 
Québec. 

Cette  enquête  de  Mgr  de  Chicoutimi  aeu  pour  consé- 
quence de  me  f^re  l^as^er  pour  un  ivrogpe  de  la  pire 
1» 
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fspéce.  Ces  bruits  se  sont  n^jmndus  un  ptMi  |  artont  ci.niuifr 
en  font  foi  les  attestations  suivantes  r 

"St-Joseih  de  Lévis  24  juillet  188.'î. 
"  Monseignonr, 

"  Sut  la  demande  que  vous  nie  faites  au  sujet  des 
"  discours  rapportes  à  moi-niOme  par  Messire  Ferdinand 
"  Audet,  prêtre  du  diocèse  de  Kimouski. 


"  Que  vous  êtes  un  ivrogne  de  la  première  espèce, 
qnequnnd  vous  êtes  allë  sur  les  côtes  du  Nord  le  enpi- 
taine  a  été  obligé  de  mettre  les  boissons  sons  clef,  que 
vous  ëtiez  toujours  ivre. 

*'  Sur  cela  je  lui  ai  dit  que  je  n'entreprendrai  pas  de 
plaider  votre  cause,  qu'il  avait  l'air  au  fait  des  choses 
plus  que  moi,  là  dessus  il  m'a  répondu,  mon  cher  mon- 
sieur, on  a  en  mains,  montrant  l'épaisseur  de  trois  doigts, 
des  enquêtes  contre  lui 

"  Je  lui  demandai  qui  lui  avait  appris  ces  choses.  Il 

m'a  réj  ondu  que  c'était  Monseigneur  Kacine  de  Chicou- 

timi. 

"  (Signé)     CASIMIK  BOURASSA. 

"  M.  Casimir  Bourassa,  du  Village  de  Liuzon,  P.  Q. 
étant  assermenté  sur  les  Saints  Evangiles  dépose  et  dit 
que  tout  le  contenu  de  cette  lettre  est  vraie  et  ne  dit 
rien  de  plus  et  a  signé. 

"  (Signé)     CASIMIR  BOURASSA. 

"  Assermenté  devant  moi  au  Village  de  Lauzon  ce  25 

juillet  1883. 

"  (Signé)     M.  BOURGET,  C.  C.  P. 


L.,. 
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*'  Je  certifie  que  le  RcWd.  Ferdinand  Audet,  cur<5  da 
*'  Casca|)t'diuc,  diocèse  de  St-Gonnain  do  Rimouski,  lu'a 
"  dit  ces  choses  le  dix-liiiit  mai  de  la  présente  annëe. 

(Signéi      CASIMIR  BOURASSA. 

Voirtî  excellence  voit  jusiju'ù  l'évidence  quels  ont  été 
les  rétultiits  de  cette  en<[uêle.  Ces  bruits  se  sont  répandus 
purtoiit  et  circulent  »;ncore  aujourd'hui,  et  pour  preuve  de 
eut  avances  pernuittez-nioi  de  reproduire  ici  quelques 
«xtraits  d'une  lettre  de  mon  Kvê(ine. 

'  Kvèché  de  S.  Germain  de  Rimouski, 

20  mars  1883. 

Mon  cher  St'igueur, 


"  Mais  il  se  répète  dans  d'a'itres  endroits  du  pays  cer- 
taines choses  qui  peuvent  beaucoup  nuire  à  votre  répu- 
tation : 

"  Ainsi  vous  auriez  bu  tout  ce  qu'il  y  avait  de  cognac 
à  bord  de  ce  yacht  ;  puis  vous  auriez  prif  dans  les 
armoires  une  certaine  quantité  de  l'esprit  de  vin  destiné 
à  l'entretien  de  la  lampe.  Un  des  hommes  de  l'équipage 
parait-il,  vous  a  vu  prendre  dix-sept  verres  de  boisson 
alcooliques  dans  une  même  journée. 

"  Vos  manières,  durant  ce  voyage,  et  surtout  vos  con- 
versations auraient  souvent  été  plus  qu'inconvenantes. 
A  la  Rivière  Godbont,  vous  auriez  été  confié  à  la  garde 
de  M.  Comeau,  afin  que  vous  eussiez  cinq  ou  six  jours 
pour  vous  dégriser. 

"  Tous  ces   faits   auraient  été  à  la  connaissence  des 


'^  ii' 


il 


' 


lu  ;■      ( 


•feomtnes  de  Tëquipoge.  Ces  terme»  sont  ceux-mêtnes  qui 
"  sont  employés  dans  le  récit  de  ces  prétendus  faits. 

(Signé)    +  JEAN,  Er.  de  StG.  de  Rimôuski. 

Je  répondis  de  suite  à  Sa  Grandeur  de  St-Gormnin  par 
cette  lettre  datée  du  26  mars  1883. 

••  A  Sa  Grandeur, 

'*  Moliseignenr  de  Rinioaski, 
à  Riiuouski. 
"  Monseigneur, 

"  J'ai  l'honneur  d'acuser  réception  de  votre  lettre  du 
•♦  20  coarant. 

"  J*ëniiette2-moi  de  vous  témoigner  ma  surprise  ei> 
"  voyant  que  Votre  Grandeur  n'a  pas  jugé  à  propos  de  nie 
"  faire  connaître  les  noms  de  mej  accusateurd. 

"  Quelques-unes  des  acctisations  contenues  dans  votre 
"  lettre  sont  graves.  Ma  patience,  après  quatre  ans 
"  d'épreuve  est  à  bout. 

**  Je  suis  décidé  d'en  finir  avec  mes  calomniateurs,  et 
"  ils  auront  Inentôt  à  répondre  de  leurs  calomnies  devant 
"  un  tribunal  compétent. 

"  Votre  Grandeur  n'a  pu  recevoir  de  telles  accusations 
que  sous  des  noms  responsables,  en  conséquence,  je  La 
prie  bien  respectueusement  de  daigner  me  faire  connattre 
les  auteurs  de  ces  viles  calomnies. 

**  Je  demeure  très-respectueusement, 
"  Monseigneur, 

"  de  Votre  Grandeur, 

"  le  tout  dévoué  seivitear, 

CHS.  GUAY,  Prot.  Ap. 


Ai^àfiàMii^ 
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Kfgr  de  Himouski  m'adressa  \i\  lettre   [ui  suit". 

^  EvêcKiide  Sl-Qermain  de  lîinionsWï, 
"4  avril  1883. 

"  Mon  yher  S(*}gu(»«r, 

"  J'av<M»e  avec  vous  que  cortainoé  acciisntioiis  quei« 
*•  vous  ai  corainunii|uée.s  sont  grave»  en  elfut  ;  hutis  r«- 
*"  marquez  bien  r|un  ce  ne  sont  ptrtnt  •'i  pitïpienient  parler 
"•  (les  accHUid'ionti  \A  des  d<?iionciati()ii8  mises  devant  moi. 
*'  Ce  sont  des  remarpies  qui  circulent  et  qui  se  Të|>ètent, 
^'  non  seulement  dans  le  die:è-ie  mais  KiM-tout  ailleurs. 

"  J'ai  cru  bien  faire  de  vous  en  infornu*  en  détail, 
*'  pour  que  vous  puissiee  vous  justifier  si  vous  le  3"»pz  k 
*'  propos. 

"  Vous  connaisse*,  par  exemple  les  témoins  oculaires 
"  de  ce  ijui  s'est  jWssé  lors  de  votre  voynge  k  la  côte  Nord, 
"  l'été  detniet.  Il  doit  vous  être  facile  d'en  faiie  parltr 
**  (Uelques  mi-;  au  liiolns 

"  Peut-être  pou rriefc- vous  aussi  demander  à  Mgr 
*'  l'Archevêque  de  Québic  si  Si  Grandeur  counait  des 
"  faits  graves  contre  vous.  Ceci  vous  fournirait  sans 
""  doute  l'occiii-ion  de  lui  donner  des  explicutiona  propres  à 
*'  dissiper  bien  des  préjugés; 

Mgr  l'Evéque  de  Chicoutimi  pourrait  peut-^tre  aussi 
vous  refléter  ce  qu'il  a  entendu  dire  de  votre  affaire  pen- 
dant qu'il  était  à  Rome 

Votre  tout  dévoué, 
(Signé)     4"  JÊÀN,  Kv.  de  St-G.  de  hiniouski. 

luuuédiatemelit  après  la  réception  de  cette  lettre,  je 
m'adressai  ati  Kéd.  Père  Arnaud,  O.  M.  I.  missionnaire 


w 
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«nr  ces   oAtes,   depui:4    IK»   ans.      Cet  intrëpîtlo    A\>i')trf 
m'tivait  nccotnpu^iié  (kins  ma  missiun. 
Voici  c«  «pi'il  lu'écrit  : 

N.-I>.  de  Ik'tshiamifcs,  19  avril  \HS'S^ 
Mon  citer  Scigiionr, 

"  -Kai  été  8tir|ipis  a'itiinfc  (]u't?tof»r»é  »]»  réception  di» 
•'  V(»tro  lettre  surtout  en  appreiwMU  les  aocuations  jKjrtéfs 
'•  cfnitre  voiiH. 


"  QiijMit  aux  aceusaiions  portées  eonlre  vous,  c'est 
par  votre  lettre  (|i)e  j'en  ai  eu  eonnaivssanee  à  ma 
grande  surprise  !' 

*'  Maintenant,  nmn  cher  Afoiiseij^jeur,  que  faire  î 
C'est  de  remercier  le  bon  Dieu  et  recevoir  avec  amour 
toutes  ces  [Haines  et  ces  contrariétés. ........ ......... 

**  Travailler  u-vee  amour  et  aèle  au  salut  des  âmes, 
là  où  il  plaira  à  la  divine  Providence  de  vous  placer. 

'•  Aiiien,  mon  cli^r  Monseigneur,  je  vous  salue  avec 
toute  l'eifusiou  dont  mou  cœur  est  aipable,  vous  soului- 
tanl  la  patience  et  le  courage  danâ  vos  épreuves. 

Votre  tout  dévoué, 

et  attèctionné  en  J.  Ck  .  •> 


(Signé)    CH.  ARNAUD,  O.  M.  I. 
Slgr  Cl»s.  Guay,  Trot.  Apost. 


Pour  rae  justifier  des  noires  calomnies, débitées  sur 
mon  compte,  je  m'adressai  encore  à  d'autres  témoins  ocu' 
kires  par  l'entremise  de  monsieur  F.  X.  Lemieux,  avocat 
(le  Québecy  et  député  à  la  Législature  Locale, 
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M(>.s  cnlomniat«Mirs  |tn'teii(liii(Mit  qm;  j'avais  t'tt;  Iiiis*^ 
K:ii)(|  on  (six  jours,  k  1h  lîivièru  Godbout,  goiis  \vn  soiiia  il<> 
JiiionsiiMir  et  ninilaiiio  C'-oiiichii  )ioiir  me  d 'griser. 

Je  rencontrai  à  la  Ki\ière  G«(dl»out,  dès  mon  arrivée, 
^I.M.  les  avocats  Louis  Freniont  Hiiiroiighs  et  l'iiilipp»! 
Maloiiin,  tous  deux  de  la  cii(5  de  l^uébec, en  parti  de  pêehe 
à  eut  endroit. 

Veuillez  lire  ces  tnjis  ténK>ij;unî»Ps  filés  au  dossiit 
«ous  1<!S  N"  4,  5  et  C,  pjtgos  lf)5,  Kîfi,  1C7  et  108  aver 
*\vu\  lettres,  l'une  de  mon  avoiat  et  l'autie  de  M.  Thilipitc 
Malouin. 

Vous  y  vfireE  toute  la  perfi  lie  de  nic.-«  lâches  «létrac- 
tetirs. 

Cotnme  j'avais  voy.igé  plusieurs  si-inaine»  dans  ces 
f>ara<^e8lointiiins  en  compagnie  de  MouMieurle  jngeO'Hriei), 
je  lui  demandai  sou  témoiguage.  Il  se  trouve  au  dossier 
80I1S  le  N"  7,  page  170.  '. 

Je  produis  aussi  au  dossier  sous  le  N^  8  la  dëcla- 
ration  de  M.  Âlmanear  Guay,  page  171.  J'avais  emmené 
ce  jeune  homme,  dans  mon  second  voyage,  dans  l'intérêt 
de  sa  sant*5  et  pour  me  servir  la  messe. 

Mes  adversaires  prétendaient  que  le  Capitaine  Berniér 
avait  été  obligé  de  mettre  la  boisson  sous  clef,  parcetiue 
j'étais  toujours  ivre. 

Sa  déclaration  se  trouve  au  dossier  sur  le  N"  y, 
page  172.  ..      • 

Elle  confond  tle  nouveau  mes  vils  calomniateurs. 

Enfin,  Votre  Excellence  trouvera  encore  au  dossier 
trois  autres  déclarations  sous  les  N°  10,  11  et  12,  pages 
174,  17ô,  176  et  177,  données  par  les  missionnaires  de 
ces  côtes  qui  m'ont  accompagné  dans  lues  deux  voyages. 
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<fe  cruià  (|ue  toutes  ce!*  déclarations  siittisenC  |iOTir  me- 
j\jatitîci'  entièrement  des  accusations  |ior(évs  contre  moi. 

Mes  fttlvtTsnires  n'ont  pas  même  un  seul  témuignage- 
k  produire  h  )'af>puK  du  leurs  calotnnies. 

Voulant  un  teitne  à  ces  fuux  bruits  et  i  eus  calom^ 
nies,  j'adressai  la  lettre  suivante  k  M  F.  le  liecteur  de 
KlJiiiveFdité- Laval. 

Uohoes  N.-Y.  17  ma»  ia83, 

A  Monsieur  l'Abbc  Métfiot, 

Recteur  de  rVniversité-LaTal,  •     •        • 

QHébec. 

]C(onsieur  le  Recteur, 

Je  crois  qu'il  ept  de  mon  devoir  (fe  porter  à  votre 
connaissance  certaines  accusations  injustes  et  malveillante» 
que  quelques  prêtres  de  votre  séminaire  portent  et  répètent 
malicieusement  sur  mon  compte,  et  cela  depuis  aasez 
longtemps  dt^jà. 

Je  croyais  qae  nron  profond  silence  mettrait  bientôt 
nne  fin  à  leurs  ç^ilomnies,  mais  jq  me  su^  inalheureuse- 
ment  tromrpé. 

J'ai  cru  aussi  pendant  un  certain  temps  que  le» 
rapports  qui  m'en  étaient  faits,  étaient  en  partie  inventés 
ou  beaucoup  exagérés  pour  m'indisposer  contre  ces  Mes- 
sieurs et  contre  votre  maison,  mais  aujourd'hui  j'ai  1» 
conviction  qu'on  m'a  dit  la  vérité  ;  cependant  je  serai» 
heureiia  de  me  tromper. 

Vous  n'êtes  pas  sans  connaître  la  nature  de  ces  fausses 
accusations  qui  sont  portéçt  dans  le  but  évident  de   me 
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peT-lrc  Je  ri'|uit:ition  aiiprè.s  de  mes  Supérieurs  RccIl'SÎis- 
liiiues,  parmi  mes  confrères  et  même  parmi  lesl.ii'iues 

Ce  (|iii  mV'toniic  avec  plusieurs  autres,  c*est  que  ces 
viles  calomnies  ont  leur  origine  dans  votre  séminaire,  et 
je  me  demande  pour  qnello  raison  ? 

Dans  l'été  de  1881,  lors  de  ma  mission  sur  les  côtes 
du  Labrador,  on  lu'a  accusé  d'ivrognerie  au  point  que 
Monseigneur  l'Archevêque  de  Québec,  ayant  entendu 
parler  de  cela,  en  a  iufuimé  Aionseigneur  Racine,  de 
Chicuutimi,  pour  obtenir  le  tëmoiguiigu  de  Monsieur 
O'biieu,  Miigistrut  Slipeudiuire,  que  l'on  dîsiiic  avoii*  eu 
connaissance  de  ces  faits.  Heureusetnent  que  Moiiseigrieur 
l'Archevêque  de  Québec  m'a  é<;rit  que  ce  Monsieur 
m'avait  rendu  un  bon  témoignage  : 

'         Je  croyais  avoir  lu  paix,  mais  point  di  tout. 

Les  hiêmes  accusations  ont  ëté  encore  portées  couire 
moi  lois  de  mon  second  voyage  de  l'été  dernier,  sur  ces 
mêmes  côtes  du  Labrador  où  j'ai  été  deux  années  de  suite 
remplacer  mon  Evêque  pour  y  donner  la  coofii-mation. 

Heureusement  encore  cette  fois,  j'ai  i'eçu  dé  bons 
témoigiiago  ëh  ma  faveur. 

On  m'affirme  que  Monsieur  l'Abbé  X ^ 

Si  M.  l'abbé  X,  ou  autres  messieurs  de  votre  maison 
ont  des  plaintes  à  porter  contre  moi,  pourquoi  ne  s'adres- 
sent-ils t)aâ  directement  &  mon  Kvêque,  Motiseigneur  de 
Rimouski  t 

I*ourquoi  lahcei*  ces  calomnies  et  les  répéter  ensuite 
comme  certaines  et  devant  des  prêtres  et  devatifc  dés 


(1)  D»pi  In  lettre  «pressé*  à  M.  l'abbi  Uéthot  les   uomi  lont 
mentionués.    Aujourd'hui  par  churité  ils  soat  passés  sous  sileooe. 
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laïques  7  Est-ce  là  de  la  charité  ?  Une  foi^  lancées,  elTet* 
font  leur  chemin,  et  parviennent  à  la  connnisjiance  de  me» 
Supérieurs  Kcclësiastitjue  et  >\  la  mienne  qu'après  bien 
des  cancans  et  des  sarcasmes,  tandis  que  toutes  ses  accusa- 
tk)n8  sont  fausses  et  àé\  ourvues  de  tout  fondement. 

Je  ne  vois  que  la  jalousie  et  la  haine  qui  a  pu  leur 
donner  naissance. 

Il  n'y  a  pas  longtemps  eoeore,  M.  l'abbë  Z.  à  table, 
AU  bresbytère  de  Ste* Brigitte  de  Atontrëal,  devant  des 
prêtres  et  des  laïques,  me  traituit  de  fourbe,  d'imposteur 
etc.,  avec  beaucoup  d'autres  épithètes  du  mêiuu  genre  au 
sujet  de  mon  titre  de  Protonotaire  ApostoHipie  ad  inatar, 
disant  en  autres  choses  : 

1°  "  Qu'on  m'avait  refuse  mes  lettres,  et  que  c'était 
"  pour  cette  laison  que  j'étais  revenu  si  promptemcnt  de 
"  Rome,  l'automne  dernier. 

2°  "  Que  j'avais  usurpé  ce  titre,  que  Sa  Sainteté 
"  Léon  XIII  ne  m'avait  jamais  nommé. 

30  «  Que  Mgr  l'Evêque  de  Chicoutimi  avait  em- 
"  porté  de  Rome  une  httre  refusant  la  confirmation  de 
"  mon  titr«  etc.,  etc. 

.Ces  choses  odieuses  ont  origine    dans  votre  Sémi- 
naire et  se  répètent  aujourd'hui. 

J'ose  espérer,  Monsieur  le  Supérieur,  que  vous  serez 
assez  charitable  de  mettre  un  frein  à  la  langue  trop  bien 
suspendue  de  ces  quelques  messieurs  et  à  leur  zèle 
intempestif  de  me  perdre  de  réputation. 

Qu'ils  sachent  donc  une  bonne  fois  que  j  ai  un  Ordi- 
naire de  qui  je  dépends,  que  c'est  à  lai  à  me  juger  et  à  me 
repteiidre.  -  " ■  -  •   • 
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J*esp6T«  que  justice  me  sera  rendue,  et  que  je  ne 
me  trouverai  {tas  dans  la  triste  et  pénible  nëcessitë  de 
rendre  cette  lettre  publique  avec  plusieurs  autres  pour 
ma  propre  justification. 

Kn  attendant  une  réponse,  je  demeure  bieu  cordiale" 

ment, 

Monsieur  le  Recteur, 
Votre  tout  dévoue  et  très-humble  serviteur, 

(Signé)     CHS.  GUAY,  l'rot.  Apost. 

.  .       Monsieur  le  Recteur  me  répondit  en  ces  termes  : 
"  Monsieur  l'ubbé  Chs.  Guay,  Ptre, 

"  Québec,  2S  mai  1883. 

"  Monsieur  l'abbé, 

"  J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  do  votre  lettre,  en 
*'  date  du  17  courant, 

"  Veuillez  bien  vous  adresser  directement  aux  mes- 
**  sieurs  de  notre  maison,  avec  qui  vous  avez  quelque 
"  affaire  à  régler. 

"Je  demeure,  monsieur  l'abbé, 
,  "  Votre  obéissent  serviteur, 

(Signé)     M.  E.  METHOT,  Ptre, 
Sup.  S.  Q. 


Telle  a  été  la  justice  que  j'ai  reçue  de  la  part  de  ces 
messieurs.  • 

La  première  cause  de  toutes  ces  calomnies,  c'est 
Tenquête  de  Mgr  Racine,  de  Chicoutimi,  tenue  sur  mon 
compte,  le  2t>  janvier  1882. 
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l^a  seconde  caiiRr,  cV>Bt  In  jalousie  du  l'orfnins  pr/^trcM 
de  Quëbec,  uu  sujet  de  mon  titre  de  Prototiotairn  Aposto- 
lique. 

Lft  troisième  cause  c'est  la  vengeance,  proM)|U^e  paf 
une  enquête  tonun  au  suict  de  M.  l'Inspecteur  d'Kcole  X... 

Quelques  uns  ont  travaillé  dans  l'ombre  et  par  h-h 
intrigues  à  mu  faire  enlever  ce  titre  ;  d'autres  i\  eu  (|ue  ju 
ne  reçusse  jamais  mus  brefs  de  Rome.  Dans  leur»  purfiden 
desseins,  ils  ont  déployé  un  grand  aèlu,  un  zèle  dignt» 
d'une  m(illeure  cause. 

Pour  preuve  que  je  dis  la  vérité,  je  prio  Votre  Kxcel- 
)ence  de  )ire  lea  extraits  suivants  de  certaines  lettres 
reçues  de  Itome  KIte  y  verra  que  mes  adversaires  ont 
mis  tout  en  œuvre  pour  me  perdre  du  n'putatiim  non- 
«euleiuent  au  pays,  mais  encore  dans  la  Ville-Eternelle. 

Le  mensonge  et  la  calomnie  semblent  être  leurs 
armes  favorites  l 

*'  Ub  jour  on  demandait  à  M.  Z pqur  quelle  raison 

"  il  s'ofiposait  tant  h  l'émission  du  nu'S  brefs  ?  Il  réfiondjt  : 

*'  Je  n'ai  aucune  raison  particulière  de  m'opposer  à 
•'  l'émission  des  brefs  de  Monseigneur  Ouay,  Je  crois  que 
c'est  un  brave  honihie.  Québec  fait  bien  courir  des  bruit9 
strr  sod  compte,  mais  son  Evoque  écrit  du  bonnes  lettres 
en  sa  feveur  ;  moi  je  suis  payé  par  les  gens  de  Québec 
pour  faire  cet  ouvrage  et  je  le  fais." 

J'ai  faisoD,  ce  me  semble,  de  oonclure  de  ces  paroles  : 

1**  Que  M.  Z avait   vu  et  lu  les  lettres  de  mon 

£vêque  écrites  à  Kome  à  mon  sujet,  et  2°  Que  le  même 
Aionsieur  payé  par  les  gei^s  de  Québec  pour  cet  ouvrage, 
et  qui  le  faisait,  suivant  ses  propres  expressions,  les  avait 
soustraites  ou  détruites,  car  Leurs  Èminences  les  Cardi- 
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finnx 'Sirnomii  et  Mt'ftel  rn'on  dit  n'avoir  janiiii»»  vu  )po 
jj'ttrrs  on  qucfjtion,  vt  me  fin-nt  Vdlr  à  mn  prando  mirprîw! 
nue  difl  pcriionneH  d«  (^ik'Ixk;  nvnient  mis  tout  en  nioiive- 
tnent  |>our  (|iio  j(>  no  r(<rii8fl«^iiniaiH  uten  Uf4i. 

Voici  rixlriiit  <riiiin  k'Itu;  \ut  la(|inlli'  Vidn?  Kxcrl- 
lenco  verra  de  (]iu>llc*  nianièrtf  on  onrdimiit  cctto  tranio 
■contre  moi  : 

"  J'ni  vu  d'il  nu  fil  çon  |<Mtitivu  i|iiu  lv8  adverflnire.H  tin 
"'  Mgr  (iiitiy,  ont  tout  mis  vu  <uiivre  [M)iir  (|ii'il  ne  re(;oive 
"jamais  ses  brcfatie  CrotoiiotiurH  Apoittolii^ne.  Us  ont  intime 
"  amené  le  I'hik)  à  dire  qu'il  ne  m  mpixille  [mh  avoir  crée 
"  ce  Monsieiii'  l'rotunotniru  A|>o4toU'|Uc,  au  moins  voilà 
"'  oe  que  eus  adversaires  dnit  dire  uu  Saint- Tèru.  Ils  ont 
"  écrit  ces  {«rôles  à  Québec,  eu  8()rt«  •lu'elles  doivent  cir- 
"  culer  aujourd'hui  dans  le  pays.  Ils  veulent  obtenir  que 
■*'  lu  Va\m  autorise  la  l'iopHgmide  k  écrire  cela  a  rKv(»(|ue 
"  de  Uimou.ski  et  au  Métroj  olitaiH  avec  ordre  d'enjoindre 
*'  à  Nlunseigiieur  Giiay  de  ne  [>Ju.s  s'intituler  de  eu  tttie." 

Autre  extrait  : 

"  Les  adver-'aires  de  Monâeigneiir  Oiay  ont  écrit 
*'  qu'il  est  un  homme  vertueux,  mais  dé|  ourvii  de  science, 
**  un  homme  connu  pour  bon,  mais  pour  un  minuë  kabêUH 
*'  et  que  le  seul  fait  de  le  nommer  à  une  dignité  quelconque, 
**  serait  déprécier  cette  dignité,  de  Ih  on  ajoute  <|u'il  est 
*'  nécessaire  de  faire  savoir  publiquement  que  le  Pa|>e  ne 
"  l'a  jamais  élevé  à  aucun  honneur  et  que  ce  Monsieur  a 
"  tout  simplement  usurpé  son  titre." 

Ainsi  ces  braves  gens  de  Québec  ont  commencé 
d'abord  par  me  représenter  à  Rome  comme  un  homme 
vertueux,  mais  un  minus  kabens. 


I 
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(Tki  lenr  répondit,  "  mnis  comment  8c  ftiit-H  qoe  sii 
"  cet  honinio  est  un  minvs  habeimi,  comme  vous  le  dites, 
"  qne  {^on  Kvêque  l'uit  Buinmi^  Vioiire- Gémirai  Honoraire 
**  de  son  diocèscr  et  f|ii'il  lui  ait  conlié  plusieurs  mission» 
**  importantes  et  ditttciles,  telles  <|Ue  «oUectes  aux  KtatS' 
"  Unis,  en  Kuio()e  et  l'ait  churg-*  d'aller  administrer  la> 
"  confirmation  sur  les  ci'aes  «lu  Labrwlor?" 

Quand  mes  adversaires  ont  vu  que  par  ee  moyen  il» 
ne  pouvaient  r  nssirdans  leurs  diaboliques  di'sseins,  ils  ont- 
ensuite  ftiit  eourrr  les  bruits  que  j'étaiis  un  ivrogne  de  liv 
pire  e3pèee,et  ils  ont  ëerit  ces  ewlamnies  à  Rome.  Pour 
donner  <|-uel<|ue  plausilHlitû  à  Knirs  drtrautions,  ils  disaient 
partout  avec  un  air  de  jurande  pitiii  :  "  c'est  bien  malbenreu- 
'*  Si'Dient  que  trop  vrai,  Mgr  l'Kvêiue  de  Chficoutimi  a 
•*  teiiu  une  en'|uôte  siw  son  compte," 

Tous  les  moyens  de  persdcntioo  ni'étaiei^l  }>as  encore 
épui.iés.  ,'  ^    ,      ^ 

On  ro^'écrivaii  de  Itome  :    " 

"Il  est  certain  que  ^me  damnée  de  Québec  4 
**  Rome  obtiendra  le  documt.»  que  les  gens  de  Québec  dé« 
**  sirent  tant  et  qu'ainsi,  non  seulement  il  ne  sera  plus  pos- 
**  sible  d'obtenir  les  brefe  de  votre  nomination,  mais  que 
**  vous  serez  pour  totijonrs  déshonoré,  car  vous  aure;s 
"  beau  dire  :  Le  Pape  m'a  nommé,  vos  adversaires  diront  : 
**  le  Pape  a  fait  atlîrnier  le  contraire  dans  un  document 
"  solennel.  Que  vous  n'obteniez  jamaia  vos  brefs,  après 
"  tout,  vous  pouvez  vous  en  consoler  ;  mai»  qu'au  lieu  de 
"  les  obtenir  vous  receviez  un  dén>enti  solennel,  c'est  ce 
**  que  l'on  doit  empêcher  à  tout  prix. 

"  Comme  je  vous  l'ai  dit,  je  suis  sûr  d'empêcher  ce 
**  malheur  en  doonani  cinq  cents  piastres  à  Vdme  ikimnée. 
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'•  Nous  allotjs  cnmmcnccr  [tir  lUîh  'ti-r  rdmc  ihiniirHk, 
autruiiicnt  non  sciileiiUMit  nuus  ne  réussirons  points 
mais  tout  est  )K.'iihi,  Ui^a  IHiotinenr." 

Extrait  <i'iine  atiir»- Icltie  :  •  . 
"  Oeliii  qui  est  cbnrgë  de  tout  cola  ii  Rome  est 
*•  lëiniinéié  |»ar  les  gens  de  <.>irëb«<'.  Vous  le  connaissez: 
"  c'est  lui -qu'on  appelle  avec  tiitit  de  laisoii  l'Ame  ihtmnée 
"  de  Québec.  Oi  je  l'jrt  vu  et  ■je  suis  ydr  que  nous  ne 
"•'  ferons  rien  sans  Ini.  Je  l'ai  vu  et  j'ai  acquis  hx  cfcfti- 
"  tude  (|ue  si  je  lui  <lonnais  einq  cents  l'-ciis  ($500),  je 
*'  l'eni pécherais  de  deux  chose-  :  lu  |»reniièii!  d'obtenir  un 
**'  document  qtii  vous  (léi  rirait  m  Jhui  lis  «ti  vous  iaisant 
*'  pac-ser  jm»uv  avoir  i>surpé  unediguit»'  ;  lu  seconde  qu'il  ne 
*'  s'oppose  pins  à  ce  qut;  vous  ay»'Z  vos  bn-fs  " 

Je  répondis  ce  qui  suit  :  .    .    ', 

"  Aihetez  l'éme  damnée  si  vous  le  dtsirez,  pour  moi 

**  je  n'ai  pas  un  seul  sou  à  lui  donuer  ;  d'ailleurs  de  deux 

^'  choses  l'une  ;  ou  j  ai  droit  d'avoir  mes  brefs  ou  je  n'y  ai 

*'  pas  droit. 

"  ^i  j'y  ai  dtoit,  qn'ou   me  les  exjédie;  si  je  n'y   ai 

*•  pas  droit,  qu'on  les  garde.  ;».     i       ,        ., 

"  Janiiiis  je  ite  consentimi  à  donner  un  seul  deniet  à 

*'  l'dme  davinée^  m.ittre  Z... 

"'  .     .    .   i 

Kxtruit  d'une  auire  lettre.  •        •• 

"  Le  l'ape  est  connu  tout  favorable  à  l'expcldition 
'•  de  vos  brefs.  Il  n'y  met  qu'une  condition,  d'amener 
**  l'opposition  qu'on  fait  à  la  Congrégation  des  Brefs,  car 
"  il  dit,  le  St-l'ère  :  "  Je  suis  beaucoup  fatigué  de  ce  côté 
"  où  l'on  est  fort  opjosé  à  l'expédition  de  ces  brefs  " 

Je  termine  par  deux  autres  extraits,  car  il  serait  trop 
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fong  lie  Vous  f.iirc  conimttre  d'autres  li-tttcs  que  je  consen'e* 
pri'ciensenieiit,  pour  y  avoir  rucour:)  uu  besoin,  nRn  de^ 
confondre  pnhliiineinent  mes  adviTHaires  par  leuisproprcK 
écrits.  Je  pourrai  cepencinnt  vous  en  donner  lecture,  »v 
Vous  le  déairvz,  et  Votre  Kxcellenre  con.-tntera  an  dvlh  d«r 
tout  doute,- (jue  si  je  con-erve  encore  un  reste  de  réputa- 
tion, je  ne  le  dois  nullement  à  mes  jaloux  et  envieux  : 

"  1«  Deux  grosses  lettres  du  Canada  sent  Tenues  se 
"  plaindre  à  h  rropa^ande  de  votre  neinination  à  1» 
"  dignité  de  Prot.  Apod. 

'•  2°  la  l'ropngande  »  répondu  h  ces  dieux  grosse» 
"  lettres  en  invitant  les  auteurs  h  dorm^ir  tranquille  à  votio* 
"  siijbt" 

Tous  ces  documents  suffisent  pour  protfver  à  Votre 
excellence  combien  j'ai  été  calomnié. 

Je  demeure  avec  la  plus  haute 

considération,  de  Vott-e  Excellence^ 
le  très-humble  et  tout-dévoué  serviteur, 

(Signé)     CHS.  GUAY,  Prot.  Apost, 

Syracuse  N.-Y.,  1884. 

N.  B.— Permettez-moi  de  filer  an  dossier  sous  le  No 
13,  p.  178,  une  lettre  de  M^r  TEvêque  de  Riinouski.  S» 
Grandeur  trouve  que  les  déclarations  et  lettres  obtenue» 
pour  ma  justiftcatlon  sent  eomplètes  et  satisfaisailtes. 

C.  G. 
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Nol 
JKAN  LANGEVIN, 

Par  la  Grâce  de  Dieu  et  du  St-Siège  Apostolîqiie^ 

Evêquti  de  St.-Q«riiiaiii  de  Rimo'iski. 

A  notre  bicn-aimë  en  Jésus-Christ, 
Mgr  Ghs.  Guay,  l'rot.  Apost.,  curé  N.  D.  S.-Cœur, 

Salui  en  Notre  Seigneur. 

A  l'occasion  H(>  votre  prochain  voyage  sur  la  Gdte-du- 
Nurd  pour  y  conféier  le  Sacrement  de  Confirmation  (en 
vertu  des  pouvoirs  que  Nous  avons  de  vous  déléguer), 
Nous  volts  autorisons  à  administrer  tous  les  autres  Sa- 
crements, l'ordre  excepté,  dans  toute  l'étendue  du  même 
territoire,  savoir  depuis  la  Hivière  Ste- Marguerite  à 
l'Ouest  jusqu'au  Blanc-Sablon,  y  cotnpris  les  tles  adja> 
centes,  et  sur  l'Ile  d'Anticosti. 

Nous  vous  chargeons  aussi  de  faire  de  notre  part  et 
en  notre  nom  la  visite  des  paroisses  et  missions  établies 
dans  le  dit  territoire,  et  de  nous  faire  de  tout  un  rapport 
circonstancié. 

Nous  prions  le  Seigneur  de  bénir  le  ministère  que 
vous  allée  exercer  en  notre  nom  et  comme  notre  délégué 
spécial. 

Donné  à  St-Germain  de  Rimouski,  sous  notre  seing 
et  sceau  et  le  contre  seing  de  notre  Secrétaire,  le  treize  de 
juin  mil  huit  cent  quatre  vingt  un.  ' 

(Signé)     i*  Jp)AN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimpudp. 
Par  Monseigneur, 
C.-A.  CARBONNEAU,  Ch. 

SecréU 
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No  2 

.  JEAN  LANGKVIN, 
Par  la  Grâce  de  Dieu  et  du  Suint -Siège  Apostoliqve, 
Kvêiiue  de  St-G» rmain  de  liiinonski. 

A  notre  bien-aimë  en  Ji^siis-Chriât, 
Monseigneur  Chailt-s  Guuy,  Piotonotaire  A(M)stoliqiu>, 

Salut  en  Notre  Seignenr. 

Ayant  d(''terniiné  d'user  encore  cttte  annie  des  \>o\\- 
Yoirs  que  nous  avons  ret^us  du  St-Siège  |)our  faire  iidnii- 
nibtrer  le  (sacn-ment  de  la  Confirmation  aux  sauvngcs  et 
aux  blancs  qui  ne  l'ont  |  as  reçu  l'iinnc'-e  dernière,  Nous 
vous  dëlëgnons  de  nouvtan  en  vertu  d'un  Induit  du  20 
novembre  dernier,  valable  pour  cinq  ans  "  ut  aylvicolin 
**  ad  fiilem.  conversin  et  uliù  Jidelibua  apud  illoa  degen- 
•*  tihus  licite  valideque  Covjirmationis  eacramevtwm 
"  adnii  nid  rare  postfi»  ;  «et'vata  inutrudione." 

Vous  exercerez  ce  i)oiivoir  d'ici  an  |  remier  de  sep- 
tembre prochain  dans  K'  territoire  compris  entre  la  rivière 
Portneuf  à  l'Ouest  et  le  Bianc-Sablon  à  l'Est,  sur  ia  côte 
Nord  du  8t>Laurent,  y  compris  l'Ile  d'Auticosti  et  les 
autres  tles  adjacentes. 

Vous  ferez  aussi  eu  notre  nom  la  visite  des  chapelles, 
et  en  fournirez  un  rapport  ciiconstancié  à  votre  retour. 

Nous  prions  le  Seigneur  de  bc^nir  le  ministère  que  vous 
alltz exercer  en  notre  nom  et  comme  notre  dék^guë  spécial. 

Donné  ù  St-Germain  de  Rimouski,  sous  notre  seing 
et  sceau,  et  le  contreseing  de  notre  Secri^'taire,  le  vingt- 
neuf  mai  mil-huit  cent  quatre-vingt-deux. 

(Signe)     Hh  JEAN,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

Par  Monseigneur, 
C.-A.  CARBONNEAU.  Ch.,  Secret. 
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No  3 


Chicoutimi,  30  janvier,  1882. 


Très-Ilôvéi'eu*i  ami, 


Quaii'l  jo  vous  ndressai  le  29  dc^ccmbre  dernier  ma 
lottre  du  *'  Jour  de  l'An,"  j'étais  loin  <lo  m'attendre  que 
le  20  de  ce  mois,  je  serais  sonnné  de  comparaître  devant 
Sa  Grandeur  Mgr  de  Chicoutimi,  yxiJt)*  alors  et  là  rendre 
témoignage  dans  une  certaine  accusation  transmise  à  Mgr 
de  Chicoutimi  par  Mgr  l'Archevôque  de  Quëbuc,  concer- 
naul  Mgr  Chi.  Gnuy,  du  diocèse  dt;  Uimouski. 

Je  ne  vous  apprends  rien  de  nouveau,  je  l'espère. 
J'ignore  le  nom  de  votre  accusateur,  mais  il  paraîtrait  que 
vous  avez  au  cours  de  votre  voyage  sur  la  côte  du  Labra- 
dor, l'annëe  d<rnière,  scandalisù  les  indigènes  ou  naturels 
du  pays,  \Mt  des  excès  d'intempt^rince  dan»  le  boire. 
D'après  la  lettre  de  Mgr  de  Qiiël)ec,  j't^tiis  indi{u(^' comme 
un  témoin  essentiel  «achant  tout.  Or,  Mgr  Racine  a  écrit 
ma  déclaration  tout  au  long  soua  affi,rviation  solennelle^ 
et  je  n'ai  dit  que  la  simple  vérité,  c'est-à-dire,  que  i)endant 
tout  le  temps  que  no'is  avons  été  ensemble  là-bas,  votre 
conduite  a  été  irréproch'ihle  à  tous  égards  (textuel)  et 
que  s'il  y  avait  eu  la  moindre  faote  de  signalée  contre 
vous,  j'en  aurais  certainement  entendu  parler,  or  "je  n'ai 
entendu  dire  que  du  bien." — Telle  e^i  la  substance  de  ma 
déclaration.  Je  vous  assure  que  j'ai  été  très-heureux  de 
l'occasion  de  vous  être  utile,  à  vous  dont  j'ai  reçu  tant  de 
marques  de  bienveillance  délicate — D'ailleurs,  en  racontant 
à  Mgr  de  Chicoutimi,  les  principaux  incidents  de  mon 
voyage  l'automne  dernier,  j'avais  parlé  de  vous  dans  les 
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neilleurs  termes  possibles— Je  %e  comprends  rieir  k  cetto 
«ffuire. 


*  \  l 


Ckicoutimi,  11  mai,  \982, 

Këvérend  Monsieur, 

— J'ai  reçu  au  commencement  d'avril  une  lettre  ào 
Mgr.  G.  Ouay,  de  Cuboes,  N.-Y.  ayant  date  le  26  mars. — 
J'ai  répondu  à  cette  communication  le  8  avril.  Depni» 
cette  date  jusqu'à  ce  jour,  je  n'ai  reçu  aucune  nouvelle  de 
Mgr.  Guay  :  est-il  parti  de  Cohoe»,  je  l'iguore.  Si  oui,, 
ireuillex  donc  m'indiquer  son  séjour  actuel. 

•^Vous  avez  «é  à  même  d'apprécier  les  aimable» 
qualités  personnelles  de  Mgr  Guay  que  j'ai  eu  l'honneur 
de  connaître  sur  la  Côte  •  Nord,  il  y  a  deux  ans.  — ■  Je 
déplore  infiniment  pour  ma  part  Tétat  de  choses  actuelles. 

— Veuillez  agréer,  Uévd.  Monsieur,  mes  saluts  res- 
pectueux, tout  en  vous  priant  de  m'excuser  de  vou» 
troubler  ainsi. 

Votre  humble  serviteur. 

Signé,        FBS.  H.  O'BRIEN. 


f  - 1 
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fiévd.  Messite  Dugaa,  Curé 

Cohoes,  N.-T. 


n 
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No  4 

<^iiëbec,  5  nini  1881 
Monseigneur, 

Vous  êtes  trop  Tïon  pour  tie  pas  pardonner,  siirtont  \ 
«elni  qui  n'est  cou|>able  qu*Hpparuninient.  Voici  :  J'ai 
^ittendu  ct(Vierch6  Ionf;(teinps  M.  Conifau,  HnaleintMit  j'hï 
obtenu  le  document  ci-inclus  q«ll  a  signé  avec  cnicresse- 
nient.  M.  Miilouin  doit  vous  tnnsmettru  une  déulurotion 
semblable,  ainsi  que  M.  B  irrought.  Quant  au  Haroii  de 
la  Grang(\  il  ëtait  purti  pour  l'Europt  avant  la  réception 
de  votre  première  missive. 

Je  reprends  le  langage  du  cœur  qui  parle  k  un  vieil 
«mi,  et  je  te  dirai  que  dans  le  diocèse  de  Kmouski,  il  y  a 
une  voix  unanime  pour  blâmer  l'iiction  indi'^ne  de  tes 
envieux.  Je  n'aurais  jamais  o'tt  ga« /an/  dejifiriiîrâf 
diina  l'âme  de9  dévot».  Mais,  mon  cher,  tu  es  trop  bon,  tu 
as  fait  trop  de  bien,  ta  charité  a  été  tiop  étendue,  {K)ur  que 
justice  ne  te  soit  pas  promptement  rendue. 

J'en  ai  l'intime  conviction  ipie  tu  sortiras  pins  ^raiia 
<ie  cette  lutte  indigne,  que  tu  ne  l'étais  avant  qu'on  ne  t'y 
ait  engagé.  J'ai  vu  le  Révérend  Père  Il;sther  qui  te  porte 
toute  l'attention  qu'une  âme  aussi  bien  douée  que  la 
sienne,  doit  accorder  à  celui  qui  est  aussi  Iftchement  attaqué 
par  des  adversaires  qui  sont  forts  dans  l'ombre,  mais  qui 
disparaissent  et  s'évatiouissent  au  grand  jour. 

Si  je  puis  faire  quelque  chose  de  plu»,  parle  et  tu 
aéras  écouté. 

Accorde-moi  tes  bonnes  prières.  Tâche  d'être  heureux. 
A  toi,  ton  vieil  ami, 

(Signé)     F.  X.  LKMIEUX. 
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Québec,  2G  uvril  i3R3: 

Snixs  sowshif^uh,  Na(>oléon  Alexniulre  Coiin'au,  |»rd7 
lientement  "le  la  Cité  de  (^iiébe*',  i^rdicn  de  ]>dch  ries  ;V 
rciidroit  nppulé  "  Kivii'r»*  fîmHioui,  et  Dtime  ^^trie  Aii- 
Coinutte  Labrie.  ë^xHiso  du  NH|)olvon  Alexandre  Coiitban^ 
dérlurons  soleiiiH'lleiueiit  rc  ipii  Hiiit  : 

Qu'entre  le  vingt  et  trente  /itiUet  dernier  (1882)  nuim 
avons  cMi  le  plaisir  et  l'honneur  de  re(;nvoir  à  notredenieurc, 
AU  dit  endroit  appelé  '-  Rivière  Craibout^'*  Monseigneur 
Charles  (runy,  dn  diocè^e  de  Kimoiiski,  lei|Uel  était  alors 
en  tournée  pastorale  et  rei»|)li«i8ait  des  devoii-s  épiscopanv 
et  donnait  la  conKrination  sur  la  Cote-Nord,  dunii  le  ba-s^ 
du  fll'uve  St-Laurent. 

Que  c'est  un  hien  grand  phiisir  et  en  mêniu  temps  ui» 
devoir  agréable  à  remplir  (pie  i)e  certifk'r  «t  témoigner  que^ 
pendant  le  séjuur  de  cinq  ou  six  jours  i|u'il  a  fait  à  noire 
résidence,  à  l'époque  ci-dessus  nienliounée.  la  conduite  de 
Monseigneur  Ouay  a  été  non<seulement  digne  d'un  boir 
citoyen,  mais  encore  d'un  bon  prêtre  chargé  de  donner  le- 
bon  exemple. 

Qu'alors  si  quelque  chose  d'extraordinaire  était  arrivé 
dans  sa  conduite,  paroles  et  agissements  nous  en  aurioii» 
certainement  eu  connaissance,  et  ça  aurait  été  remarqué 
non  seulement  t>ar  nous,  mais  par  le»  personnes  qui  l'ac- 
eompagnaient. 

Nous  repoussons  avec  mépris  la  rumeur  que  certaine» 
personnes  ont  fait  courrir  que  Monseigneur  Guay,  pour 
certaines  raisons  inavouables,  avait  été  laissé  sous  no» 
soin». 


i' 
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Nous  donnons  h?  pr/sont  ciMtiHoiit  |ioiir  6\re  imt  MoT»^ 
''ïeigneiii'  Gnay  on  loute  uMire  |ifréonnt',  employé  à  tonlen 
•tins  (|ne1coniincs,  et  ikius  .•onifncs  |  rôlf.  à  Hftirnicr  snun 
?«cnn«tit  €0  qu'il  coHticnt.  , 


(Sigm* 


,     (  MAIU 
^    \NAI'.- 


MAniK-ANTOINETTK  LA«KIh; 
A.  COMh^Ai;. 


Témoins  : 

F.-X.  LKMIEUX.  awcut. 
'     P.  M  A  KGU  IN.  avocat. 

No  5 
Je  soussigné,  I.otii-i  Fréinont  B  irr.»n^h^  Kcr.,  nié<k'cin 
«t  avocat,  praticinant  la  prufession  d'avot-at  en  la  Cité  de 
(.Québec,  ayant  eu  connaiiisancu  de  certaines  acciisstinns 
{>roférées  contre  Monseii^neur  Choies  (fUiiy,di-|io.se  ce  i\ui 
suit,  afin  que  justice  suit  rendue: 

Que  vers  la  tin  de  juillet  de  l'été  dernier,  j'étais  ù  la 
Kivière-Goilbout  en  compagnie  de  M.  i'hilip()e  Muloiiin, 
avocat  de  la  Cité  de  Québec. 

Que  je  résidais  alors  cbex  M.  Comeau,  gardien  de 
\têche  de  cet  endroii  :  .que  \)en  de  temps  après  mon 
arrivée,  Monseigneur  Guay  est  venu  résilier  au  même  en- 
droit et  dans  la  même  maison  que  moi.  i)\\e  je  le  vis 
|rt8|Ue  aus-titôt  après  son  ariivéc,  qu'il  n'avait  alois  au- 
cune de  ces  traces  ni  appurei.ces  que  l'on  remarque  du  z  un 
homme  qui  s'est  livré  a  l'usage  de  la  boisson  :  qu'au  con- 
iraire  il  ma  paru  alors  |aifaitement  sobre  et  que  son 
maintien  n'était  pas  de  nature  h  me  faire  |)enser  qu'il 
s'était  enivré  dans  les  jours  qui  ont  précédé  ^on  arrivée. 
Qu'il  a  préparé  à  la  communion  et  confirmation,  je  ne  me 
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ioiviens  pan  léjnel  dex  |)etit8  nuiiVAgi^s  et  sanvageMPS  (fc 
fendroit  :  que  je  me  souvieira  quu  le  dëjeiincr  à  été  x«- 
lordi^  paroèquti  m'a  dit  M.  Comenii,  MonBeigneiir  n'ëtaiti 
(Mis  encore  de  retvnr  (U;  la  chupullt;  où*  il  était  allé  diit)  itiv 
messe. 

Quu  j'ai  couveritë  »vec  lui  dtirapt  le  tenopA  que  nous- 
avuns  passé  unseiiiblu  pour  attendre  XOiler  et  que  j'ai  été 
presque  continuellement  en  sa  compagnie  ^  que  je  n'ai  riei» 
remarqué  qui  pouvait  donner  aucun  appui  des  accnsa- 
tiona  contre  sa  sobriété  :  que  sa  conduite  à  toujours,  en* 
ma  compagnie  au  dit  lieu,  i^  bord  l'Of<«r  et  à  Québec  oui 
je  l'ai  vu  aprè^,  été  de  nature  a  no'inspirerdu  respect  pour 
ta  personne  et  pour  son  ministère. 

Je  dépose  ce  qui  précède  sous  mon  affirmation  solen- 
nelle et  ai  signé. 

Québec,  14  mai  18&a 

(Signé,)      L.  F.  BURKOUGHS, 

Attesté  devdnt  moi  Juge  de  Paix, 
Québec,  14  mai  1883. 

JOHN  FORSYTH, 
J.  P. 


} 
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Québec,  10  mai  I883« 

Èévd  Mgr  Chs.  Gtiay. 

Révérend  Messire^ 

vO'est  avec  plaisir  que  je  vais  accomplir  le  devoir  que 
tout  a>e  demandes  en  justice  pour  vous  et  soyesooovaioeu 
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<)no  ni  jo  pi  is  en  quelque  norte  vous  Atro  utile  et  ngn^able 
j'en  Herni  toujours  honuri^.  Les  accusation!*  portées  contre 
vous  sont  fausses  et  meusongèrefl,  et  celui  qui  s'en  est 
rendu  cuu|»ii\)le  est  un  misi^rable.  Je  dois  voir  M.  Bur* 
lou^hs  demain,  lui  faire  donner  In  dt^clarAtion  demandée 
que  je  vous  expédirai  sans  retard.  M.  Lemieux  m'a  pro* 
mis  de  vous  envoyer  l'adresse  du  Baron  Lagrange  ;  je 
l'ignore  moi. 

J'ai  hé  absent  de  Quël)ec  et  voilà  ce  qui  explique  le 
délai  ap|)orté  dans  ma  réponse. 

J'espère  que  vou^  confondereÉ  ces  personnes  qui  vôub 
maltraitent  ainsi. 

Avec  considération, 
Monseigneur, 

Votre  très-dëvoué, 

P.  MALOUIN. 


Je,  soussigné,  Philip{^)e  Malouin  de  la  Cité  de  Québec 
avocat  déclare  solennellement  ce  qui  suit  : 

Je  déclare  avoir  rencontré  l'été  dernier  sur  les  Côtes 
du  Labrador  à  la  Rivière  Godbout,  chez  Mr.  N.  Comeau 
le  ou  vers  le  vingt  sept  juillet  dernier  Mgr.  Charlee 
Quay.  J'y  ai  passé  quelques  jours  avec  lui  et  je  suis 
remonté  à  Québec  en  sa  compagnie  à  bord  de  "  l^Oter.** 


j  ; 
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rendant  tout    ce  t<unp8   m  udiiQiiitu   u  i-tû    Jigrio   d'iiri 
honiino  de  su  liante  position. 

Ayant  pris  connainHancu  du  racciMatioii  suivant» 
port(!'U  cunirc  hii  "  ù  la  Uivi^re  Gudl>out  voiin  ave/  été 
*•  conHë  i\  la  Gardu  do  Mr.  Cumea  i  afin  <|uu  vous  eussiez 
"  cini|  ou  six  jours  h  vous  dégriser"  ;  Je  dois  dire  «(u'en 
honneur  et  en  j  sticu  \iOur  Mgr.  Chs.  Giuiy,  je  sui» 
tenu  d'ufliinier  que  cette  déclaration  est  fausse  et  men- 
songère à  ma  connaissance  personnelle.  Mon  titre  de 
catholii|ne  me  pressait  le  devoir  de  pnrtester  ënergi(|ue- 
ment  contre  cette  accu.sation  calomnieuse  faite  dans  le 
but  de  [)erdre  la  bonne  réputation  du  Révérend  Prélat. 

Je  fais  celte  déclaration  solennelle  la  croyant  cons- 
cienciensenient  vraie  et  en  vertu  de  l'acte  passé  dans  la 
trente  septième  année  du  règne  de  Sa  Majesté  intitulé  : 
"  Acte  pour  la  suppression  des  serments  volontaires  et 

extra  judiciairej. 

(Signé)     P.  MALOUIN. 

Attesté  devant  nini  Juge  de  Paix,  \ 
ce  25ènie  jour  de  juin  1883.      j 

ALEXANDRE  CHAI)  VEAU,  J.  S.  P. 


Vi 
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Je  soussigné,  Magistrat  do  District  dans  et  pour  le 
District  de  Saguenay,  déclare  que  dans  l'été  de  l'année 
1881,  j'ai  eu  occasion  de  voyager  sur  la  côte  Nord  du  St- 
Laurent,  depuis  Tadoussac  jusqu'à  Natachipiam,  et  ce  dans 
le  but  d'administrer  la  justice  dans  ces  parages  éloignés. 
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—  A  Mingan,  jo  renconimi  Mgr  Chs.  Quay,  Proto- 
iiotnirp  A|>4)Hto!i<|U(>,  qui  part^oiirait  aussi  la  Côte  du  Nortl, 
avKc  la  inii^Hioii  de  confirnifr  dims  Ich  priiicipalcK  localités. 
J'ai  V(»yng<^  en  conipagiiiu  du  Mgr  (inay  |ieiidant  de<i  ae- 
inaineH  entière!),  et  j'ai  eu  miiiiitei  occasious  d'avoir  du  wt 
nouvclIeH  tt  d'entendre  parler  de  lui,  et  j  atYîrnio  solen- 
nellement Aur  niii  cotiHcience  quu  je  ne  ino  suis  jamais 
«|ierçu  (|u'il  (''tait  aduiiné  h  l'uniige  des  bois-^oiis  enivrantes, 
ni  ne  l'ai-je  entendu  dire. 

—  De  l'aveu  de  tous,  Mgr  Guay  a  dignement  rempli 
ses  duvoirs,  et  tn\  eunduite  a  été  exemplaire  hous  tous  rap- 
ports. Je  crois  Mlle  e'ubt  mon  devoir,  en  dehors  de  toutes 
considëratioiiH  péronnelles,  de  rendre  un  témoignage  public 
à  nn  prêtre  revêtu  d'une  hante  dignitt'  eccl^siaatiqne,  et 
dont  les  actes  n'ont  jamais  éi6  à  ma  connaissance  in/ra 
dignitatem. 

Donné  sou»  mon  seing  k  Tudoussac,  dans  le  district 
de  Suguenay,  le  vingt-trjisième  jour  de  juin  1883. 

(Signé)     FUS.-H.  O'BRIEÎi, 

Magistrat  de  District. 


No  8 

Québec.  22  mai  1883. 
Je,  soussigné,  g'^ntilhomme,  de  la  cité  de  Québec,  déclare  : 

Que  dans  le  cours  do  l'été  dernier,  depuis  le  3  juin 
1882  jusqu'au  1er  aoilt  1882,  j'ai  eu  l'honneur  d'accom- 
pagner Monseigneur  Charles  Guay,  dans  un  voyage  sur 
la  Côte  Nord,  depuis  Québec  jtisqu'd  Masquaro,  pendant 
lequel  Monseigneur  Quay  donnait  la  confirtnation  et 
remplissait  des  devoirs  religieux  ; 


Cl 
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Que  pondant  tout  ce  terop»  j'ai  été  coiitinuoIîenTont 
en  la  comiMignie  île  Motisrii^muir  Guay,  et  que  ^a  conduite 
a  toujours  étë  oelle  d'un  di^ne  prêtre,  et  que  aucune  parole 
et  aucun  acte,  n'a  été.  dit  ou  fait  par  lui  qui  fut  di'>roga- 
toire  à  sa  ponition  et  k  son  camctèri)  de  prêtre  , 

Qu'au  contraire,  Monsiigneur  Guay,  pi'udunt  toute» 
temps,  par  sa  conduite  rcapt^ctueuse,  et  l'exuiuple  qu'il 
donnait,  s'est  attire  non  seulement  l'amitië  et  les  flym))a- 
thies  de  tous  ceux  qui  ont  eu  l'avantage  de  l'aborder  et  lu 
connaître,  mais  encore  le  re8()ect  et  l'admiration  de  tous  ; 

Que  les  accusations  portées  contre  Monseigneur  sont 
de  honteuses  calomnies  et  des  mensonges  itupialifitibles  ; 

Que  je  luis  prêt  h  dëclurer  sous  serment  tout  ce  que 
j'aftirme  dans  la  présente  déclaration  solennelle. 

Et  J'autoiise  Monseigneur  Guay,  à  se  'servir  de  la 
présente  pour  tooles  lins  qui  pourraient  lui  être  utiles. 

(Signé)     KYS.  ALMANZOU  GUAY. 
Témoin,  -  Québec. 

F.  X.  Lemieuf ,  avocat,  i 

Québec.  ' 

No  9 
Pkovincb  d%  Qu(:beg,  ^ 
Comte  de  Saguenay,    f 

Nous,  soussigné,  François  H.  O'Brien,  Magistrat  Sti- 
pendiaire  dans  et  pour  le  District  de  Saguenay,  dite  Pro- 
vince de  Québec,  Canada,  certifions  par  ces  présentes  d'une 
manière  solennelle  à  l'étcal  d'un  serment  la  vérité  des  faits 
suivants,  savoir: 
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T.e  don Kième  jour  «l»*  Noveiiibn^  roiinint  (1883),  ju 
tleaconilftis  d«»  Q  i'\x'c  à  T.ulona-jnc  (Haui  le  dit  Comté  de 
Sami»»iiiiy),  Mi  JH  ri^!«ide,  à  Ihm-iI  du  hat«ftii-i\.va|»e»ir  "  Lu 
•S<i(ji»«nny"  Capt.  B.H-ra;».  —  1*ariiii  Iuh  officiers  du  dit 
batu«u-à-va|K'tir,  je  ivconinH  le  nointiié  Héritier,  Iei|ut4 
occupait  alor«  la  inwitidu  de  "  Mcoml  cajtitfi'ine." 

J'ai  dit  "recenHH"  laToocjue  de  fait  j'avain  connu  1« 
nlit  Berniersur  la  Cote  du  Nord  dit  (>ointr  de  S.i^jucMiay. 
durant  leté  île  1882.  Il  itait  le  couiiHandant  d'un  yatch 
ou  petit  bateau  de  plaisir,  loué  par  le  Baron  de  I^Granj^e 
et  le  Vicomte  de  Jalhacùt.en  partie  de  chasse  et  d»*  poche 
sur  la  dile  Cflte  ilu  Nord.  Comme  nous  avions  visite  les 
luôme  lnealitt^.0,  la  cuuver:iation  ro  da  natundlemeiit  sur 
•de»  rëininj^oenses  de  vojHge.  —  Ih  identelleinent  il  fut 
question  de  "  Mj^r  Cki.  Ouay,  rrotouotaire  Apostolique, 
^lu  Diocèse  de  Uiiuuuski,  le  |uel  avait  ^të  le  compagnon  de 
voyage  du  dit  Baron  de  L.ngr<tn^e,  ttiiK|Hfrairement  (S  oti  IS 
jours  je  cioi»'^.  Voici  aussi  text'i«-llemenl  ipie  possible  le^ 
paroles  du  su^-numnié  Bcrnier,  en  cette  circonstance. 

"J'ai  appris  (jue  Mjçr  Guay  avait  «'té  accusé  d'ivro- 
"  gnerie  lorscju'il  a  été  k  mon  boni,  avec  le  Baron  de 
"  Liigrange.  —  Ça  me  sur|»rend  iHNiucnup,  car,  i  part  une 
"  couple  de  fois,  où  il  a  pris  un  peu  de  vin  léger  (du 
"  claret),  pendant  les  longues  veillées  du  bord,  où  il  me  tenait 
*'  coni|>agnie,  je  n'ai  rien  vu  dans  .«a  conduite  de  nature  îi 
*'  le  suppo>ior  enclin  A  la  boisson.  —  Il  s'est  toujours  tenu 
**  comme  un  prêtre  doit  se  tenir." 

Ces  dites  |>arol«s  ont  été  mim  Uitei  de  la  part  «lu  dit 
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B'(>rnicr,  Ran.s  provocation  do  mu  |iart  :  oll('i  «tont  vcmiiioa^ 
proprio  motu. 

Kii  foi  (tu  ({iini,  j'ai  itppont^  imti)  hcïii^  «'t  hclmii  à  l>i« 
pn^8(*ntu  (it'ciarutioti,  h  Tmions^ur  siiHtiit,  tluiiH  lu  «lit 
t'ointt^  (K'  Siigiionny,  tw*  vinj»!   iKMiviônif  jour  d»?  iioveiiibre- 

(Sigm-)     b'KS.-ll.  (►•nUIKN, 

Miigihtiat  Stipciidiiiiic. 
Didt.  (iu  Ha^'. 
Flacu  (iu  KCt'»"  .  1*.  Q. 


il 
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.fo  souasijriH',  cun5  de  I>()uj»laitowi),  comti*  d(!  (îaspi^, 
di'claru  solciiiiflIcuD'ht  «{lu;  dans  IV't(>  du  mil  huit  cent 
qnatru-vinj^t  un  et  (hms  rét(''d(>  mil  huit  c«ni  <|uatr(>-vin^l 
il(Mix,  avoir  acuompagnû  Son  Kxculltfiic(^  MoiH(>i^MiiMtr 
Charh'S  (ruay,  l'rotonutuirc  ApoHtoli<{uu  <»>/  iuMtar,  dan» 
ks  niiHMions  de  la  (mU(>  NorI  et  d(>H  lUs-i  adjiO)Mitu4,  alon 
({uo  jutain  curô  a  St-Puirru  du  lu  l*bint«-aux-Krt<|nimaiix, 
C(*)tQ-Nord.  Quu  Monseigneur  (Larles  Guay  cHt  vttnii 
plu8HMir.s  fuis  ehvx  ntoi  t^t  j'ai  pas.s('*  (k'»  NtMuaint;»  et  tic» 
Mi'nminus  avec  lui  diMiH  ces  doux  niiHHiiHiosur  U'a  côtes  du 
Nord,  et  fu  certitiu  iiue  lu  dit  l'riHivt  a  rempli  sa  nùdsion  à 
ma  grande  satisfuclioii  et  la  grande  satisfaction  du  tou» 
eeux  ()ui  ont  lu  plaisir  et  l'avanta^u  do  lu  voir  et  du  lu 
eoDuattru.  Que  }»cndant  tout  lu  temps  (|ue  j'ai  été  avec 
lui,  ()uu  sa  conduitu  a  été  noi>  seulumuiH  bonne,  mai» 
môme  exemplaire,  et  ijue  si(iuul({uu  u1h)su  du  rt^prchfiisiblu 
était  arrive  que  j'en  aurais  certuinumunt  entendu  parler, 
Je  n'ai  entendu  dire  que  du  bien  du  lui  ut  dus  louanges  |)our 
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5'ftpruiii|>li>n«'iiM'irt  tlo  (•»•»<  lointiiincH  v\  t\\tt\(\\k*tt  ti  j-ikhim. 
■Ju  ro|toiiHs(>  coniiiK!  iiiciiKoii^fr  cl  cnloinnicux  ucrtaiii)^ 
'liriiitH  t\uv.  i\vH  I  «-rHoniH's  ont  Tiit  itiurir  |ioiir  <U;s  riii>oiis 
■iiiiivniiiilili's  t'oiiiii-  lu  hiiiiiK;  ootiiiuiti!  *lii  A\f*m'.  {'U'Iut. 

âr  Tain  c«tt<?  (U'clanilioti  «nlnmcllf  lu  crc»yaiit  con- 
HciunciiMiHriiK-iit  vraie  l't  |K)iir('tr(M>ni|>loyi''(;  |iHr  M^^rftiiay 
|)(iui'  tniitcH  liiH  (|ii'il  jir;{cia  à  «^oiiom. 


4)  Il  Ht  n 


Dnii^laHtotvii,  I«'  (iiii|  juin,  mil  huit  cent  i|n«tit»-viiij^ 


(Si^ni.')     DTINCAN  tJIM.IS,  Cur«t 
<J«'  St-I'iitiick  <li'  iKiii^Iastowu  ('(>.  (tiisjK'», 

r.  Viu'»M*c. 
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Jo  soiJShigiH^,  |>rAtn',  vioaiii»  à  Nolri"l)ani«'!  <!••  1a 
Oruiulo-lîivi^n',  ctnnté  «h*  fîa'>|p«',  <l/(!lain  soleiincllciucnt 
«put  (iiiiis  l'vti^  mil  Imit  ciiit  (|iia'r<>-vin^t-uii,  lors  (|iiu 
jVtaiH  mi.-Mioimaire  Mur  Ih  (^'ôle-Nonl,  avoir  accom|i«^'M\^ 
pciiclatit  (Miviion  «icux  mois  Moph<  i^ut'ur  Ohurlfs  Oiiay, 
rrotoiiotairc  A|ioHioIii|iH' ;  (l(!>I«''){iu^  |  ur  8a  (imixleiir  Mon* 
s«'i;^in'ur  .Fi'an  Laii^fviu,  rv(*M|iin  «h*  Sl-CÙTinaiii  «le  K'i* 
nioiinki,  jour  administrer  le  .sacrement  lie  conHimatinn 
«laii.H  ce»  )iHMgi*8  lointains.  ,\i-.  i;eititie  par  la  |ii'(^sent« 
liéclaration,  avoir  étt't  ;;onHtamnieiit  avec  lui  diiiani  toiile.<4 
le.s  inisHioiiH  (le  l'année  RiiH-dite,  l'avoir  aeeompii^'né  dans 
toutes  le»  mif8ions  depiiis  le  IManc-Sublon  juK({u'aux  Su|  t<- 
lles,  avoir  fuit  le  tout  de  l'tle  d'Aiitieohli  en  )-ii  compa}{niu 
et  de»  lle.H  adjucente»,  «|Ue  pendant  toiitcete.Hpa(:e  detem{)a 
hu  conduite  a  été  celle  d'un  di},'iie  prêtre,  et  ({u'il  u  uccoiupli 


II 
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M  iiiinsinii  II  niii  kiaihIi!  (triti^fitetioii  et  h  ci>llc  «lotoPR  c«miv 
qui  l'ont  connu.  J«  mitoniiM»  iivoc  indignation  Icn  liruil» 
que  citiiincrt  |'cr>onn(>4  |>onr  r|i>g  miRon»  innvouttblcK- 
nnt  n''|Mui<lii  sur  Im  cnin|it(«  liii  dit  préla',  ((Midunt  ù 
liin*  i|*i'i)  avait  Tiit  den  excùs  tlmi»  lu  ixiiiv.  A  niu  ron- 
A>ii«<*iinctt  iKTiioniicdU*.  ji*  di'dar»  qui*  eu  sont  du  vil<>» 
«aloninies,  et  i|nu  .'•i  toi  vut  vté  \>.  ciis,  j'en  aiimi't  U'Mtiini'- 
nifni  toi  eonnaithancf,  |iui.si|Ue  j'ui  toujours  <'t(i  en  sa  coni- 
|Mgnir,  au  cnntniirL'  a|>r^.s  ^on  d('|iart,  j«!  n'ai  i-ntcndu  dira 
quu  dvM  loiiangcH  t\v  Sun  Kxcfllenri*  MonscigniMir  Charlc» 
fîiinjr. 

Je  fais*  îa  pu^M-nte  di^claration  soli-nni'Ili*,  la  rroyanli 
con!«ciencieu8if3H'nt  vrait*,  et  antorrsu  8on  Kxeell«*nce  ii  vn 
faire  l'ustagu  ((u'il  lui  |ilaira.  V.n  foi  de  quoi,  je  Kignt-,  ue 
lixicnif  jour  de  juin  mil  huit  cent  qu.ktrt>-vingt  (|uatre, 
à  Notrt'-lhiiue  de  la  (kandu-Kivièrc,  cuuité  du  (faspi^. 

(Signe)     U.C.  PR  BEAUMONT, 

Pire.,  Vicair»;, 


No  1^ 


!l        I 


Je  wnissigiit^,  iimé  do  St-Josepfi  du  Cap  d'Kspoir, 
oointé  de  (îaspé,  déclare  solunuellunient  ce  qui  suit  : 

1°  Que  dans  VétA  de  dix>liuit  cent  quatre-vingt  un, 
lor«({ue  jVtai«  alors  missionnaire  à  Nalaskouaii,  avoir  re(;ii 
chez  moi  Monseigneur  Charles  Guaj,  i'rutonotairu  A|)os- 
tolique,  délègue  de  Monseigneur  Jean  Languvin,  évêque 
de  St-(jermain  de  KimoU(>ki,  |K)ur  administrer  le  sacre- 
ment  de  oonfirmation. 


i--i 


uw. 


U|)OU, 

l|^  un, 

]r  reqi» 

sacre* 
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2"  Que  dans  IV^të  de  dix. huit  ctjnt  qnatre.vingt  deux, 

avoir  au88i  re(;u  dana  mes  Missions  de  la  Côte  du  Nord, 

' 

le  dit  Monseigpeui^  Quay. 

3°  Que  j'ai  ao<)ompagni6  le  dit  Prdlat  dans  ces  mis- 

sions pendant  plusieurs  senmines  depuis  le  Blano>Stiblon 

jusqu'à  la  Pointç-aux-Esquimanx. 

1 

4°  Que,  ayantt  eu   connaissanoe  de  certains  bruits 

répandus  contre  la  conduite  du  dit   PrtJlat,  l'aocuBani                            j 

i 

d'ivrognerie,  dans  les  endroits  sus-dits.                                                          1 

5"  Que  je  certifie  que  ces  bruits  sont  absolument 

faux  et  calomnieux. 

6°  Que  sa  oonduite  a  toujpurs  ét&  à  ma  oonnaissanoe 

! 

personnelle,  celle  d'un  digne  prêtre.                                                               i 

7°  Que  je  n'ai  jamais  enlendu  faire  auouno  remarque 

dësagnfable  sur  ion  compte  dans  les  missions  que  j'ai 

1 
1 

visitées  en  sa  compagnie. 

1 

8°  Que  je  certifie  qu'il  a,  rempli  sa  mission  à  ma 

i 

grande  satisfaction  et  à  la  stitisfaction  de  tous. 

i 

Kn  foi  de  quoi  je  signe  la  présente  déclaration  à  St-                             { 

1 

Joseph  du  Cap  d'Eflpoir  ce  douze  de  juin  de  l'année  mil                             ' 

huit  cent  quatre-vingt  quatre. 

(Signé)     J.-A.  CHALIFOUn,                                        ^ 

rtro.,  Curé.                            i 

1 

^iXitùUtJâA,Î^^^^^^^^^KlÊÊàa,^.                                                                                                       _ 

A 


i 
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No  13 

Evéché  de  St-Germain  de  Rimoaski, 
16  juin,  1884. 
Mon  cher  Seigneur,  ' 

Je  vous  renvoie  les  déclarations  et  lettres  que  vouh 
m'avei:  transmises,  elles  me  semblent  aussi  complètes  et 
satisfaisantes  que  vous  pouviez  les  désirer. 

Quand  vous  aurez  tous  les  documents  de  cette  af- 
faire, je  vous  engage  à  en  donner  une  copie  à  Mgr  l'Arche- 
vêque de  Québec  pour  votre  justification  tant  aux  yeux 
de  Sa  Grandeur  que  de  ceux  qui  vous  ont  desservi  auprès 
d'Elle. 

Il  y  a  dans  la  vie  do  chacun  bien  des  épreuves  et  des 
moments  de  chagrin  et  d'inquiétude  ;  mais  il  nous  faut 
•avoir  les  supporter  avec  un  courage  tout  chrétien 

Bien  à  vous  en  N.  S. 

(Signé)       JEAN,  Ev.  de  St  G.  de  Rimouski. 
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A  Sa  (irandciir 

MniiHtM};iiiMir  ilr  <iliic'ntiliini, 

à  (îliiroiiliiiii. 

•lu  Hiiiii  HiM-ieiiHcniciil  iiiroiiiin  iiiiu  Votre  (•raiiilciir 
i'é|irl(!  avoir  uiilniii II  iliru  (li'S  ilioriCM  ;;/i<5  i/im  itt'xntfrra- 
hlm  iWY  mou  i'oin|>t(>,  poiidaiil  foii  «ùjuiir  daiiH  la  Villu 
KlLTiiolle. 

Volro  (tiaiicltMir  sail  Kilo  iiiùiiio  par  rtniquiHuiiu'KlIo 
H  loiiiiu  Aiir  ma  coiidiiilr,  lu  20  Juiivi«>i-JHH2,  qiiu  j'ai  Av* 
nitit'iniit  AecrclM  cl  i.'acliôs  (|iii  l'IierclwMit  à  iiii;  purdro  do 
rcpiilatioii  auprès  de  n\v*  Sii|M'Mi<Mii's  Ki-ul()t«iaHli«|iiHti  (>t 
di*  iiM'8  «!Oiilr<'rL>i*,  ri  ji*  lui  dirai  ipiu  IrH  niéuii'ti  iitciiHa- 
liouH  Hoiil  «Micoro  lépèléi'H  à  ron-axiou  dn  mou  mimoiii! 
voyage  du  l'^tô  dernier,  niM-  It  h  lôIom  du  liabradur. 

Cduuuc  j«>  Hiiiti  iiiléiTMé  pliiM  que  peiHOiiue  à  uou- 
iia lire  eu  i| lit)  l'on  dit  à  llnme  hiir  iiioii  compte,  je  prie 
bien  lopeclueiiiteiiiciil  Votre  Giaiideiir  d'avoir  la  chv- 
rilé  dt!  lu'eii  iuroriiMM  il  Kilt;  obligera  beaucoup  celui 
ipii  a  riiouiii'ur  de  ae  liUUMcrirc, 

MoiMeigiiciir, 

de  Votre  (iraiideiir, 

hè  liètt-liumble  et  Irt's  dévoué  Hcrviteiir, 


(Signé) 
Cohocs,  N.  Y.,  «avril  IHH3. 


(]hs.  tiiAV,  l'rol.  Aposl. 


(Iliicuuliuii,  l7avrill8H3. 
Itvd.  M.  Clis.  Cluay,  l'Ire. 

Cohoes,  N.-Y.,  . 

Monsieur, 

Kii  répoiixe  à  \otre  lellrr,  je  dois  vous  dire  <|u'il 
serait  indigne  d'un  KvèqutMlo  jouer   le  double  rôle  «|ue 
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vnuM  nrjilti'iiiticz,  rKliii  (U>  inoiirlianl  cl  rnliii  do  d<^laU)iii-. 
Toiilcriii!*,  |ioiii-  voir»  l'oiiHolalioii,  jn  ptMi.x  ujoiilcr 
(|ii(%  ù  Huinr,  |o  lE'ai  (miUmkIii  poiMoiiiio  |iort«;r  coiilru 
vuii»  uiiciiiif  ;i(xiiitiiliuii  gruvr. 

Volro  m'ivik'ni', 


■II. 


iSigiièi 


DoM.  Kv.  lie  iîliiioiiliiiii. 


ii«»  •' 


A  Sa  (iiaiidnir, 


MniiHiM^'iMMir  di;  (Tliiroiiliiiii, 


ù  Oliicoiiliiiik 


MoiirtfigiiiMir 


II 


.r.ii  I  Ikhiimmii'  d  .m-ciihm-  iiTi!|»lion  d((  voU'o  Iclln;  d 
17  roiiraiil. 

•le  pi'ii!  Iiii'ii  i-(H|)(>rhuMiHMin(Mil  Vnli'o  (îiaiidi^iir  do 
dai^in'i'  rioirr  i|iii>  ji'  n'ai  jamais  m  riiiUfiilioii  di'  i'jirrii« 
H(>r  d«!  joiDM' li>  d()iibl<>  rôli' di>  iiioiirliai'd  cl  de  dôlaliMii'. 
.l'ai  uni!  Irop  iiaiili*  opinion  dvnn'H  Supérieurs  Kcclésiam 
lii|nt*H  pour  rrin. 

Si  i|uili|in<H  li'i-nii'H  di*  ma  li'tlii'  du  H  roiiranl  la 
laisse  sons  n>tli)  pénildr  im|in>sHion.  j«*  Lui  vu  doiiiaiido 
exitusc  cl  pardon,  en  Lui  dcelaraul  bien  rraiiciieiiienl 
qiiuJR  n'ai  jamais  en  celte  inlention,  hciiIciulmiI  je  vou- 
lais avoir  des  rcnsei^ucmenls  certains,  car  on  l,\i\  fail 
dli'o  liien  des  choses  sur  mon  compte. 

Ainsi  Unit  dernièicment  encore,  un  prèlrn  du  sémi- 
iiairo  do  Qnéhec,  disail  dans  la  villo  de  Montréal,  devaiil 
des  prêtres  fi  des  laiipies  ipiu  Votiu  Grandonr  «vnil 
emporté  de  IW)me  nue  jetlro  an  St.  Pèro  duiiiaiidaiil  la 
fonllrmation  de  mou  litre  cl  la  Icllre  do  rerns,  iiio  Irai- 
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Uiiil  <)«•  fouihf.  irimf^f}Hlfui\  vU'.,  oi  avoc  heniM'oii|Ml'aiilreii 
6|tiilirli>H  lin  mollit'  ^'t'iirtv 

()•»  rlioHfH  Hc  i-é|M)lluiil  il  (^iiAIm)c,  ù  MoiitrAiil,  et  ail- 
Uiiwi  «i  un  ii'aiilui-iit«'  ilii  nom  du  Volrt^  (iraïKlunr  fioiir 
ilt'IiiU'i-  Hiii  mon  ('om|il«!  IoiiIim  cnitrcrH  ilinJinTH  el  do 
«taioniiiics.  l/oriKiii«'  dt*  loiilrH  vvs  iiijiiiTM  el  caluiniiicH 
vinil  i|i>  n>i-tiiiiiH  |>i'(*>ti'i!H  d«'  (^ii^lier. 

.If  xdiiH  iciiiciric  liirii  Hinrfit'iiifiil  de»  i'uu»eit(iio- 
1111*111:4  doiiiK'N  «'l  vuuilli*/  iiiH  croins 

MniiH<M}{ii(<iir. 

Di!  Vutrn  (îiaiideiir, 
f.i'  loni  h'voii/»  l'I  (Idrlf  H»' IV i leur, 

iSigiiél  OlIH.  (il  AV,  l'iot.  Apoitt. 

(îoliofrt  N.  Y.  ;'i  Avril,  \m:\. 


Sainlr-AniM'  tiv  HiHligoiii'li«>, 
Co.  Ilonavt'iiliiri*,  I*.  (^., 

VMI  août,  1HK4. 


A  Sa  (ti-aiidt'iir 

M^r.  DoM.  Hacink, 

Kvrtiuo  (11!  Cliiroiilimi, 

à  Cliiriiiitiiiii. 
Moiisci^'iiiMir, 

.l(>  vii'iis  vous  ili'maiidi'i'  Iri'H  r(*H|ii>i'lmMisi'mi'iil  sur 
(jiii'ls  lômoih'iia;.'!»  vous  vous  »''h'»a|iimy«>  pour  m'arriiM-r 
caloniiiitniHriiioiil,  le  premier  do  Juin  ileriiiur,  chez  les 
HéviMeiids  iN'ies  Oldals,  à  Saint  S^iiiveiii    d»!  (^iiébur,  eu 
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présence  de  plusieurs  pièlics  (lont»j'ai  le  témoignage 
certain,  des  faits  suivants  : 

1  —  Votre  Grandeur  a  dit  qu'elle  ne  comprenait  pas 
«  Mgr.  l'évoque  de  Rimouski  de  m'avoir  reçu  dans  son 
«  diocèse,  » 

2  —  «  Moi,  que  Mgr  McNoirney  avait  chassé  de  S' n 
«  diocèse,  en  mMnterdisant  môme  la  célébration  de  .a 
«  messe.  » 

3  —  «  Il  se  laisse  fasciner  avez-vous-dit,  par  cet 
«  homme  et  ose  l'emmener  en  visite  avec  lui,  en  visite 
«  épiscopale,  parlant  de  Mgr.  de  Rimouski.). 

V^oilà  vos  propres  paroles. 

Je  viens  vous  demander  sur  quels  lémoignagnes 
Votre  Grandeur  s'est  permis  de  lancer  contre  moi  de 
telles  accusations.  Je  dois  vous  dire  et  vous  prévenir 
qu'à  défaut  d'une  réponse  prompte  et  précise  de  votre 
part,  je  vous  citerai  à  un  tribunal  compétent,  pour  là 
rendre  compte  de  vos  atroces  calomnies  à  mon  sujet. 

Votre  Grandeur  n'ignore  point  qu'Elle  s'est  déjà  trop 
mêlée  à  plusieurs  de  mes  affaires,  sans  aucune  autorisa- 
tion quelconque,  et  ele  son  chef.  ' 

Bien  respectueusement,  etc.,  »•  . 

Monseigneur, 

De  Votre  Grandeur,  ' 

Chs.  Glav,  Ptre  Miss. 

Prot.  Apost. 

'  Ad  instar. 


Chicoutimi,  4  août  1884. 
Révd.  M.  Chs.  Guay,  Ptre  Miss. 

Ristigouche. 
Monsieur, 

En  réponse  à  votre  lettre  du  29  août  dernier,  je  n'ai 
que  peu  de  choses  à  vous  dire  : 
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1  — Je  iiift  purement  ot  simplement  avoir  tenu  les 
conversations  l viles  que  rapportées  dans  voire  lettre. 

2  —  Comment  aurais-je  pu  parler  de  votre  affaire 
d'Albany  que  j'ignorais  complètement  et  que  je  n'ai 
apprise  que  ce  jour-là  à  St-Sauveur? 

Après  l'avoir  entendue  de  la  Itouche  de  l'un  des  assis- 
tants, je  n'ai  fait  que  la  répéter  devant  la  môme  assis- 
tance. 

?j  —  11  est  vrai,  j'ai  ajouté  que  j'étais  surpris  que 
Mgr.  Langevin  vous  eût  appelé  à  sa  suite  dans  sa  visite 
pastorale,  s'il  connaissait  ce  fait  et  la  cause  qui  Va  produit. 

4  —  Quant  à  l'intluencc  (juc  vous  excercez  sur  Mgr. 
de  Rimouski,  je  n'ai  fait  encore  rien  autre  chose  que 
répéter  ce  qui  xii'a  été  dit  à  diverses  reprises  par  plusieurs 
de  vos  confrères. 

Voilà  tout  mon  crime  à  votre  égard.  Libre  à  vous 
maintenant  d'en  appeler  à  tel  tribunal  qu'il  vous  plaira, 
sur  le  rapport  d'un  mouchard  dont  la  mémoire  est  peu 
fidèle  ou  qui  ne  craint  pas  de  donner  de  cruelles  entorses 
à  la  vérité.  Le  résultat  juste  ne  sera  peut-être  pas  celui 
que  vous  désirez. 

Votre  serviteur,  '. 

(Signé)  DoM.  Ev.  de  Chicoutimi. 


Sainte-Anne  de  Ristigouche, 

;  ,-.     M  Co.  Bonaventure,  P.  Q., 

It  oct.  1884. 
Monsieur  Dov.  Racine, 

Evêque  de  Chicoutimi, 

à  Chicoutimi. 
Monsieur, 

J'ai  reçu  en  son  temps  votre  lettre  datée  du  quatre 


l'i;' 


' 
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août  dernier,  en  réponse  à  ma  lettre  du  vingt-nenf  aoftt 
dernier.  Je  ne  suis  pas  du  tout  satisfait  de  votre  répon- 
se, et  jo  viens  vous  demander,  Monsieur,  pour  la  seconde 
fois,  siir  quels  témoignages  vous  vous  êtes  appuyé  pour 
m'accuser  colomnieusement,  le  premier  de  juin  dernier, 
che/y  les  Révérends  Pères  Obiats,  àSt-SauveurdeQuébec, 
en  présence  de  plusieurs  prêtres  dont  j'ai  le  témoignage 
certain,  des  faits  suivants  : 

1  —  Vous  avez  dit,  vous,  Monsieur  Dom.    Racine, 

Il  que  vous  ne  compreniez  pas  Mgr.  Jean  Langevin,  évé-  ! 
<(  que  de  Saint-Germain  de  Rimouski,  de  m'avoir  reçu 
«  dans  sou  diocèse  ; 

2  —  «Moi,  que  Mgr.  McNeirney,  évèque  d'Albany, 
<(  avait  chassé  de  son  diocèse,  en  m'interdisant  même  la 
«  célébration  de  la  sainte  messe;  .       • 

3  —  Il  11  se  laisse  fasciner  par  cet  homme  et  ose  l'em- 
«  mener  en  visite  épiscopale,  parlant  de  Mgr  Tévèque  de- 
<(  Rimouski.ii 

Voilà,  Monsieur  Racine,  vos  propres  paroles. 

Je  dois  vous  informer  qu'à  défaut  d'une  réponse 
prompte  et  précise  de  votre  part,  je  vous  citerai  devant 
des  tribunaux  compétents,  pour  là  rendre  compte  do  vos 
atroces  calomnies  à  mou  sujet. 

Je  vous  demande  aussi  de  me  dire  en  vertu  de  quel 
droit  et  de  quelle  autorité  avez-vous  tenu  secrètement 
une  enquête  sur  mon  compte,  le  vingt  six  janvier  mil 
huit  cent  quatre-vingt  deu.x,  à  mon  insu  et  à  l'insu  de 
mon  propre  évoque  ? 

Vous  n'ignorez  pas  que  je  connais  votre  conduite 
inqualifiable  à  mon  égard,  lors  de  votre  retour  de  Rome. 

Bien  respectueusement,  etc. 

Chs.  Glav, 

Prot.  Aposl. 
Ad  instar. 


Chicoiitimi,  17  oc'o'ire  1884. 
Monsieur  Chs.  Glay,  Misiiomiaire. 


Risligouche. 


Monsieur, 


Je  regrette  que  les  explications  si  véridiques  que  je 
vous  ai  données  dans  ma  lettre  du  4  août  dernier,  ne 
vous  aient  pas  satisfait,  et  (jn'ellos  semblent  au  contraire 
avoir  augmenté  votre  mauvaise  himifur.  Puisque  vous 
revenez  à  la  charge,  j'ajouterai  ce  qui  suit  :  - 

Vous  savez  aussi  bien  que  moi  que  les  lois  de  l'hon- 
neur et  do  riinspilalité  nous  imposent  le  devoir  inviola- 
ble df  ni!  p;is  dévoiler  luio  couvcrsîilion  intime  et  privée, 
tenue  dans  une  maison  piivée.  Voilà  pourquoi,  môme 
sous  le  coup  d'une  poursuite  devant  les  tribunaux  civils, 
je  ne  crois  pas  pouvoir  vous  donner  les  noms  de  ceux  qui 
m'ont  appris  et  votre  atîaire  d'Albany  et  votre  influence 
aupri  s  de  Mj^r.  votre  évéciue. 

FiM  prrsoiiin'  qui  à  St  Sauveur  m'a  appris  votre  départ 
du  dioct'se  d'Albany,  m'a  infoiiné  depuis  qui;  certains 
journaux  des  Klats-Unis  ont  relaté  les  faits  tels  que  rap- 
portés pai'  elle  et  par  moi  rqjrès  elle,  et  que  c'est  là  qu'elle 
avait  jtuisé  ses  information^^. 

Quant  aux  deux  nouvelles  plaintes  que  vous  formu- 
lez, \o\v.\  ma  réponse. 

Si  j'ai  pris  des  informations  auprès  de  certaine  per- 
sonne, c'est  à  la  demande  de  quebju'un  que  je  croyais  en 
relation  à  ce  sujet  avec  votriî  évèque,  et  pour  dissiper 
certaines  mauvaises  rumeurs  qui  circulaient  à  Qué^c 
Ce  n'était  pas  là  agir  contre  vous  ni  vos  intérêts.  Ce  .qui 
fait  le  sujet  de  votre  seconde  plainte  me  paraît  fondésur 
des  exagérations  aussi  dénuées  de  fondement  que  les  pre-_ 
mièrcs. 
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. . ,  <\ 

l);m8  l'espoir  que  ces  tleniièrcs  oxplicalioiis  soroiil 
mieux  .'igrôées  qu-  les  premières, 

Je  demeure, 

Votre  dév.  serviteur, 

[Signé]  DoM.  Ev.  de  Cliieoulimi.       • 


Siiiiite-Aiiiie  do  Ristigoiiche, 

Co.  lioiiaveiiliire,  P.  Q. 

15  novembre  1884. 
Monsieur  Dominique  Racine, 

Kvôque  de  Chieoutimi, 

iV  Chieoutimi.  '        ;  .. 

Monsieur, 

Votre  dernière  lettre  du  17  ullimo  est  encore  moins 
satisfaisfinto  que  votre  première  du  4  août  dernier.  Je 
dois  vous  dire  que  je  ne  suis  point  du  tout  de  mauvaise 
humcuj-,  seulcmenl,  je  veu.x  vous  faire  rendre  comple  de 
vos  noires  et  atroets  calomnies  à  mon  sujet. 

Après  (jualre  longues  années  de  persécution  dont 
vcus  avez  été.  plus  il'inie  fois,  l'insti ument  officieux,  vous 
ne  trouverez  pas  mauvais  que  je  vienne  en  ce  moment 
réclamei-,  et  si  vous  eussiez  été  à  ma  'ilace,  vous  n'auriez 
çortaincnituit  pas  eu  ma  patience. 

,"j|  Au  fond  de  tout  cela,  je  sais  que  c'est  mon  litre  de 
pVolonolaire  apostolique  qui  vous  chatouille,  avec  quel- 
ques autres,  mais  prenez-en  votre  parti. 

Vous  me  paraissez  ignorer  que  le  premier  de  juin 
dernier,  jo  'r  de  la  fùte  de  la  Pentecôte,  vous  vous  trou- 
viez à  Sf-Sauveur  de  Québec,  chez  les  Uévérends  Pères 
Oblals,  à  l'occasion  de  la  bénédiction  d'une  bannière. 
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Veuillez  Lien  comprendre.  Monsieur  Dom,  Racine, 
ce  qui  suit  : 

"Vers  le  soir  prenant  votre  récréation  sur  la  galerie 
(les  Révds  Pères  Oblats,  à  St-Sauvcur  de  Québec,  avec 
Monsieur  le  Vicaire  Général  Cyrille  Le^aré,  administra- 
teur de  l'archidiocèse  de  Québec,  le  Hévd  père  Bourni- 
gaie,  supérieur  de  la  maison,  M.  Gagnou.  assistant- 
secrétaire  de  l'aichidlocese  de  Québec,  le  Révérend  Père 
Jodoin,  aussi  Oblat,  le  Révd  G.  E.  Trudel,  du  diocèse  de 
Rimouski,  le  Révd  Patient,  prèlre  résidant  a  l'Hôpital  du 
Sacré  Cœur,  et  un  autre  prèlre  Oblat  f(ni  devait  vous 
précéder  dans  la  visite  des  paroisses  du  diocèse  de  Que 
bec,  >i 

«  Vous  avez  demandé  si  Mgr.  l'évêque  deSl-Ciermain 
de  Rimouski  avait  commencé  sa  visite  épiscopale,  et  s'il 
était  vrai  qu'il  se  Taisait  accompagner  par  Mgr.  Clis 
Guav.  » 

«  Sur  une  réponse  affiimative  qui  vous  fut  faite  par 
nu  des  prêtres  présents,  vous  vous  êtes  écrié,  avec  un 
mouvement  de  surprise  et  même  d'wu-  sainte  indignalion, 
vous  frappant  sur  la  jambe,  et  vous  tournant  vers  Mon- 
sieur rAdministrateur  de  l'Arcbidiocèse  de  Québec  : 
Y  a  t-il  moyeu  de  comprendre  cet  évèque-là?  parlant  de 
l'évèqne  de  Rimouski.  Sj  faire  accompagner  par  Mgr. 
Giiay,  intrnlU  par  l'évèque  d'Albany,  (l'expression  était, 
il  nous  semble,  plus  forte)!  Nous  croyons  qu'il  a  cm 
ployé  le  mot  même  excommunié.» 

,  -  ''Vraiment  il  se  laisse  fasciner  par  cet  homme.  Mais 
tous  furent  si  étonnés  d'un  tel  langage,  que  personne 
n'osa  rien  dire,  et  la  conversation  changea  de  suite  dé 
sujet." 

Voilà,  Monsieur  Dom.  Racine,  des  témoignages  sous 
la  foi  du  serment  par  des  prêtres  qui  étaient  présents  et 
qui  ont  entendu  vous  calomnies  à  mon  sujet. 

Ce  n'est  pas  facile  de  nier  cela,  n'est-ce  pas  ? 


ino 


It'   :1iî' 
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Vous  avez  pciil-t'lre  pordii  la  mémoire  tlo  ces  fails», 
c'est  possible  ;  mais  vous  ùtes  toujours  responsable  du  vos 
paroles  ('td(;  vos  actes. 

Puis  les  Itnnoiiis  ajoutent: 

''Nous  n'avions  jamais  entendu  parler  de  Mj:r.  Clis. 
Giiav,  d'une  manièrt!  défavorabh;  avant  d'assister  à  la 
conversation  de  M^r.  l'év^Mim-  de  Cdiicoutimi." 

Que  dites-vous  de  celle  dernièn!  [jarlii;? 

Quant  à  cette  prétendue  all'.iire  d'Albaiiy,  vous  me 
paraissez,  cher  Monsieur,  en  iyuorer  mémo  le  premier 
mot. 

Cette  alVaire  ne  vouj  a  jamais  regardé,  et  il  est  pro- 
bable qu'elle  ne  vous  regardera  jamais. 

Je  sais  par  expérience  qii';  vous  êtes  dans  la  jiénible 
et  triste  habitude  de  vous  occuper  de  Lien  des  choses  ^ui 
ne  sont  point  de  votre  compélence,  et  cela  pour  vous  ren- 
dre ojjicienx.  Mais  un  évéque  doit  se  tenir  respecliieuse- 
ment  à  sa  place,  et  no  pas  se  faire  la  commère  du  pays, 
co:   me  vous  av(^z  fait  pour  moi. 

Veuillez  n)ainteuaut  me  periu(?ttre  de  vous  citer  une 
lettre  de  Mgr.  révé(juc'  d'Albauy,  aili-cssée  à  Mr.  le  Vicaire 
Général  du  diocèse  de  Si  Germain  de;  Ilimouski,  le  Très- 
Révd.  Ed.  Langevm,  pour  vous  jironver  que  vous  m'avez 
calomnié  ou  avec  connaissance  de  cause  ou  avec  igno- 
rance.   C'i^st  à  vous  d'en  juger. 

Celte  lettre  dit  ce  qui  suit  : 

((Troy,  le  20  aoCd,  1884. 

«  Monsieur  le  Grand  ViCAinE  Langevin. 

Ri  mou  ski. 
«Monsieur  le  Grand  Vicaire, 

«  En  réponse  à  votre  leltre  du  25  juillet  dernier,  qui 
«  est  arrivée  à  Albany  pendant  mon  absence  dans  le  sud, 
'(j'ai  l'honneur  de  dire  que  Mgr.  Guay  n'est  pas  parti  inter- 
«  dit  de  mon  diocèse 


[Signé] 


Francis  Ev.  d'Albanv.  » 
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Monsi»nir  Raiiiw',  vous  avez  dit,  le  prpmior  do  juin 
doniit'i',  devant  idusiems  [iivlies  à  St-SaiiviMir  deQuébec 
'Sinf  l'avais  été  inteidit  et  inèiiK»  plus  [>ar  l'evèque  d'Al- 
baiiy." 

Vous  voyoz  (juc  voilù  uiu'  calomnie  des  plus  graves 
sur  le  i:oui[ite  d'un  prêtre. 

Voyons  (;e  que  dit  (iiiry  annoté  par  ITenri  DuiTi?», 
Jésiiile,  I  vol.  [jage  3i7. 

''Detraclio  est  injusta  violatio  faniae  aliiiao  per  vor- 
'•  J..I  occulta."  lia  Si.  Thomas,  "2.  2.,  p.  78,  art.  I. 

Vos  paroles,  Monsieur  Racine,  le  premier  de  juin 
dernier,  n'ont  pas  été  occultes,  elles  ont  été  trop  publi- 
ques niallieureus(>ment  pour  vous. 

Kl  à  la  même  [lage  l'aulonr  dit:  "Omuis  detractio 
"  direcla,  sive  sit  caliunnia,  sive  detractio  simpliciter  est 
'•  morlalis  ex  génère  suo.' 

Page  353.  le  même  auteur  continue  : 

-:  «  Calumuialor  lenetur  dicta  reiractare,  et  quidem 
«  pcr  se  eliam  cum  jaclnra  [)ro[triae  l'amae,  si  aliter  repa- 
«  ratio  (ieri  neqneat,  ralio;  (juia  melior  csl  condilio  inno- 
«  centis  ijuam  noceutis,  et  malitia'  sua?  impnlare  débet 
Il  quidquid  proplerea  est  passurus.  " 

n  La  calomnie,  dit  un  auteur  fort  recommaudable, 
«  co.isiste  dans  l'imputation  faite  au  prochain  de  défauts 
Il  qu'il  n'a  pas,  ou  do  fautes  qu'il  n'a  pas  commises.  Le 
Il  caloiuniateur  est  tenu  de  se  rétracter  et  de  réparer  le 
«  dommage  qu'il  a  causé."  (Le  catéchisme  eu  exemple, 
page  394.) 

Procédons  maintenant  au  second  chef  d'accusation 
avec  tout  le  calme  possible.  Je  ne  veux  ui  vous  injurier, 
ni  vous  outrager,  je  veux  seulement  voiis  parler  frauche- 
menl. 

Parlons  de  votre  onijuète  secrète  sur  mou  compte,  le 
20  janvier  I88'2,  à  mou  insu  et  à  l'insu  de  mon  évèque. 
Vous  dites  dans  votre  lettie  du  17  oct.  dernier  : 


îi'^'  !r  I 


•i 


l'. 
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<i  Si  j'ai  pris  dos  iiirofiti  liions  aiipivs  de  ctM'laiiM? 
«  pei'soiiiu»,  c'est  à  la  (ItMiinidiMli!  (|ii('l(iii'im  qui;  jt!  croy- 
«  ais  011  r«;lalioii  à  ce  siijcl  avoi*.  voire  ôv("'(|ii(!  ol  [>oiir  dis- 
«  siper  certaines  inauvaiscs  rumeurs  qui  jirouiaieul  à 
'(  Qiiôhec.  Il 

Toujours  à  Québec  !  !  ! 

Ce  1)0.  sont  point  des  iufornialions  (ju"  vous  avez  pri- 
ses, Monsieur  Doin.  Haciue,  mais  c'est  une  véritable 
eu<iuèteque  vous  avez  teuiu'  secrèlementsur  mon  compte, 
le  '^O  janvier  IHKv',  à  mon  insu  et  à  l'insn  di3  mon  évéqn(  • 

Je  vais  vous  le  prouver.    Ecoutez  bien  de  nouveau, 


Monsieur  Racine. 


«  Tii's  névérrnd  ami, 


Il  Chicoutimi,  30  janvier  1882. 


«  Quand  je  vous  ai  adressé,  le  *21)  déc.  dernier,  ma 
«  lettre  du  «(jour  de  l'an,))  j'étais  loin  de  m'atteudre  (|U(f 
Il  le  2G  de  ce  mois  je  ser.".is  sommé  de  comparaître  devant 
i<  Sa  Grandeur  M^i"-  dt>  Cliicoutimi,  pour  alors  et  là  rnulre 
Il  témouiniiQr  dans  une  certaine  accusation  transmise  ù 
«  Mgi'.  de  Cliicoutimi  par  Mgr.  rArclievècjue  de  Qiu^bec, 
«  concernant  Mj^r.  dis  (îuay.  du  diocèse  de  Rinionski.... 

Il  D'après  la  lettre  de  Mgi'.  de  Québec,  j'étais  indiqué 
Il  comme  \nï  témoin  essentiel,  sacbant  toul.  Or,  Mgr. 
«  Racine  a  écrit  ma  déclaration  tout  au  long  soxix  affinna- 
«  lion  solennelle,  et  je  n'ai  dit  que  la  simple  vérité,  c'est-à- 
i(  dire  que  i>endaiit  tout  le  temps  (jne  nous  avons  été 
Il  ensemble  là  bas  (sur  les  côtes  du  Labrador)  votre  con- 
11  duite  a  été  irréprochable  ù  tous  égards  (textuel),  et  que 
«  s'il  y  avait  on  la  moindre  faute  de  signalée  contre  vous, 
'(j'en  aurais  certainement  entendu  parler;  or  je  n'ai 
Il  entendu  dire  que  du  bien  de  vous.  » 


(Signé) 


Fns  H.  O'Brien. 
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Moiisiciir  Haciiio,  iiiic  dilcs  vous  (Icccll»'  IcUrr?  (l'csl 
lin  juge  civil  t'I  laiiiiit>(|iu>  vous  avez  sointuù  de  coin  pu- 
ralti»;  de\anl  vous,  et  eu  volri'  [trèsciice.  Vous  avez  écrit 
sa  dérlaiatiou  solennelle  tout  nu  long. 

Ksl-ce  (jue  cela  ne  cousliliie  pas  nue  vraie  enquôle 
de  voire  pari  ?  Je  vous  denicuidt."  CM  vertu  de  quel  droit 
et  en  vertu  de  quellt'  autorité  avez  vous  pris  des  témoi- 
gnages sur  mou  compte  à  mon  insu  et  à  l'insu  de  mou 
propie  évèque? 

Ayant  ai>iiris  votre  emiuèle  secrète,  j'écrivis  à  l'Ar 
clievèiiiie  de  t.)uel>ei-  dans  les  tenues  suivants: 

A  Mgr.  l'archevêque  de  Québec, 


à  Québec. 


Mouseigueui', 


Je  viens  d'apprendre  de  Monsieur  le  juge  O'Brien, 
de  Chicoutiuii,  par  Jiue  lettre  du  3U  attiino,  recrue  hier, 
que  des  plaintes  très-graves  étaient  portées  contre  moi 
devant  Votre  Giandeur.  Que  les  dites  plaintes  étaient 
déférées  à  Mgr.  do  Chicoutimi.  Je  n'y  comprends  rien 
du  tout.  Veuillez  donc,  Monseigneur,  être  assez  bon  de 
me  dire  ce  qu'il  y  a  de  viai  ? 

Je  suis  le  plus  étonné  des  hommes. 

Ma  conscience  heureusement  ne  me  reproche  rien. 
Je  demeure  toujours,  avec  la  plus  haute  considération, 

Monseigneur, 

De   Voue   Grandeur, 

.-■        'v.'i, ■',■*.      Le  tout  dévoué  serviteur, 

■''     7  (Signé)  Chs  Guay, 

.;.  Prot.  Apost.Cwé 


/     i 


m 
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Notre  Damo  «lu  Hiinoiiski,  5  fév.  IH82. 

Mrg.  l'Archovt^qiie  'le  t^iiél»er  m'ail rossa  la  It'llr»»  siii- 
vanle  : 

Archovôchô  do  giiébec,  8  fôv.  1882. 

Monsoignoiir  Cns.  Guay,  l'rot.  Apost., 

Curé  do  Notre  D.mu!  du  Sacré-(](Dur, 
Moiisoignour, 

En  répoiiso  à  votro  lettre  du  5  courant,  je  dois  vous 
dire  qu'ayant  ou  conuaissani;o  de  certains  bruits,  j'ai 
voulu  dt;  suit(î  on  avoir  le  cœur  net,  et  j'ai  pri»';  M.s'r.  do 
Chiconlinii  de  s'en  iniVuuier  auprès  de  M.  O'Biien,  ({u'on 
disait  avoir  eu  connaissance  de  (jnelques  faits.  J'ai  été 
heureux  d'apprendre  que  ce  nioubieur  vous  avait  rendu 
bon  témoignage.  ' 

Veuillez  agréer,  Monseigneur,  l'assurance  de  mon 
dévouement, 

(Signé)  E.  A.  Arch.  de  Québec. 

Pour  en  finir,  concluons,  afin  de  n'être  pas  trop  long, 
car  j'aurais  encore  bien  des  choses  ù  vous  dire. 

Vous  devez  être  convaincu  que  vous  avez  tenu  une 
enquête  sur  mon  compte  do  votre  propre  chef,  sans  être 
autorisé  par  aucun  de  mes  supérieurs  ecclésiastiques. 

Cette  enquête  a  été  connue,  et  on  a  caché  avec  un 
religieux  silence  ses  résultats,  afin  de  me  faire  croire 
coupable. 

En  voulez  vous  la  preuve? 
'  Consultez  M.  le  Dr  Catellier  do  l'Université  Laval 
Il  vous  dira  ce  que  certains  prêtres  lui  ont  d't  à  mon 
sujet  après  votre  enquête. 

Passons  au  troisième  chef  d'accusation. 

C'est  votre  conduite  inqualifiable  ù  mou  égaid  à  votre 
retour  de  la  Ville-EterneUe. 


|;  f] 
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Tous  lt>H  fuiix  bniils(|iio  vousavez  fait  coiiiir  sur  mon 
compte,  eu  n'était  iiui(iii(.>miMil  qur  pour  vous  rendre  offi- 
cifux  et  faire  croire  que  volie  voyage  ù  Rome  avait  été  cou- 
ronné d'un  8(u-cèH  inouï,  tandis  (lu'aniunrd'lini  lonl  lo 
moinlo  sait  à  quoi  s'en  tenir. 

Je  vouH  écri»  pour  la  troisième  Tois,  vous  inTormant 
qu'un  des  membres  de  ma  famille  va  de  suite  vous  citer 
devant  les  tribunaux  civils  pour  diltamation  de  caractère 
à  mon  sujet,  s'appnyant  sur  les  trois  chefs  précités,  d'après 
des  témoignages  sous  la  foi  du  serment.  Témoignages  que 
vous  no  pouvez  récuser  ;  ce  sont  des  lettres  d'une  part,  et 
des  témoignages  sous  serment  de  l'antre. 

Moi- ii«^me,  je  serai  aussi  obligé  d'avoir  recours i\  des 
tribunaux  compétents.  Monsieur  Hacine,  vous  n'avez 
qu'une  seule  et  unique  chose  à  f.iire  pour  éviter  les  deux 
poursuites  ci  dessus  mentionnées.  Une  lettre  d'apologie  en 
termes  convenables  à  moi  adressée  et  sous  le  plus  court 
délai,  pour  que  cette  ail'aire  soit  réglée  à  l'amiable. 

Bien  respectueusement,  etc. 

(Signé)  Chs.  Uuav, 

Prnt.  Apost.  '  , 
Ad  instar. 


Chicoutimi,  24  novembre  1884 
Mgr.  CiURLEs  GuAY,  Prot.  Apost. 

Ail  instar. 

Ristigouche. 
Monseigneur, 

Voyant  par  votre  lettre  du  15  courant, 
que  mon  abstention  à  vous  donner  le  titre  que  vous  avez 
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re^ju  de  la  cour  de  Rome  vous  est  désagréable,  je  le  mets 
volontiers  à  la  ttite  de  la  présente. 

Je  suis  vraiment  malheureux  dans  mes  explications 
puisqu'elles  ne  peuvent  vous  satisfaire.  Cependant  ces  ex- 
plications sont  l'exposé  vrai  des  faits  tels  que  passés  et 
que  je  pourrai,  au  besoin,  corroborer  par  des  témoignages 
assermentés.  Vous  n'exigerez  pas,  je  l'espère,  que  pour 
vous  satisfaire  je  trahisse  la  vérité  et  me  charge  d'une 
f  uite  que  je  n'ai  pas  commise. 

Si,  comme  vous  m'en  accuseJ!,  la  conscience  me 
reprochait  d'avoir  répandu  la  calomnie  contre  vous,  je 
connais  assez  mon  devoir  et  j'ai  assez  souci  de  mon  salut 
pour  m'empresser  de  la  réparer.  Mais  comme  il  n'en  est 
pas  ainsi,  j'affirme  de  nouveau  et  en  toute  sûreté  de  cons- 
cience et  que  je  pourrai  faire  établir  sous  la  foi  du  serment 
savoir  :  que  ce  n'est  pas  moi  qui  ai  appris  aux. personnes 
qui  se  trouvaient  au  presbytère  de  Saint-Sauveur,  au 
jour  et  dans  les  circonstances  mentionnées  dans  votre  let- 
tre, votre  alfaired'Albany  ;  qu'au  contraire  je  n'ai  faitcjue 
répéter  ce  que  je  venais  d'entendre  dire.  Le  Révérend 
Père  liournigal,  Supérieur  des  Oblatsde  Sl-Sauveur  con- 
naît parfaitement  quel  est  celui  qui,  le  premier,  a  rapporté 
cette  nouvelle,  et  j'en  appelle  à  son  témoignage.  Que 
votre  rapporteur  n'ait  pas  entendu  celui  qui,  le  premier,  a 
raconté  cette  histoire,  c'est  possible.  Mais  celle  preuve 
négative  ne  saurait  ni  renverser  les  faits,  ni  me  rendre 
coupable. 

Bien  que  ce  ne  soit  pas  moi  qui  ai  fait  connaître  la 
nouvelle  de  votre  départ  d'Albany,  je  n'en  suis  pas  moins 
heui'eux  de  connaître  le  certificat  de  Mgr.  d"Albany  attes- 
tant que  vous  n'avez  pas  été  interdit,  je  ne  manquerai 
pas  d'en  informer  qui  de  droit  afin  qu'il  répare  lui-même 
ce  qu'il  a  dit  sur  la  foi  des  journaux. 

La  surprise  que  j'ai  manifestée  en  apprenant  que  mal- 
gré ce  que  l'on  venait  de  me  dire  au  sujet  de  votre  départ 
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d'Albany,  vous  acconipagnit?z  Mgr.  deRimoiiski  dans  sa 
visite  épiscopale  était  coiidilioniieile  coninie  je  vous  Tai 
déj;i  fait  coiiiiaîlre.  Néanmoins,  en  faee  du  certificat  de 
l'ordinaire  d  Albany,  je  suis  bien  prêt  à  reconnailie  que 
ju  n'aurais  pas  dû  me  la  perniellre  puisqu'elle  leposait 
sur  des  données  inexactes,  mais  que  je  croyais  vraies 
dans  le  temps. 

Les  lettres  de  Mgr.  l'Archevêque  cl  de  M.  O'Brien 
que  vous  me  citez  vous  m»'me  doivent  sutfire  à  vous  con- 
vaincre que,  sur  ce  point  encore,  ce  n'est  pas  moi  qui 
vous  ai  calomnié, 

De  plus,  la  demande  de  notre  métropolitain  devait 
me  faire  croire  que  Sa  Grandeur  était  en  relation  avec 
Mgr.  (le  Rimouski  au  sujet  des  rumeurs  qui  circulaient  à 
Québec.  Or,  je  n'ai  pas  cru  alors,  comme  je  ne  crois  pas 
encore,  qu'en  demandant  à  M.  O'Brien  si  ces  rumeurs 
étaient  viaies  ou  faussps,je  vousaiecaloninié.  lime  sem- 
ble que  vous  devriez  élre  content  de  ce  que  j'ai  pris  par 
écrit  la  dérlaralion  de  ce  monsieur  ;  car  en  cela  je  pre- 
nais le  meilleur  moyen  de  vous  justifier. 

Espérant  (|ue  ces  explications  auront  un  meilleur 
cU'el  que  les  premières, 

Je  demeure,etc.,  etc.,  etc. 

(Signé)        Do.M.  Ev.  de  Cliicoutimi. 


Sainte-Anne  de  Ristigouclie, 
Co.  Bonaventure,  P.  Q., 

26  mai,  1885. 
Mgr.  DoM.  Racine, 

Evèque  de  Cliicoulimi, 

à  Ghicoutimi. 
Monseignenr. 

Apprenant  votre  retour  de  Rome,  je  vous  envoie  ci- 
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inclue  une  lollie  datée  du  4  février  dernier,  el qui  devait 
alors  vous  être  adressée,  lorsque  les  journaux  m'apprirent 
votre  départ  précipité  pour  la  Ville-Eternelle, 

J'ose  espérer  qu'au  retour  de  votre  second  voyage, 
vous  serez  plus  prudent  et  plus  discret  sur  le  compte  du 
prochain  qiie  vous  ne  l'avez  été  au  retour  de  votre  pre- 
mier voyage. 


Bien  respectueusement,  etc., 


(Signé) 


Chs  Guav, 


Prot.  Aposf. 
Ad  instar. 


Sainte-Anne  de  Ristigouche, 

Co.  Bonavenlure,  P.  Q., 

4  fév.  1885. 
MjjM-  DoM.  Racink, 

Evùque  de  Cliicoutimi, 

à  Cliicoutimi.  '   >      ' 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du 
24  novembre  dernier  reçue  en  sou  tpmps,  et  de  vous  in- 
former qnn  celle-ci  ne  me  satisfait  pas  plus  que  les  autres, 
parce  qu'elle  ne  répond  jias  aux  trois  accusations  quv?  je 
porte  cou  lie  vous. 

Quant  aux  premières  lignes  de  votre  dernière  lettre, 
vous  semblez  ignorer  (jue  j'ai  le  même  droit  que  vous 
pouvez  avoir  au  titre  de  Monseigneur.  Soyez  certain  ce- 
pendant que  je  n'ai  nullement  été  froissé  de  votre  absten- 
lion  âme  donner  ce  titrj  ;  mais  au  contraire,  je  sais  que 


c'est  vous  qui  avez  élé  de  maiivaisi;  humour  en  ne  vous 
donnant  pas  le  titre  de  Monseigneur, et  preuve  c'est  que 
vous  vous  en  «*'les  plaint. 

Je  vous  accuse  de  trois  choses  : 

1o  De  m'avoircalomnié,  le  premier  juin  Jernier,cliez 
les  Révérends  Pères  Oblats  à  St-Sauveur  de  Québec,  en 
présence  de  plusieurs  prêtres. 

2o  D'avoir  tenu  secrètement  à  Ghicoutimi  une  en- 
quête sur  mon  compte  le  26  Janvier  1882,  à  mon  insu  et 
à  liusu  de  mon  propre  évêcjue  sans  aucune  autorisation 
qu  [conque  d'aucun  de  mes  supérieurs  ecclésiastiques. 

3o  D'avoir  répandu  toutes  espèces  de  faux  bruits  sur 
mon  compte  à  votre  retour  de  Rome. 

Voilà  les  trois  accusatiors  pour  le  moment  que  je 
porte  contre  vous. 

1ère  Acci  sATioN 

Je  vous  accuse  de  m'avoir  calomnié  le  ter  de  juin 
dernier,  chez  les  Révérends  Pères  Oblats  en  présence  de 
plusieurs  prêtres. 

Je  vous  ai  prouvé  d'une  manière  péremptoire  celte 
accusation  dans  ma  dernière  lettre. 

Vous  me  dites  dans  votre  dernière  réponse  :  "  Je  n'ai 
''  fait  que  répéter  ce  que  je  venais  d'entendre  dire." 

C'est  précisément,  ce  dont  je  vous  accuse  :  iravoir  ré 
pi'lè  (les  calomnies  sur  nion  compte. 

Voici  ce  que  dit  Giiry,  I  vol.  p.  350  Ques.  453  : 

(»)uomodo  peccet  andiens  detractionem  ? 

Re[).  lo — Peccat  ccrte  graviter  contra  justitiani,  qui 
efTicaoiler  inducit  alium  ad  detrahendum. 

Rep.  3o — Superior  peccat  contra  caritatem,  si  detrac- 
tionem non  impediat  in  (|uantnm  commode  potest, 
etiamside  ea  non  gaudeat. 

Non  seulement  vous  vous  êtes  rendu  coupable  en 
écoutant  la  détraction  sur  mon  compte,  ce  qui  constitue 
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une  faute  grave  de  votre  p.'irt,  mais  encore  en  répétant 
ce  que  vous  avez  v^ntendn  dire. 

Peccat  graviter  contra  caritatom,  si  audita  referai 
coram  iis  qui  probabilitfr  ea  credentex  levitate  autmali- 
tia  propria  ;  quia  sub  gravi  tiuisque  tenelur  ex  carilate 
toUere  occasionem  damni  alterius,  cnm  facile  polesl. 
Gury  t  vol.  page  350. 

Voilà  qui  est  bien  clair,  n'est-ce  pas  ? 

Vous  vous  êtes  doublement  rendu  coupable  en  écou- 
tant la  détraction  d'abord,  et  en  la  répétant  ensuite. 

Saint  Thomas  n'est  pas  moins  précis  que  Gary.  Il 
dit  dans  sa  Somme  Théologique,  vol.  VHI,  page  676  : 

Audiens  detrahentem,  qui  posset  resistere,  sed  ei 
placet  detractio,  ejusdem  detractionis  vitii  reus  est. 

Preuve  que  la  détraction  vous  a  plu,  c'est  que  vous 
l'avez  répétée. 

Saint  Jérôme  dans  sa  lettre  à  Népotien,  dit  :  k  Tenez- 
»  vous  en  garde  contre  ces  entraînements  de  la  langue  ou 
»  des  oreilles;  je  veux  dire  par  là  que  vous  ne  devez  ni 
<(  commettre  la  détraction,  ni  écouter  les  détracteurs.  » 

Vous  direz  peut-être  que  ce  n'est  point  par  malice 
que  vous  avez  répété  ces  calomnies,  mais  ignorant  les 
faits. 

Saint  Thomas  à  la  page  614  du  volume  déjà  cité  dit  : 
«  Quod  liomo  non  débet  ad  accusationem  procedere 

((  nisi  de  re  omnino  sibi  certa,  in  qua  ignorantia  facti 

<i  locum  non  habeat.  » 

Ainsi,  d'après  saint  Thomas,  vous  ne  pouvez  plaider 
ignorance. 

On  nuit  de  deux  manières  à  son  prochain,  par  la 
contumélie  en  parlant  d'une  manière  manifeste  contre 
son  prochain,  et  par  la  calomnie  oa  la  détraction  en  par- 
lant d'une  manière  secrète.  Lu  contumélie  porte  atteinte 
à  son  honneur  et  la  détraction  à  sa  réputation.  Donc,  en 
m'accusant  faussement,  le  1er  juin  dernier,   chez   les 
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Révérends  Pères  Oblats  de  Sainl-Saiiveur,  vous  vous  ries 
doublement  rendu  coupable  oi\  écoulant  et  en  répétant. 

(I  La  calomnie  consiste  ù  noircir  la  réputation  d'au- 
trui.  )•    Part.  1,  Cenlilog.  sect.  13  etc. 

Vous  avez  dit  devant  plusieurs  personnes  qwef  avais 
été  interdit  par  Cévvque  iVAlbamj. 

Vous  admettrez  que  ces  p.irolcs  dites  de  la  bouche- 
d'un  évèque  constituent  une  viaie  et  parfaite  calomnie. 

Vous  dites  :    k  Je  n'ai  fait  que  répéter.  » 

Le  véuér.'.ble  Bède  dit  :  «Celui  qui  médit  et  celui 
«  qui  écoute  avec  plaisir  la  médisance  sont  également 
K  coupables.  »  Je  puis  ajouter  à  fortiori  celui  qui  calom- 
nie et  celui  qui  écoute  la  calomnie  et  celui  qui  la  répète 
ensuite  sont  également  coupables. 

Je  ne  nie  point  et  je  n'ai  jamais  nié  que  vous  n'aviez 
fait  que  répéter  ce  (jue  vous  aviez  enleuvlu  dire,  et  vous 
avez  si  bien  répété  que  vous  avez  appris  ces  fausses  nou- 
velles ù  des  prêtres  présents  à  votre  conversation,  qui  les 
ignoraient  complètement. 

En  voulez  vous  la  preuve  ?  lisez  ce  qui  suit  : 

«  Nous  n'avions  jamais  entendu  parler  de  Mgr.  CIif. 
t(  Guay  d'une  manière  défavorable  avant  d'assister  à  la 
<(  conversation  de  Mgr.  l'évoque  de  Chicoutimi.  » 

Vous  voyez  que  vous  avez  appris  au  moins  ces 
calomnies  à  certains  prêtres  présents,  et  qui  m'ont  donné 
leur  témoignage  par  écrit  et  sous  la  foi  du  serment. 

Ces  mêmes  témoins  ajoutent  : 

«  Mais  tous  parurent  si  étonnés  d'un  tel  langage,  que 
((  personne  n'osa  rien  dire  et  la  conversation  changea  de 
Il  sujet  11 

Vous  voyez  encore  que  les  prêtres  qui  étaient  pré- 
sents à  votre  conversation  paraissaient  peu  être  au  cou- 
r<x\ii.  de  vos  calomnies,  puisque  tous  parurent  si  étonnés 
de  votre  langage  qu'ils  gardèrent  un  profond  silence. 

Il  me  semble  que  ce  silence  produit   tout-à-coup  par 
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vos  paroles  calomnieuses  aurait  dû  vous  amener  de  suite 
à  vous  rétracter. 

Si  ces  paroles  avaient  été  [>rononcées  par  un  simple 
prêtre,  elles  m'auraient  sans  doute  fait  do  la  peine,  mais 
dites  par  un  évAque  elles  constituent  une  faute  telle  que 
je  ne  puis  garder  le  silence.  C'est  un  devoir  poiir  moi  de 
me  défendre  et  mémo  publiquement  an  besoin.  J'ai  droit 
à  ma  réputation  comme  tout  bommo  y  a  droit,  et  depuis 
bientôt  cinq  ans  que  je  soutTre  la  plus  noire  des  persécu- 
tions à  laquelle  vous  n'avez  pas  toujours  été  étranger 
malheureusement,  vous  admettrez  avec  moi  qu'il  est 
temps  que  je  parle.  Von?  devez  être  convaincu  que  vous 
vous  êtes  rendu  coupable  de  calomnie  et  de  détractiou  à 
mon  égard. 

«  Vitium  detractionis,  ait  St.  Ths,  quo  proximi  la?di- 
((  tur  honor,  ex  génère  suo  gravius  est  quam  furlum.  » 

«  Auferre  autem  alicui  famam  valde  grave  est,  quia 
i(  inter  res  temporales  videtur  fama  esse  pretiosior,  per 
Il  cujus  defectum  impeditur  homo  à  multis  bene  agendis, 
(I  propter  quod  dicitur  Kccles.,  XLI  :  k  Curam  habe  de 
Il  bono  nomine  ;  hoc  enim  magis  permanebit  tibi,  quam 
Il  mille  thesauri  magni  pretiosi.  »  Et  ideo  detractio,  per 
Il  se  loquendo,  est  peccatnm  morlale.  » 

Puis  le  même  auteur  continue  : 

i(  Et  ideo  niliilominus  est  delracloribus  resistendnm, 
Il  sicut  et  raptoribus  \el  oppressoribns  aliorum,  quamvis 
Il  ex  hoc  oppressis  vel  spoliatis  per  patientiam  meritum 
«  ci'escat.  » 

(I  Non  faciès  calumniam  proximo  luo,  nec  vi  oppri- 
«  mes  eum.»    Lev.  19,  v.  13. 

Cela  doit  suffire  pour  vous  convaincre  de  calomnies 
à  mon  sujet,  et  dans  ma  dernière  lettre,  je  vous  ai  dé- 
montré ce  à  quoi  était  tenu  le  calonmiateur. 

Vous  dites  dans  votre  dernière  lettre  : 

"  La  surprise  que  j'ai  manifestée  en  apprenant  que 
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"  malgré  ce  quo  l'on  venait  de  me  dire  an  sujet  de  votre 
''  départ  d'Albany,  vous  accompagnii'z  Mgr.  de  Rimouski, 
"  dan»  sa  visite  épiscopale  était  conditionnelle  comme  je 
'■'■  vous  l'ai  déjà  fait  connaitie.  Néanmoins,  en  face  du 
'•  certificat  dn  l'ordinaire  d'Albany,  je  suis  bien  prêta 
^^  reconnaître  que  je  n'aurais  pas  dû  me  la  permettre 
'■''  puisqu'elle  reposai!  sur  des  données  inexactes,  mais 
"  que  je  croyais  vraies  dans  le  temps." 

Voilà  des  paroles  qui  méritent  leur  pesant  d'or. 

Vraiment  le  ridicule  ne  lue  pas,  parce  que  vous  ne 
seriez  plus  de  ce  monde. 

Voulez-vous  connaître  mon  départ  d'Albany  qui  vous 
a  tant  préoccupé,  avec  quel^  tes-uns  des  vôtres  ?  Liser  la 
■  lettre  suivante,  vous  y  verrez,  à  votre  grande  surprise 
que  c'est  moi  qui  ai  laissé  volontairement  le  diocèse 
d'Albany,  parce  que  je  n'y  étais  ijue  temporairement,  et 
que  je  n'avais  point  la  permission  de  mon  év«''quede  m'y 
fixer  :  -  . 

A  Sa  Grandeur 

Mgr.  lévêque 

d'Albany,  Albany,  N.-Y. 
Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  par  la  présente  de  donner  à  Votre 
Grandeur  ma  résignation  comme  recteur  de  l'église  ca- 
nadienne française  de  Siracnse,  N.-Y. 

Je  la  remercie  bien  sincèrement  de  tontes  Ses  bontés 
pour  moi. 

Je  demeure  bien  respectueusement. 

Monseigneur, 

de  Votre  Grandeur, 

Le  tout  déyoué  serviteur, 

Chs.  Guay, 

Prol.  Apost. 

Ad  instar. 
Syracuse,  N.-Y.  2.')  janvier  1884. 
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Ct'Ue  lellre  devra  vouh  ûter  bien  des  prôoflciipalions 
«ur  mon  départ  du  dioccHe  d'Albany,  j'en  suis  oeitaiii. 

Vou8  pUL'aiiiHuz  beaucoup  vous  occuper  de  tout  oc  qui 
.uie  uoucurue.;  soyoz  HÛr  que  je  m^occi^pe  bleu  moins  de 
voud,  ^jue  vous  ne  voue  occupez  de  moi. 

Voyons  ce  que  diHcnt  les  ténioignuges  fwsermentés  : 

^'  Vous  avez  demandé  si  Mgr.  i'évôquu  deilimouslvi 
^'  avait  commencé  sa  visite  épisuopale,  et  s'il  était  vrai 
'■'■  v|uUl  se  Taisait  accompagner  par  Mgr.  Clis.  Guay.  Sur 
'^uixe  vépousealTirmative  qui  vous  fut  faite  par  un  des 
"  prôtres  présents,  vous  vous  êtes  écniô  avec  un  raouve- 
'^mont  de  suiiprise  et  môme  <ru/i«.sa«u<«  indignation,  vous 
^>  fri^ppant  sur  la  jambe,  et  vous  tournant  vers  monsieur 
^^  ^administrateur  de  l'archuliocèse  de  Québec  :  y  a>t-il 
•'  moyen  de  comprendre  cetév»k|ce  de  Rimouski,  se  faire 
^^accompagner  i)ar  Mgr.  Guay,  interdit  par  l'évèque  d'Al- 
^^bany.  ^L'expression  était,  il  nous  semble,  plus  forte. 
"Nous  croyons  qu'il  a  employé  le  mot  nn^me  excommunié) 
"  Vraiment  il  se  laisse  fasciner  par  cet  homme." 

D'après  ces  témoignages  vous  n'avez  opposé  aucune 
condition  à  vos  paroles  colouinieuses.  Vous  avez  parlé 
de  la  manière  la  plus  absolue,  et  vous  no  pouvez  nier 
ces  témoignages. 

îEu -supposant  pour  un  instant  que  ces  fausses  accusa 
tions  eussent  été  vraies,  comme  vous  le  croyiez  dans  le 
lumps,  vousvousseriez  rendu  coupable  d'une  grave  médi- 
sance qui  de  sa  nature  est  un  péché  grave.  Votre  devoir 
et  votre  position  d'évèque  ne  devaient-ils  pas  vous  impo- 
ser silence  en  pareille  circonstance  ? 

Pourquoi  jeter  du  blûnie  sur  la  conduite  de  mon 
évêqne  ? 

Auriez-vous  par  hasard  emporté  de  la  Ville-Eternelle, 
lors  de  votre  voyage,  quelques  pouvoirs  extraordinaires 
pour  suvveilltir.et  censurer  publiquement  mon  Evoque 
dans  l'administration  de  son  diocèse? 


—  SOS  — 

•le  sais  parriitemoiil  bien  que  vous,  aviT  ipieNiMes 
autres,  von»  Aies  do  mauvaise  humeur  de  me  voir  en 
bonne  intelligence  avec  mon  év»>«|ne  ;  mais  «n  cola  je  ne 
faiK  que  suivie  les  règles  les  plii>èlémentain>s  de  la  disci- 
pline ecclésiastiim»',  cest  ;'i  dire  l'obéissance  et  le  dévoue- 
ment à  mes  supériiMirti  ecdésiastittiies,  et  vous  eompre> 
noK  que  je  m'occupe  fort  peu  de  vos  réertmatious  à  ce 
sujet. 

?ème  Accusation 


Je  vous  accuse  d'avoir  tenu  secrètement  uneenfju^te 
sur  mou  compte  à  Chicoulimi,  le  30  janvier  I8S2,  à  mon 
insu  et  à  l'insu  do  mou  évè*iuo,  sans  aucune  autorisation 
quelconque  d'aucun  de  mes  supérleiirs  ecclésiastiques, 
.le  vous  ai  amplement  prouvé  cette  accusation  dans  ma 
lettre  du  \'t  novembre  dernier,  on  vous  citant  les  docu- 
nionts  nécessaires  à  ce  sujet.  ,      - 

Dans  votre  réponse,  vous  me  dites: 

''Los  loltîosde  M;,M-.  l'archevêque  et  de  M.  O'Brien 
"  que  vous  citez  vous-même  doivent  suffire  à  vous  con- 
'■'■  vaiu«'ro  que,  sur  ce  point  encore,  ce  n'est  pas  moi  qui 
•^  vous  ai  calomnié.' 

Pardon, vous  m'avez  calomnié  en  ce serisqu'àQuébéc, 
avec  la  charité  e.vemplaire  qu'on  leur  reconnaît,  certains 
prêtres  se  sont  empressés,  avec  un  zèle  digne  d  unenieil- 
Icure  cause,  do  répandre  les  plus  noires  calomnies  sur 
mon  compte  et  pour  cola  ces  bonnes  yrns  s'appuyaient  sur 
votre  enquête. 

Ils  ont  eu  soin  d'en  cacher  les  résultats,  avec  un  reli- 
gieux silence. 

En  voulez  vous  la  preuve  ;  lisiîz  la  déclaration  sui- 
vante : 

"  Que  vous  êtes  un  ivrogne,  en  parlant  de  Mgr.  Chs. 
''  Guay,  de  la  première  espèce  ;  que  quand  vous  êtes  allé 
''  sur  la  côte  du  nord,  le  capitaine  a  été  obligé  de  mettre 
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'*  laltoissoii  MoiiM  clrT,  i|iit>  vous  élio/.  toiiiuiiiii  ivre.  Qu'on 
^' avait  lies  tM)<|ur>U>8  coulri*  vou»  du  l'ùpaisMeui'  de  truiti 
'^  pouces,  (^uu  c'élail  Mgr.  Racine  de  (lliicoulinii  «lui 
avait  rappoilé  ce»  choses." 

CeU(»  dt'ilaralion  a  été  assermcnlée,  le  2.'>juillet  1883, 
devant  M.  lioiirget,  C.  C.  8. 

(le  sont  (les  prêtres  «{ui  ont  dit  ces  cliost>s,  remarquez 
le  bien,  et  ils  s'appuyaient  sur  votre  enquête. 

Vous  devez  voir  quelles  ont  été  les  cousétiuences  de 
votre  enquête. 

Ces  calomnies  ont  été  dites  et  répétées  par  mille  et 
une  bouches,  et  l'on  disait  partout;  •'  Ce  n'est  bien  (jue 
trop  vrai  malheureusement,  [luisque  l'Kvêquc  deCîhi- 
coutimi  a  tenu  une  (M)i]uête  sur  lui." 

Heureusement  qwo  j'ai  pu  me  procurer  tous  les 
témoignages  nécessaires  pour  réfuter  toutes  ces  noires 
calomnies.  Pour  le  moment,  je  ne  vous  citerai  que  celui 
du  capilaiu(<  qui,  au.\  dires  de  mes  calonmialeurs,  avait 
été  obligé  de  nu'llre  la  boisson  sous  clef,  etc 

"  J'ai  appris  que  Mgr.  (îuay  avait  été  accusé  d'ivro- 
*'  guérie  lorsiiu'il  a  été  à  mou  bord,  avec  le  baron  de  La 
"  Grange.  Ça  me  surprend  beaucoup,  car  à  part  une  cou- 
"  pie  de  fois,  où  il  a  pris  un  peu  do  vin  léger  (du  clarel), 
"  pendant  les  long"ues  veillées  du  bord,  où  il  me  tenait 
'•  compagnie,  je  n'ai  lien  vu  dans  sa  conduite  dénature  à 
"  le  supposer  enclin  à  la  boisson.  H  s'est  toujours  tenu 
*|  comme  un  prètio  doit  se  tenir.' 

Voilà  les  piopres  paroles  du  capitaine  Bernier. 

Voyez-vous  toute  la  perfidie  de  mes  lâches  calomnia- 
teurs dans  leuis  diaboliques  accusations;  et  dire  que  se 
sont  des  prêtres  qui  se  sont  rendus  coupables  de  sembla- 
bles calomnies,  et  un  ôvêque  qui  leur  en  a  donné  l'occa- 
sion par  votre  enquête.  Cela  surpasse  toute  imagina- 
lion  î  !  ! 

Dans  voire  lettre  vous  continuez  : 

"  De  plus  la  demande  de  notre  mélropolilain  devait 
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'•  Mil'  faire  cioiii!  ((iio  Sa  (Irandciir  était  en  rriHlion  avec 
"  M'^v.  (I(>  Kiinouslii  au  sujtïl  dos  ruiuoursiiui  ciiculaitMil 
'•  à  (Québec." 

N'otis  ilt;ve/.  savoir  ({lu;  (|iinnd  il  s'agit  du  tenir  une 
eii(|iiète  sur  le  compte  de  toute  i)urs()nuo,[)rètro  ou  laimu', 
(|u'(tu  tii;  procède  point  sur  des  [trobahitités,  mais  sur  des 
lails  ceitaius. 

Vous  tenez  unes  enquête,  et  il  n'y  a  aucune  accusa- 
tion do  porté  coi:tre  moi,  ni  devant  mon  évèijne  qui  seul 
avait  ce  droit,  ni  même  devant  rarclievé(iuo  de  (Québec. 

Vous  tenez,  uiw,  t'uiiuèl*;  sur  moiiiui  ne  suis  pas 
niriue  accusé,  sur  de  simj)Ies  bruits  ipu!  certains  l'sprits 
j.ilou.x  et  malveillniits  faisaient  circuler,  dans  b;  but  évi- 
dent de  me  nuire  et  de  me  |)ei(lre  de  réputation. 

Mgr.  l'archovè(iue  de  Québec,  dans  sa  lettre  du  8 
février  IK8-2,  dit  ce  (|ui  suit: 

«  lie  dois  vous  dire  qu'ayant  eu  connaissance  de  ccr- 
'I  tains  iiriiits,  j'ai  voulu  de  suite  en  avoir  le  coMir  net, 
'I  et  j'ai  [irié  Mgi".  de  Chicoutimi  de  s'en  informer  auprès 
«de  M  U'Hiien  (lu'ou  disait  avoir  eu  connaissance  de 
Il  (]uelques  faits.  » 

D'après  ••elle  K'tire,  Mgr  l'arcbevèque  n'avait  en  con- 
naissance (jue  do  certains  bruits.  i)ar  couséciucnt  aucune 
accusation  mise  devant  Sa  Grandeur.  Il  vous  demande 
de  prendre  des  informations  auprès  de  M.  le  juge  O'firien, 
et  vous,  de  votre  chef,  vous  allez  tenir  une  enquête  à  mon 
insu  Cl  à  l'insu  de  mou  évéqne. 

A-ton  jamais  vu  pareil  procédé  de  la  part  d'un  évè- 

Vous  me  direz,  peut  être,  comme  vous  me  l'avez  déjà 
dit  dans  votre  lettre  du  17  octobre  dernier,  que  vous  n'a- 
vez pas  tenu  d'en(|nèto,  mais  que  vous  avez  pris  de  sim 
pies  informations  seulement. 

Je  nie  cela  et  je  vais  vous  prouver  de  nouveau  que 
vous  avez  tenu  une  véiilablu  enquête. 


que 
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M.  Ip  jiigff  (KHrirri  df»; 

'•  .f'étni»  \n\i\  (le  nraltciulift  (|ii«  le  2(>  de  ce  moi»,  je 
Il  serais  hoiiiiii«>  du  coiniiaraltre  devant  Sa  (ji-aiid«>nr  Mgr. 
'I  de  ('hicmutinii,  pour  nlorx  ri  là  rendvr  tcmni/fnn^f  daiiH 
Il  nue  r.eriaine  accnitation 

Il  Or,  Monseigneur  Racine  a  érritmadéeluration  tout 
Il  au  long,  sous  affirfntilion  aolrnndli' i» 

Hontïnier  un  jnge  civil  et  lalrjne  de  comparaître 
detanl  soi,  devant  nn  KvAqne,  et  nhrs  el  là  prendre  «on 
lôniolgnflge  par  t>vv\i  sons  affirmation  .to/<'»;i/'//*',  est-ce  q ne 
ce  procéda  ne  conslilne  pas»  nne  vraie  cnqut^le?  Sinon, 
que  fant  il  donc  pour  constituer  nno  enqiu'^le  ? 

De  plus  cette  enqiK^o  u  ètô  scerèlu  eu  tant  seulement 
qu'elle  ino  concernait. 

Ni  mon  iW^que,  ni  mol  n'en  avons  t»té  Inforuiô. 

C'est  M.  le  juge  O'Brieii  (jui  le  premier  a  en  la  bien- 
veillance de  me  l'apprendre,  bien  cependant  (jue  la  dite 
enqn«'^te  fftt  déjil  connue  des  brnvrs  finis  de  (Québec. 

Vous  admettrez  que  vos  procédés  dans  cette  alFairo 
sont  inrinalitiables  et  indignes  d'un  évèque. 

Vous  terminez  ainsi  votre  lettre  : 

"  Il  me  semble  q\]C  vous  devriez  Atre  content  de  ce 
'*  que  j'ai  pris  par  écrit  la  déclaration  de  ce  monsieur  ; 
"  car  en  cela  je  preiuiis  le  meilleur  moyen  de  vous  jus- 
"  tiner." 

C'est  vrai,  si  le  témoignage  de  M.  O'nrieu  eût  été 
connu.    Mais  pourquoi  l'a  t-on  gardé  sous  silence? 

Si  vous  me  portiez  intérêt  comme  vous  semblez  le 
dire,  ce  que  cependant  je  ne  crois  pas,  pourquoi  ne  m'en 
avez-vôus  pas  informé  ? 

Que  diHez  vous  si  mon  évèque  tenait  une  enquête 
sur  un  de  vos  prêtres  sans  vous  en  informer,  et  sans 
aucune  autorisation  quelconque  et  sur  de  certains  bruits! 

Donc,  pal'  votre  enquête  du  26  janvier  1882,  vous 
m'avez  calomnié,   vous  et  Gie.    Vous  avez  voulu  me 
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penlio  «le  r^piilaliou  ol  aux  yeux  du  rlerg^^,  vi  aux  vont 
(li>8  laïi|ui>i(;  ceci  ne  fait  paH  l'oiiitiif  «l'un  doute. 

I'uui'<iuoi  cette  peiHérutiou  ttaiis  nom,  ut  de  la  part 
d'un  évè(|ue,  et  de  certains  piètres? 

Voul«*7.-vons  (pie  je  vous  le  dise  frauclieinenl?  ('/est 
uniquement  à  causi>  de  mou  litre  du  l'iototiotaire  i\pOH- 
tolique.  Vous  avez  fuit,  von»  et  consort»,  tout  votre 
ptkssrble  pour  que  je  ne  reçusse  Jamais  mes  brefs  de 
Kouu'. 

tl'ui  en  inaiti  tous  Itis  UocumuiilD  pour  prouver,  au 
liosoin,  ce  que  je  dis. 

III    AcnUHATION 


.le  vous  accu8«;  d'avoir  répandu  toutes  e«p»!cea  de 
faux  bruits  sur  mou  compte  à  votre  retour  de  Rome. 
Dans  votre  lettre  du  17  octobre  dernier  vous  dites  : 
'*  Ce  (fui  fait  le  sujet  de  votre  seconde  plainte,  (vous 
"  auriez  dft  dire  troisième  plainte),  me  parait  fondé  sur 
'■'■  des  exagérations  aussi  dénuées  de  fondement  ({ue  les 
'^  premières." 

Vous  devez  être  plus  que  convaincu, maintenant  que 
mes  deux  premières  plaintes  ne  sont  point  ^énviéçs  de 
fondement  comme  vous  lavez  cru  d'abord. 

Les  pièces  que  j'amène  à  l'appui  de  mes  acciisations 
doivent  sulllre  pour  vous  en  convaincre. 

Je  sais  que  je  ne  vous  arrache  la  vérité  que  par  lam- 
beaux ;  il  vous  en  coûte  de  vous  avouer  coupable,  et 
après  avoir  nié  mes  accusations  d'abord,  vous  êtes  forcé 
de  les  admettre  ensuite. 

.T'en  ai  vos  lettres  pour  preuve. 

Cette  troùjième  accusation  n'est  pas  plus  dénuée  de 
foudement  que  les  deux  autres,  .et  pour, preuve,  li»4'z  la 
lettre  suivante  de  Mgr.  l'Arcb^vôque  de  (Québec  adressée 
à  l'un  de  ses  curés: 
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<i  Archevt'clié  de  Québec, 


8  juin  1883. 


«  Monsieur  le  curé. 


"  D'après  les  informations  prises  à  Rome  par  Mgr. 
"  de  Chicoulimi,  M.  Charles  Guay  n'a  pas  olilenu  de  qui 
''  de  droit  son  diplôme  de  Protonolaire  Apostolique,  et 
"  que,  par  conséquent,  il  n'a  pas  droit  d'en  prendre  le  litre, 
"  ni  d'en  porter  les  insignes,  soit  au  chœur,  soit  hors  du 
"  chœur , 

Votre  tout  dévoué  serv. 

(Signé)        E.  A.  Arijh.  de  Québec.  » 

Que  dites  vous  de  cette  lettre  de  Mgr.  r.\rchovêqau? 

Aviez  vous  été  chargé  par  mon  évoque  de  vous  in- 
former à  Rome,  si  j'avais  mes  brpfs  ou  non  '/ 

Est  ce  que  ce  n'était  pas  à  mon  évèque  d'y  voir? 

Vous  semblez  ignorer  que  vous  n'avez  aucune  juri- 
diction sur  moi. 

Je  sais  de  source  certaine  que  mon  évèque  ne 
vous  a  jamais  chargé  de  telle  démarche  auprès  de  la 
secrétairerie  des  Brels;  mais  pour  vous  rendre  officieux, 
vous  avez  fait  encore,  de  votre  chef,  cette  perquisition, 
alin  d'avoir  beaucoup  de  nouvelles  à  répandre  dans  le 
pays  à  votre  retour  de  la  Ville  Eternelle. 

Vous  n'avez  pas  craint  de  lancer  la  bonne  nouvelle 
aux  quatre  coins  du  pays,  parla  voie  même  des  journaux. 

C'est  encore  là,  de  votre  part,  une  maniue  de  votre 
grande  charité,  n'est-ce  pas  ? 

Il  y  a  dans  le  pays  un  système  de  dénigrement,  de 
jalousie    et  de   perquisition   auquel    malheureusement 
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vous  n'êtes  pas  élrar.ger.  C'est  pénible  ù  dire,  mais  c'est 
mallu'ureusenicnt  trop  vrai. 

Il  faut  diii'  maintenant  comme  une  certaine  école, 
penser  conunoelle,  agir  comme  elle,avec  toutes  ses  intri- 
gues ;  autrement  ce  sont  les  pcnjnisilions,  les  haines  et 
les  calomnies  de  toutes  espèces  et  sans  fin. 

Je  pourrais  au  besoin  vous  citer  encore  d'autres  do- 
cuments, nuiis  je  crois  ([ue  cela  suHit  pour  vous  démon- 
trer qu'à  votre  retour  de  Rome,  vous  m'avez  calomnié  en 
répandant  toute  espèce  de  faux  bruits  sur  mon  compte, 
et  vous  savez  que  dans,  certains  hauts  (Quartiers  que  vous 
connaissez  mieux  que  moi,  on  ue  s'est  pas  gêné  de  me 
traiter  d'imposteur,  de  fourbe,  etc.,  etc. 

Vous  devez  (Miiore  avoir  mémoire  de  ce  que  vous 
avez  dit  à  certaines  personnes  de  la  i-ue  St-Valier,  à  St- 
Roch  do  Québec. 

Vous  pouvez  y  alliîr  manger  dos  huîtres  si  vous  le 
désirez,  nuiis  de  giàce,  tilchez  de  retenir  votre  langue  et 
de  ne  pas  exciter  votre  imagination. 

Pour  toutes  ces  calomnies  ou  s'est  toujours  appuyé 
sur  les  bonnes  noiivrlles  de  l'évèque  de  Chicoutimi,  qu'il 
avait  apportées  de  Rome. 

C'est  très-édiflant  pour  un  évè(iue  qui  a  souci  de  son 
salut,  comme  vous  me  le  dites  dans  votre  dernière  lettre. 

Vous  ne  i)Ouvez  nier  ces  choses  ;  tout  le  monde  les 
connaît,  et  ou  vous  les  a  entendu  dire  et  répéter  maintes 
et  maintes  fois. 

V^ous  savez  ce  qui  vous  attend  assez  prochainement 
à  défaut  d'une  lettre  d'apologie  de  votre  part. 

Je  suis  décidé  de  voir  la  fui  de  toutes  ces  calomnies 
et  de  ce  système  de  dénigrement  continuel  ;  soyez  certain 
que  j'ai  des  pièces  en  mains  qui  ue  vous  feront  pas  hon- 
neur, si  elles  viennent  devant  le  public. 

Je  suis  comme  Mgr.  l'archevêque  de  Québec  :  «  Je 
veux  en  avoir  le  cœur  net.  » 
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Heureusement  que  je  ne  crains  ni  vos  coups,  ni  ceuî 
de  la  clique.  Je  suis  armé  pour  les  recevoir  et  y  répon- 
dre.   Tenez-vous-le  pour  dit. 

Bien  respectueusement,  etc., 

Chs.  Guay, 

Prot.  Apost.,  ad  instar. 


Il 


M 
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Sairite-Atirie  de  Ristigouche, 

Co.  Bonaventure,  P.  Q. 
•  '  8  novembre  1885. 

A  Sa  Grandeur, 

Mgr  Dominique  Racine, 

Evoque  de  Chicoulimi, 

à  Chicoutimi.  .     . 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du 
1er  juin  dernier  reçue  en  son  temps,  et  de  vous  informer 
qu'un  des  membres  de  ma  famille  avait  mis  entre  les 
mains  de  deux  avocats,  une  poursuite  qui  devait  vous 
être  intentée  pour  diffamation  de  caractère  à  mon  égard. 

Quant  à  moi,  ma  cause  était  rendue  à  Rome  pour 
vous  faire  rendre  compte  de  vos  calomnies  et  de  votre 
enquête  secrète  à  mon  sujet. 

Sur  les  instances  réitérées  de  mon  digne  évèque  et 
pour  éviter  le  scandale  qu'il  y  aurait  à  citer  un  évêque 
devant  les  tribunaux  civils,  jç  me  désiste  de  cette  pour- 
suite ainsi  que  ce  parent. 
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J'aime  cependant  à  vous  dire  que  je  vous  pardonne 
pour  cette  fois,  mais  à  la  condition  expresse  que  vous 
n'y  reveniez  plus. 

Je  veux  la  paix,  voilà  ce  que  je  venx,  rien  autre 
chose. 

Si  jamais  vous  m'attaquez  de  nouveau  vous  ou  quel- 
ques-uns des  vôtres,  je  vous  avertis  d'avance  que  jo  ren- 
drai public  certains  documents  qui  sont  en  ma  posses- 
sion, lesquels  feront  connaître  plus  d'une  intrigue  et 
seront  loin  de  faire  honneur  à  leurs  auteurs. 

Ainsi,  tenez-vous  pour  dimient  averti. 

Je  demeure,  sans  rancune  et  que  cette  affaire  soit 
finie,  puisque  c'est  le  désir  do  mon  évèque. 

(Signé)  Chs  GvA\,Prot.  Apost.    ■ 


Mon  très-Révéïend  Père, 

Je  crois  devoir  informer  Votre  Excellence  de  cer- 
tains faits  qui  menacent  d'amener  des  difficultés  entre 
Monseigneur  Dominique  Racine,  Evèque  de  Chicoutimi, 
d'une  part,  et  Monseigneur  Jean  Langevin,  Evèque  de  St- 
Germain  de  Rimouski,  mon  frère,  et  Monseigneur  Char- 
les Guay,  Protonolaire  Apostolique,  de  l'autre  part. 

Mon  Evèque  et  frère  est  occupé  à  la  visite  des  parois- 
ses dans  la  Gaspésie,  et  accompagné  de  Monsigneur  Guay 
et  de  quelques  autres  prêtres  qui  prêchent  et  entendent 
les  confessions. 

L'Evèque  de  Chicoutimi  est  de  son  côté  ;  ou  a  été 
occupé  à  suppléer  Mgr  l'Archevêque  de  Québec  actuelle- 
ment à  Rome.  Je  suis  informé  que  l'Evèque  de  Chicou* 
timi  étant  le  dernier  jour  de  Mai,  chez  les  Révérends 


:::p^ 


Mil 


—  2IÎ  — 

» 

Pères  Oblats  de  Si  S.iuvour  do  Québer,  iiour  y  bénir  une 

bannière,  aurait  lonii  d<îvaiit   plusieurs  ecclésiastiques 

un  langage  tout  à  fait  inconvenant  et  l)lessant.    Il  aurait 

dit  en  substance  <(  qu'il  ne  comprenait  pas  Monseigneur 

«  Langevin  d'avoir  reçu  dans  son  Diocèse  Monsigneiir 

«  Guay  et  de  remmener  en  visite  avec   lui.  a[nès  que  ce 

<i  prélat  a  été  chassé  du  diocèse  d'Albany  [lar  Mgr.  McNeir- 

«  ney,  et  même  interdit  de  la  célébration  de   la  sainte 

«  messe.    Il  se  laisse  fasciner  par  ct't  homnie.  >• 

Eh  bien!  Trèf-Uévéreinl  I*ère,  il  me  semble  que 
l'administration  du  diocèse  de  Rimouski  ne  regarde  pas 
Mgr.  Dom.  Racine,  et  qu  il  est  bien  peu  convenable,  pour 
dire  le  moins,  à  un  coliègue  qui  n'a  pas  d'informations 
suffisantes  jiour  porter  un  jugement,  de  soulever  des  pré- 
jugés, (le  créer  une  fausse  impression  et  de  s'exprimer 
d'une  manière  aussi  peu  réservée  sur  le  compte  d'un 
Evoque  diocésain  et  d'un  prélat  attaché  à  son  service. 

Do'  plus,  ayant  appris,  par  des  journaux  publiés  dans 
le  diocèse  d'Albany,  que  l'on  reprochait  à  Monsigneur 
Guay  sa  manière  d'agir  dans  une  cause  mntrimoniale, 
j'ai  immédiatement  interrogé  cet  ecclésiastique  et  pris  sa 
déclaration  par  écrit,  afin  de  connaître  ce  (ju  il  pouvait 
dire  pour  sa  justification.  Sachant  aussi  le  peu  de  con- 
fiance que  l'on  doit  accorder  aux  articles  des  journaux, 
et  ayant  découvert  à  la  simple  lecture  de  ces  articles  que 
celui  qui  les  écrivait  voulait  soulever  des  préjugés  et  ren- 
dre le  public  juge  d'une  question  entièrement  du  ressort 
de  l'Ordinaire,  j'ai  écrit  privérnent  à  Messire  G.  Huber- 
danlt,  prêtre,  Vicaire  Général  de  Monseigneur  l'Evèqne 
d'Albany,  pour  information.  Cet  ecclésiastique  m'a 
répondu  que  «  Mgr  McXeirney  devait  écrire  à  mon  Evê- 
que  sur  (;e  sujet.  »  Mais  ce  prélat  a  gardé  le  ;^'lence 
depuis  celte  date  (IG  février). 

Monseigneur   Guay   n'est  donc  pas  accusé,  encore 
moins  condamné;  il  n'a  pas  été  chassé  du  diocèse  d'Al- 
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baiiy,  et  esl  rovomi,  après  une  absence  temporaire  pour 

rendre  service  à  des  compatriotes  de  la  petite  ville  de 

Syracuse,  vers  son  diocèse  dont  il  a  bien  mérité.  Mgr. 

Guay  a  travaillé  à  l'œuvre  de  notre  Séminaire  diocésain 

et  c'est  pour  le  récompenser  de  son  zèle  que  le  Saint  Père 

l'a  créé  Prolonotaire  Apostolique. 

H  est  donc  pénible  pour  moi,  et  injuste  à  tous  les 

points  de  vue,  (jue  Monseigneur  l'Evêque  da  Chicoutimi 
donne  cours  à  des  rapports  inexats  et  capables  de  nuire 
gravtMuent  à  deux  ecclésiastiques  qui  ont  droit  à  leur 
réputation.  Ku  ma  qualité  de  Vicaire  Général  de  ce  dio- 
cèse et  pour  éviter  les  graves  conséquences  d'un  conflit 
(ajouté  à  plusieurs  autres  anquels  Mgr  Dom.  Racine  est 
m«*léKje  prie  instamment  Votre  Excellence  de  donner  un 
avertissement  à  cet  Evèque  peu  discret. 

Que  Votre  Excellence  daigne  croire  que  je  n'ai  au- 
cune animosité  personnelle  contre  Mgr.  Dom.  Racine, 
avec  lequel  j'ai  eu  des  rapports  intimes,  puisqu'il  rem- 
plissait i'oflice  de  sous  secrétaire  de  l'Archevêché  de  Qué- 
bec, lorsque  j'y  étais  moi  même  chargé  du  secrétariat. 

Elle  trouvera  cependant  naturel,  j'en  suis  convaincu, 

que  je  me  plaigne  d'un  prélat,  qui,  après  avoir  fait  l'an 
dernier,  une  enquête  sur  le  même  Mgr.  Guay  sans  être 
chargé  par  son  Ordinaire,  tâche  aujourd'hui  de  répandre 
des  bruits  (qui  ne  lui  sont  certainement  pas  prouvés)  et  de 
faire  tort  en  même  temps  à  un  Evèque  dont  il  adii pour- 
tant apprécier  la  prudence  et  la  souveraine  discrétion. 
Je  demeure  avec  un  très-profond  respect. 
Mon  très-Révérend  Père, 

de  Votre  Excellence, 
Le  très-humble  et  très  obéissant  serviteur, 
;  (Signé)        Edmond  Langevin,  Vie.  Gén. 

Prévost  du  Ghap.  de  la  Cathédrale. 
StGermain  de  Rimouski,  16  juil.  1884. 
A  Son  Excellence, 

Mgr  Smeulders,  Commissaire  Apost., 
Figlise  St-Pierre,  Montréal. 
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»  (^11  on  lie  soil  pas  surpris  de  trouver  ici  la  correspon- 
dance suivante  au  sujet  de  fausses  accusalions  portées 
contre  Mgr  Clis  Guay,  au  départenieiil  des  Affaires  des 
Sauvages,  à  Ottawa. 

Nous  reproduisons  cotte  correspondance,  parce  que 
Mgr  Jean  Langeviii  vioiit  d'adresser  copie  de  ces  calom- 
nies à  Son  Eniin.  le  Cardinal  ïaschereau,  après  l'avoir 
obtenue  d'Ottawa,  dans  la  dilliculté  survenue  entre 
Sa  Cirandeur  et  Mgr  (luay,  concernaMt  les  comptes  de  la 
mission  de  Ristigouclie,  Lien  que  ces  documents  n'aient 
aucun  rapport  à  la  question  en  litige,  comme  le  lecteur 
,  le  constatera  plus  loin. 

Pourquoi  Mgr  Jean  liangevin  vient-il,  après  quatre 
ans,  réveiller  ces  accusations  qu'il  a  lui-môme  reconnues 
dans  le  temps  pour  fausses  et  calomnieuses  ? 

C'est  tout  simplement  une  injure  faite  à  Mgr  Guay. 

Est-ce  que  Sa  Grandeur  ignore  que  les  injures  ne  sont 
point  des  raisons,  et  les  calomnies  des  preuves  ? 

Ne  discutons  point,  citons  plutôt  les  documents.  Le 
lecteur  pourra  facilement  juger  de  la  mauvaise  foi  de 
leurs  auteurs. 
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Kv«Vlié  do  St-Cjt*i'iiiaiii  dt;  HiiiiOiiski, 

23  fôviicr  1887. 

MoiisoigiUMir  Ch8.  Ouay,  Missloiniairo, 

Ristigoiichti. 

(Eu  conndeiice) 

Monseigneur, 

On  m'a  commnniiiiié  conftitrniiellemrnt  un  certain 
rapport  sur  vous  en  votre  (jualité  d'Agent  des  Sauvages. 
En  voici  les  principaux  points: 

lo  D'après  votre  propre  état  vous  auriez  rei;u  pour 
8l.l)8'i.i8  à  «''tro  distribués  aux  Sauvagrs  en  grain  de  se- 
mence et  secours.  Vous  n'auriez  distribué  là dessusquu 
pour8i27.'»8  è.— Déficit  8G57.:iî)  j. 

2o  Dans  cet  état,  une  personne  apparaît  druT  fois  : — 
sept  sont  marquées  comme  ayant  re^;u  des  secours,  et 
elles  étaient  mortes  avant  le  moment  de  la  distribution  ; 
— huit  autres  enfin  sont  inconnues  dans  la  réserve. 

3o  La  rente  re«;ue  pour  pèche,  etc.,  en  1885,  au  lieu 
d'être  transmise  un  Département,  a  été  employée  par 
vous  pour  le  presbytère  (eu  anglais /"«r/uVu/Y)  /h^mô/^'s  peut- 
être  ? 

4o  La  même  rente  pour  I88G,  a  dft  servir  à  l'a- 
chat (l'u,„^  cloche  pour  la  chapelle,  sous  prétexte  que 
les  Sauvages  avaient  menacé  de  s'emparer  des  engins  de 
pèche  et  d'empêcher  personne  de  pêcher,  s'ils  n'avaient 
cette  nouvelle  cloche:  ce  que  les  Sauvages  nient  avoir 
jamais  dit,  ni  entendu  dire. 

5o  Quoi(iu'uue  nouvelle  cloche  ait  été  payée,  ou  ne 
l'a  cependant  pas,  et  on  continue  à  sonner  l'ancienne, 
dont  le  son  n'indique  pas  (ju'elle  soit  cassée. 

Oo  Vous  auriez  fait  payer  par  le  Département  un 
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compti!  th"  M.  Iloiiorù  (Inay  au  inoiil.iiil  dt!  $ I •J.'».*.)0,  pour 
ellt'ts  lounii»  aux  Hauv.i^^cs,  M.  II.  Ciiiay  aiirail  ih'i'lar»; 
ipi'il  n'a  Jamais  fi>rii  cet  ar^'iMil,  cl  ({ii'il  ik;  vous  a  jatiiais 
vomlu  ce»  cllcls;  mais  qiu'  vous  le»  lui  avez  mi»  on 
niuins  pour  les  distiibiKM-. 

7o  D(!  mrinc  pour  deux  autres  rnmpli's  (h)  M.  H. 
(îuay,  payés  par  le  dôpartcmcul,  Sv.^'J.UTi  t'I  9I2*>.I(). 

8o  Un  comple  de  81-20.77  a  aussi  ("lé  payé  par  It»  dô- 
parlr'ment,  à  M.  H.  OLcary,  (lui  a  avouù  (jium'c  n'olail  pas 
un  (;onii»l(!  honn  fidc  :  qun  vous  lui  deviez  pmionnrUcmrnt^ 
t't  qui»  vous  lui  auriez  dit  do  i)répari'i'  uu  (ouipu»  ronimo 
pour  d«!»  ellVîts  fournis  au  déparlcnuMil;  (pii-  là-dessus,  il 
s'est  payù  son  compte,  et  vous  a  remis  la  l»;ilancoduf/«/v/uc 
du  dù[)artem(.>nt. 

Do  liO  nom  du  clud'  l'oly(;arite  aurait  été  mis  sur  ce 
comptf?  comme  [)0ur  1(!  ciM'tintu"  :  cfdui-ci  nie  avoir  eu 
aucune  connaissance  de  ceit"  alliiiro,  ce  (|n'a(Iirmo  aussi 
M.  O'Leary.  D'ailleurs  le  chef  ne  siiurail  ni  lire  ni  écrire. 

lOo  Sl.)7.5l)  auiMit  été  à  M.  A.  .1.  Voiiner,  do  Cunp- 
belUon,  pour  la  cloclu;,  mais  il  ni;  l'a  pas  encore  livrée. 

Ilo  Un  nommé  Isaac  Mann,  comptahle  avant  Arse- 
nault,  au  lieu  de  r(!cevoir  8'J7.00  à  %\AM)  par  jour,  (mon 
tant  d'un  chèque  de  cotte;  valeur),  n'a  eu  pie  !!?7I.0U. 

12o  Un  nommé  lioudreau,  successeur  d'Arsenaull, 
n'a  reçu  (|ue  8I.U0  par  jour,  tandis  cpu;  vous  vous  faisiez 
donner  un  chèque  par  le  dé[)artement  pour  81.25  par 
jour. 

l3o  Vous  avez  mis  la  signature  du  Chef  sur  votre 
étal,  quoique,  dit-on,  il  no  sache  ni  lire  ni  écrire. 

l4o  Vous  auriez  fait  payer  au  département  nn  chèque 
de  833.08  pour  1 12G  pom:es  de  cèdre  à  3c.  le  pied,  destiné  à 
réparer  des  ponts  sur  la  Réserve,  tandis  que  les  Sauvages 
prétendent  qu'il  n'y  avait  pas  de  ponts  à  réparer  sur  la 
réserve. 
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Un  iioinnié  itoiulrcnii,  do  qui  voiih  aiirioz  eu  vv  ho\* 
(lit  i|u'i[  i)L>  vous  n  vtMidii  qtut  tU  uioiccaux  à  tl-'tOcha- 
(|u«',  l'o  qui  aurait  8l'>.00,  au  lieu  dr  93!). 7H  ({ui  voiih  ont 
été  payés,  par  uti  ^ll(>(IU«^  Cu  Houdrcau  a  dit  devant  deux 
lôiuoiiis  qu'il  nu  sait  ni  liru  ui  ôcrire,  ut  nu  di»linguu  puii 
lus  cliillre». 

1Ô0  Vous  aui-iuz  do  plus,  sans  la  pi'rmission  du  dé- 
parlnnunt,  vendu  du  bois  à  MM.  Miirray  Ihos  ipar  leur 
rupréscntaul  N[.  O'IiUaryi  pris  sur  la  Hôsorvo  des  Sauva- 
ges :  le  '2.")  iM:ii  I88G  pour  Iii3  et  durant  l'hiver  IrtHi  8J, 
pour  87.V0()  ;  ces  deux  soniuies  vous  auraient  6t««  payée» 
pour  eunpft  (l<!  bois.  Knviron  i  do,  ce  liois  aurait  été  pris 
sur  les  Terres  du  la  Couronne,  et  les  autres  .*>/G  sur  la 
Héservo. 

l6o  Dans  vos  rnppoits,  vous  prétendez  avoir  donné 
aux  Sauvages  pauvres,  malades  ul  vieux  do  la  Réserve, 
des  «dl'ets  au  montant  du  8r).">U.l3;  tandis  qu'au  dire  des 
sauvages,  etc.,  vous  n'auriez  distribué  ((ue  pour  81 40.91'. 
Montant  non  reconnu  par  les  sauvages:  îr)l)3.2l. 

17o  Vous  prétendez  avoir  distribué  $'«34.75  en  grain 
d(!  seiueiici»,  taudis  qu'on  trouve  ainsi  distribué  ly 
coin[)ris  10  absents,  uui>  i)ersounu  morte  rantoiniie  der- 
nier, ut  5  porsouiies  inconnues,  pour  qui  ou  vous  donne 
cependant  crédit)  que  028U..')l)J.  Non  reconnu  par  les 
sauvages  :  $ir)i.l8è. 

Un  suul  do  ces  17  articlus,  bien  prouvé,  suffirait  à 
vous  iuciimiuur  sérieusunuMit,  et  à  déslionorer  lu  litir 
que  vous  portez.  Réglez  donc  sans  rcUint  et  sans  I  mit 
avec  le  département  des  Sauvages,  et  rcsiynez  voire 
charge  d'Agent,  faute  de  (juoi  vous  s'^riez  sans  aucun 
doute  ilémis^  et  /'nirc  à  rembourser  ce  que  vous  pouvez 
devoir. 

Avec  tout  ceci,  je  ne  vois  pas  comment  vous  pour- 
riez rester  plus  longtemps  à  Risligouche.  Si  vous  ne  vous 
lavez  pas  complètement  de  ces  accusations,  jo  ne  pourrai 
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pas  non  plus  vous  employer  .lillfiiis,  jn  h.»  regretlo  pro 
foiidôinont. 

Votre  ioiil  dévoué  serv. 

Jean,  Ev.  do  St  Gciniaiii  de  Rimouski. 


Saiiile-Aniie  do  Risligouche, 

Co.  Ho  11  avo  11  Une,  P.  t^., 

2(î  fév.,  1887. 
A  Sa  Grantlonr, 

Moiiseigiioiir  dt.' Si  Clorniaiii  do  Hii.ioiiski, 

à  Himoiiski. 
Monseigneur, 

Votre  li^ltro  '^  on  conUdenco '"  du  23  do  ce  nioism'est 
arrivée  ce  luatin. 

Il  me  sera  très-facile  de  me  laver  do  ces  accusations 
(jui  sont  fausses  et  moiisungèn>s. 

Comme  je  n'aime  point  à  maicher  dans  les  ténèbres, 
jo  veux  connaître  : 

lo  Quels  •ont  mes  accusateurs  ? 

2o  Quelles  sont  les  preuves  à  lappui  de  ces  calom- 
nies ? 

Voilà  deux  choses  que  jo  me  crois  eu  droit  de  de- 
mander au  déparlenKMit  des  Allairos  des  Sauvages. 

Jo  suis  prêt  à  rencontrer  mes  adversaires  sur  le  ter- 
rain qu'ils  désireront. 

Pourquoi  travaillent-ils  dans  l'omliro  et  le  secret? 

Pouniuoi  ces  accusalious  no  m'ont-elles  jamais  été 
Gommuni([uées? 

Bien  cordialement,  etc. 
Monseigneur, 

de  Votre  Grandeur, 

Lo  tout  dévoué  serviteur, 

Cas.  GuAV,  Prot.  Apost. 
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Monseigneur  Chs.  Guay, 

Ste-Anne  de  Risligouche. 

Rimonski,  5  mars  1887. 

Ma  lettre  conlidonlielle  vous  ne  pouvez  vous  eiî  ser- 
vir qu'avec  moi. 


(Signé 


EvEQL'E  de  Rimonski. 


Kvèché  de  St-Germain  de  Rimonski. 
16  mars  188/. 


Mgr  Chs  GuAV,  Miss..  > 

Ristigoni'he. 
Monseigneur, 

Je  dois  croire  que  vous  êtes  mieux,  imisquc  vous 
consentez  à  prêter  M.  Aut.  LeBl.iuc  pour  une  quinzaine 
de  jours  à  M.  D.  Lebel,  coumie  celui-ci  me;  l'écrit. 

Il  me  faut  absolument  une  réponse  par  r;i[iport  aux 
allaires  qui  vous  concernent.  A  quoi  vous  éto  \ons  dé- 
cidé ?  Avez-vous  résigné  votre  charge  d'Agent  ilcsSiiu- 
vages  ?  Avez-vous  réglé  avec  le  Département  ? 

Si  tout  n'est  pas  arrangé  sans  dilni  à  la  satisfaction 
du  Département  des  Sauvages,  je  vais  être  obligé  de 
prendre  quelque  décision  à  votre  égard,  pour  éviter  nue 
esclandre. 

Votre  dévoué, 

(Signé)        Jean,  Ev.de  St-Gernuiin 

de  Rimonski. 


i.^ir^ 


Siiiiilt'-Aniu?  tle  Risligouche, 

Co.  honaventnn»,  I*.  y., 

21  mars  1887. 
A  8a  (li-andiMir 

Mgr.  1  ovèiiue 

de  Riniouski.  :\  Riniouski. 
Monseigneur, 

.l'ai  l'honneur  d'ac(  user  réception  de  voire  lellie  du 
IG  de  ce  mois,  rerue  seulement  ce  matin.     Nous  n'avons 
pas  eu  de  malle  depuis  quehiues  jour.s,  à  cause  du  mau 
vais  étal  des  chemins 

Votre  (jtandeur  me  dit  : 

<<  U  me  faut  absolument  une  réponse  par  rapport  aux 
H  art'aires  iiui  vous  concernent.  A  quoi  vous  êtes  vous 
«I  décidé  ?  I) 

.le  dois  informer  Votre  (jrandeur  que  toutes  mes 
pièces  jusliticalives  sont  prêter.,  tjue  cha»iue  accusation 
dans  votre  rapport  conlldentiel  sont  autant  de  calom- 
nies savanuMil  disposées. 

J'attends  que  le  Département  des  Atfaires  des  Sau- 
vages m'accuse. 

De  deux  choses  l'une  : 

Ou  je  suis  coupable  ou  je  ne  le  suis  pas. 

Si  je  suis  coupable,  (ju'on  m'accuse,  si  je  ne  le  suis 
pas,  qu'on  me  laisse  lran(iuille. 

Maintenanl  par  votre  télégramme  du  5  de  ce  mois, 
vous  me  dites: 

tt  Ma  lettre  conlidentielle  vous  ne  pouvez  vous  en 
H  servir  qu'avec  moi.  » 

C'est  bien  d'abord  ce  que  j'avais  compris,  puisque 
Votre  Grandeur  a  eu  la  bienveillance  de  me  communi- 
quer confidentiellement  certaines  plaintes,  je  ne  puis  les 
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comnunu({iier  à  porsoniiu.    «le  n'ui  pas  écrit  un  seul  root 
au  DépartenuMit  des  Afluires  dos  Sauvages. 

Ce  Déparlenient  ne  m'a  pas  écrit  non  plus  un  seul 
mol  à  ce  sujet.  Pour  «{u'uUe  raison  1  Je  ne  le  sais  pas.  On 
voudrait  me  faire,  par  voire  enlremise,  donner  ma  dé- 
mission comme  agent,  pour  noiumer  un  agent  proleslanl. 

On  travaille  secrètement  à  pervertir  <'es  sauvages 
pour  en  faire  des  prot<'slants. 

La  conduite  de  M.  Auslin,  dans  le  mois  de  décembre 
dernier,  ne  l'a  que  trop  prouvé  a  tout  le  monde. 

Il  s'est  permis  de  prêcher  même  parmi  mes  sauva- 
ges qui  sont  tons  catholiques. 

Kst-ce  que  le  gouvernement  l'avait  envoyé  pour 
cela  ? 

Cet  individu  appartient  à  l'armée  du  salut,  déjà  établie 
à  Campbellton. 

Vous  me  demandez  ce  qui  suit  : 

ti  Avez-vous  résigné  votre  charge  d'Agent  des  Sauva- 
«  ges  ?  Il 

l'ardon,  Monseigneur,  je  ne  l'ai  pas  résigné,  et  sous 
les  circonstances  actuelles,  je  ne  dois  pas  résigner.  Ce 
serait  m'avouer  coupable,  tandis  que  je  ne  le  suis  point. 

Votre  lettre  continue  ; 

Il  Avez-vous  réglé  avec  le  Département?  « 

Comme  le  dit  Déparlement  ne  m'a  jamais  écrit  uii 
mot  à  ce  sujet,  que  voulez-vous  que  je  fasse  avec  lui  ? 
Jo  ne  puis  me  servir  de  votre  lettre  pour  cela,  puisqu'el- 
le est  conlldenlielle. 

Votre  lettre  termine  par  ces  mots  qui  me  font  mal 
au  cœur  : 

(I  Si  tout  n'est  pas  arrangé  sans  délai  à  la  satisfaction 
(I  du  Département  des  Sauvages,  je  vais  être  obligé  de 
Il  de  prendre  quelque  décision  à  votre  égard,  pour  éviter 
«  une  esclandre.» 

Que  voulez-vous  que  je  fasse  avec  le  Département 
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d.'s  Affaires  d(»8  Sanvajîes.  Vous  nuî  liez  les  mains  par 
voire  leltir  coHf\(tfnlirUe  el  ensuite  par  voire  tclàfraunur 
du  5  de  ce  mois. 

Vous  me  mêliez  dans  une  posiliou  où  Je  ne  puis 
rien  dire,  ni  rien  Taire 

Vous  n'aimez  pas.  je  suppONe,  à  me  Irouvcr  coupa- 
ble, parce(|ue  c'est  un  fanatique  orangisle  d'Ottawa  qui 
m'accuse.  Maître  Austin. 

Je  vous  aurai»  envojé  avant  aujourd'hui  mes  pièces 
justificatives,  mais  je  cruii  sur  de  bonnes  raisons,  et  in- 
formé par  des  amis  d'Ottawa,  que  mes  calonu)iatcurs 
désirent  mes  documents  pour  faire  connaître  ensuile 
leurs  plaintes  contre  moi. 

Je  ne  veux  pas  (jne  mes  pièci's  jusliUcalives  soient 
connues  maintenant. 

Je  puis  les  passer  à  Votre  Cîrandeur,  mais  voilà  tout. 

Dans  tous  ces  Départements  d'Ottawa,  il  y  a  toute 
une  organisation  de  francs-maçons  el  d'orangistes  enra- 
gés, contre  tout  ce  «lu'il  y  a  de  rathoii(iue 

Bien  respectueusement,  etc., 

(Signéi        Chs  liiAV,  l*rol.  Apnsl. 


N.B. — Ci-incluses  mes  pièces  justificatives  pour  le 
moment. 

.If  soussigné,  Polycarpe  Martin,  chef  de  lu  tribu  des 
sauvages  Mic-macs  de  Ste-Anne  de  Ristigouche,  Comté 
de  Bonaventure,  déclare  solonnellementce  qui  suit  pour 
que  justice  soit  rendue  à  Monseigneur  Chs.  Guay,  notre 
agent  et  notre  missionnaire  : 
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lo  Je  ccrtilic  que  chu(juc  rapport  do  rlisltibiilioii,  soit 
l'hiver  pour  les  pauvres,  soit  le  printemps  pour  les  grains 
de  semence,  a  été  signé  par  moi-même  comme  témoin, 
ayant  moi  même  aidé  à  notre  agent,  Mgr.  Chs.  tiuay, 
dans  ces  ditlerenles  distributions. 

2o  Je  déclare  que  je  sais  signer  mon  nom  et  que  j'ai 
signé  moi-même,  et  ces  rapports  de  distributions  sont 
exacts. 

3o  Je  certifie  que  les  saiivagos,  à  ma  connaissance 
personnelle,  ont  en  pins  de  notre  agent  que  pour  le  mon- 
tant que  le  Département  des  Atlaires  des  Sauvages  a  cou- 
tume de  lui  envover. 

4o  Je  certifie  q»ie  celte  distribnlion  est  très  dilïlcile 
à  faire  pour  plaire  à  tout  le  montk*,  et  les  sauvages  n'ont 
ancnne  laison  d'accuser  Mgr.  Clis.  Guay  de  détourne- 
meni. 

5o  Je  certifie  aussi,  si  dans  lus  rapports,  il  y  a  des 
personnes  qui  apparaissent  deux  ibis,  cela  est  dû  à  ce 
que  pluàienrs  sauvages  portent  le  même  nom,  et  si  quel- 
que:; uns  étaient  morts  avant  la  distribution,  cela  est  dû 
à  la  mauvaise  foi  des  Sauvages  qui  ont  donné  ces  noms 
pour  avoir  plus,  lors  di;  la  distribution,  car  il  arrive 
plusieurs  fois  que  certains  Sauvages  ne  viennent  pas 
eux-mêmes  pour  recevoir  la  distribution,  mais  qu'ils  en- 
voient leurs  parents  o«j  leurs  amis. 

Quant  aux  personnes  inconnues  dans  la  Réserve,  ce 
sont  les  sauvages  qui  ont  mal  donné  leurs  noms  ou  qui 
ont  voulu  tromper. 

Go  La  rente  reçjueponr  pèche  en  1885,  a  été  employée 
du  consentement  de  tous  les  Sauvages,  par  une  assem- 
blée publique  tenue  dans  la  sacristie  du  lieu,  le  30  di'. 
mois  d'Avril  1885  ;  ppur  achat  des  poêles  et  tuyeaux  pour 
leur  Église  :  Cette  résolution  a  été  ensuite  approuvée 
par  le  Dépt  des  Affaires  des  Sauvages,  et  les  reyus  pour 
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cet  achat  sont  à  Ottawa.  La  route  celte  amii'o  là  a  été  de 
960.00. 

7o  La  rente  des  rels  pour  r.Mméc  1880  et  1887,  par 
une  assemblée  publique  de  la  tribu,  tenue  dans  la  sa- 
cristie de  leur  Kglise,  le  16  du  mois  de  mai  1886,  «  il  fut 
unanimement  résolu  d'employer  la  rente  de  ces  deu.\ 
années  faisant  une  somme  de  975.00  pour  l'an  dernier,  et 
probablement  la  même  somme  l'été  prochain  pour  l'achat 
d'une  nouvelle  cloche.  »  Nous  aurons  cette  cloche  l'été 
prochain  dès  que  la  rente  des  rels  si^a  payée  pour  1887. 
C3tte  cloche  nous  sera  fournie  par  le  marchand  Venner, 
de  Campbell  ton. 

Cette  :;loche  que  nous  avons  maintenant  est  très- 
vieille,  et  j'ai  entendu  dire  par  les  ouvriers  qui  ont  répa- 
ré le  clocher  de  notre  église,  l'été  dernier,  qu'elle  était 
brisée.  Elle  sonne  encore  il  est  vrai,  mais  elle  est  loin 
d'avoir  un  bon  son.  Je  me  rappelle  que  les  sauvages 
ont  menacé,  au  moins  quelques-\ius,  de  s'emparer  des 
agrès  de  pêche,  et  de  ne  laisser  pêcher  personne,  s'ils 
n'avaient  cette  nouvelle  cloche. 

Cette  résolution  des  sauvages  à  été  ensuite  approu- 
vée par  le  Gouvernement. 

8o  Je  certifie  avoir  signé  le  compte  de  M.  R.  O'Leary 
et  que  ce  compte  est  bona  fide.  C'est  moi  qui  ai  distribué 
les  effets  aux  Sauvages. 

Oo  M.  le  marchand  Venner  livrera  notre  nouvelle  clo- 
che dès  qu'il  aura  re\;u  la  rente  des  rets  pour  1887.  Je 
me  suis  assuré  de  cela  moi-môme. 

lOo  Je  déclare  que  Mgr.  Chs.  Guay  n'a  jamais  vendu 
un  seul  morceau  de  bois,  sur  la  Réserve  des  Sauvages. 

Ilo  Mgr.  Chs.  Guay  m'ayant  communiqué  les  accu- 
sations portées  contre  lui,  je  déclare  que  toutes  ces  accu- 
sations sont  fausses  et  mensongères. 

t2o  Je  déclare  que  l'automne  dernier,  les  chemins 
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sur  iiolrt'  Réserve  ont  été  réparés  ainsi  que  des  ponts  ;  et 
les  Sauvages  mentent  en  disant  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  pont 
de  réparé. 

Voyez  par  là  leur  mauvaise  fois  en  tout,  an  moins 
un  certain  nombre. 

\\o  Je  déclare  que  Jamais  un  agent  et  un  prêtre  ne 
s'est  pliHdôvuiic  pour  nous  que  le  fait  Mgr.  Clis  Guay 
depuis  qu'il  est  avec  nous. 

Toute  la  mission  est  déjà  complètement  changée. 

.le  déclare  que  Monsieur  W.  A.  Austin  du  Départe- 
ment des  Alla  ires  des  Sauvages  qui  était  ici,  l'automne 
dernier,  à  été  grandement  trompé  par  les  sauvages  et 
ceux-ci  avaient  intérêt  à  le  tromper  dans  l'espoir  de  rece- 
voir plus  du  Gouvernement. 

Je  fais  cette  déclaration  solennelle  la  croyant  cons- 
ciencieusement vraie,  en  vertu  de  l'acte  passé  dans  la 
trente  septième  année  du  règne  de  Sa  Majesté,  intitulé  : 
«  Acte  pour  la  suppression  des  serments  volontaires  et 
extra-judiciaire.  » 

,   .  (Signéi        PoLvcARPE  Martin,  Chef. 

Je  certifie  que  la  signature  ci-dessus  est  celle  de  M. 
Polycarpe  Martin,  et  écrite  par  lui-même. 

Ste  Anne  de  Ristigouche,  6  mars  1887. 

■  ,_^  ^  (Signé)        Ant.  LeBlanc,  Ptre. 

Attesté  devant  moi,  à  Campbellton,  le  19  mars  1887. 

(Signé)        A.  Venneh,  J.  P. 
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Je  soussigné,  demeura  ••  A  mu»  de  Histigonche, 

Comté  de  Bonaveiilure, ."  ^i'.  Olis  Giiiiy,  déclnreso- 

leiinement  ce  qui  suit  p(        ^ue  justice  lui  soit  rendue 
par  qui  de  droit  : 

lo  Je  déclare  que  tous  les  comptes  envoyés  tiu  Dé 
partement  des  Sauvages  ù  Ottawa,  portant   ma  signa- 
ture sont  e.xactsel  corrects. 

2o  Je  certifie  (lue  c'est  moi-mùnie  qui  fait  la  distri- 
bution aidé  de  Mgr.  Chs  Ouay  et  du  chef  de  la  trib.i,  et 
que  les  Sauvages  reroivcnt  toujours  plus  que  ce  à  quoi 
ils  ont  droit  et  qu'ils  sont  presque  toujours  ici  à  deman- 
der quelque  chose  par  charité. 

Je  fais  celte  déclaration  solennelle,  lu  croyant  cons- 
ciencieusement vraie  en  vertti  de  l'acte  passé  dans  la 
trente  septième  année  de  Su  Majesté,  intitulé:  «Acte 
pour  la  suppression  des  si-rments  solennels  et  extra  judi- 
claire. » 


(Signé)        IIuNOHÉ  GuAV. 

Âttested  before  me  at  Cross  l'oint,  I*.  Q.,  tliis  flllh  day  of 
March  1887. 
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Sto-Anne  do  Kistigouche, 

Co.  BonavtMiture, 

10  juin  1880. 

M^r  Clis  Glay, 

Dlà 

Froncii  Isaac,  comme  coiistable  15  jours  de  service, 

mois  du  juin 913.00 

20  jours  de  service,  mois  de  février 20.00 

15  jours  de  service,  mois  de  mars 15.00 

13  jours  de  service,  mois  d'avril 15.00 

S  G5.00 
Reru  paiement  ce  jour. 

sa 
French  X  IsAA<:. 
marque 

Témoin  :        (Signé)        Honoré  Giav. 
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-,  bte-Aime  de  Uisligouclio, 

(]o.  Bonavenlure, 

24  mai  1885. 
Mgr  Ch»  GuAV, 

Dtà 

Wiix.  BouDnKvu,conime  constable,  H  jours  de  service, 

moi»  de  Nov 9  8.00 

12  jours  de  service,  mois  de  Dec 12.00 

1886 — 2  jours  de  service,  mois  d'Avril 2.00 

10  jours  de  service,  mois  de  Mai 10.00 

$  32.00 
Recju  paiement  ce  jour. 

sa 

Wn.I,  X  IJOUDUEAU. 

marque 
Témoin  :        iSigné)        Honoré  (Iuav. 


Ste  Anne  de  Ristigouche, 

Co.  Bonavenlure, 

.  22  Novembre  1880. 

Mgr  Chs  GiiAV, 

Dtà 

WiLL.  BouDUEAU,  comuic  constable,  du  8  Sept.,  au 

31  Octobre,  53  jours  à  $1.25 $  66.25 

Reçu  paiement  ce  joui'. 

sa 

Wl(.L.  X  BoiJDUliAU. 

marque 
Témoin  :      iSigné)        Honoké  Guav. 
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.le  Boussignô,  William  Buudreau,inaUre  charpentier, 
demeurant  à  Ste-Antie  de  Ristigoucho,  comté  Bonaven- 
tare,  déclare  ce  qui  suit  pour  que  justice  soit  rendue  à 
Mgr  Chs  Ouay  : 

1o  Je  déclare  solennellement  avoir  vendu  à  Mgr 
Chs.  Guay  pour  933.78  du  cèdre  pour  réparer  plusieurs 
petits  ponts  sur  la  Réserve  des  Sauvages  de  Ristigou- 
che. 

2o  J'ai  travaillé  moi-même  ù  la  confection  et  aux 
réparations  de  ces  ponts. 

3o  Lorsque  M.  W.  A.  Austin  m'a  demandé  l'automne 
dernier,  quelle  était  la  quantité  de  bois  que  j'avais  ven- 
du i  Mgr  Chs  Guay,  je  ne  me  le  rappelais  pas,  étant  pris 
à  l'improviste. 

4o  Je  distingue  partaitemejnt  bien  les  chilTres  et  je 
chitTremoi-mônie. 

Je  fais  cette  déclurutiou  solennelle  la  croyant  cons- 
ciencieusement vraie,  en  vertu  de  l'acte  passé  dans  la  tren- 
te-septième année  du  règne  de  Sa  Majesté,  intitulé,  ^^  Acte 
pour  la  suppression  des  serments  volontaires  et  extra-judi- 
ciaires." 

sa 
William  X  Boudreau, 
marque 

Attested  before  me  al  (iross-Point,  P.  (J.,  this  flfth  of 
March  1887. 


Signé  :       J.  Albert  Verge,  J.  P. 
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Cainpbellloii,  Mardi  '2Ji-d  1887. 

We  Ihe  tiiulersigned,  flr»lly  :  cerlify  liaving  sold 
cerlaiii  goods  lo  llie  Ri.  Hcv.  (Charles  Giiay.  wliifh  we 
underslood  weru  for  tlio  Iiidiaiis  uiul  llu'same  day  arter- 
wni'dii  ilui  Ht.  Rev.  Citas  Guay,  rainu  lo  oiir  storo  and 
told  118  thaï  Ihe  Govcrninenl  counled  an  account  from^ 
him  for  whal  goods  he  had  dittlribiiled  among  Ihe  Indiano 
and  lo  plctiHO  rnake  oui  an  accoiinl  for  him  and  lo  pul  in 
the  samo  a/c  whatgoods  ho  hadhimaelf  givon  Ihe  Indians 
when  he  was  making  hisdislrihntion,  which  accoiinl  we 
made  oui  al  his  diclalion  and  which  was  rnade  in  good 
failh  and  without  any  intenlion  on  onr  pari  lo  deceive 
Ihe  govormenl. 

Secondly  :  Tiio  Rt.  Rov.  Charles  Gnay  never  sold 
us  any  lumber  on  Ihe  Indian  Reservo,  but  we  hâve 
bonghl  lumber  from  Ihe  Indians  which  Ihey  Ihemselves 
rul.  In  tho  Spring  of  1885  we  paid  Ihe  Rl.  Rev.  Chas 
Guay  Ihe  snm  of  seveuty  llve  \9lî>)  dollars  l'or  Stumpage 
dulies  on  said  lumber  in  Ihe  spring  of  I8K0  forslumpage 
on  lumber  cul  on  Ihe  Indian  Reserve  (liai  winter,  we 
paid  Ihe  Rt.  Rev.  Chas  Guay  in  dealsaud  boards,  which 
we  underslood  wcre  lo  be  used  in  the  construction  and 
repairs  of  the  Ciiurch  propcrly  on  the  Indian  Reserve. 
This  lumber  was  gotal  our  millalreadysawn. 

(Signé)  MunnAV  Brothers. 

•  per  Richard  O'Learv. 
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(Traduction) 

Campbell  Ion,  mars  23,  1887. 

Nous  soussignés,  premièrement:  certifions  avoir  ven- 
du certains  elfels  au  Très-Rév.  Charles  Guay,  lesquels 
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nous  nvoiiM  rnmprin  Alro  ileHlIn»'»»  aux  Knnva^'eb,  ri  le 
juiir  hiiivaiit,  U>  TroH-Hév.  OhailcH  (îuay  vint  i\  notre 
niagatiin  i>t  nonn  dit  (|ne  le  (tonvt>rnc>ni«Mit  déHiiail  un 
conipte  pour  «us  clluts  (|u'il  avait  diittriliiiés  aux  Sauva- 
f;(>s,  ut  (lu  vouloir  biou  lui  faire  ce  coniplc  et  du  inullre 
dans  le  uu^^nu;  compte  les  Htl'elH  ifu'il  avait  lui  ni«^ni«>  don- 
nas aux  Sauvages  lorHipril  avait  fait  sa  distribution,  le- 
(|uul  compte  non»  avons  fait  sous  sa  dictée  et  leiiuel  a  été 
l'ait  de  bonne  foi  et  sans  aucune  intention  de  notre  part 
de  tromper  le  (îouvernement. 

Secondement  :  Le  Tn»sRév.  Charles  Guay  ne  nous  a 
jamais  vendu  de  bois  sur  la  Hôsorve  des  Sauvages,  mais 
nous  avons  acheté  du  bois  des  Sauvages,  ({u'iis  avaient 
eux-uièmcs  coupé.  Au  printemps  I88Ô,  nous  avons  payé 
an  Très-Kév.  (Ihs  (iiiay  la  somme  de  soixante  o.l  quinze 
piastres  (ST.j.OO)  pour  droits  de  coupe  sur  le  dit  bois.  Au 
printemps  IHKG,  pour  coup«î  de  bois  sur  la  Réserve  de» 
Sauvages,  nous  avons  payé  au  Très  Hév.  Chs.  CJuay  en 
madriers  et  en  planches  que  nous  avons  compris  devoir 
être  employés  en  construction  et  réparation  de  la  pro- 
priété de  l'église  sur  la  Réserve  des  Sauvages.  Ce  bois 
venait  de  notre  moulin  tout  scié. 

(Signé)        MuanAV  Dhothehs, 

par  RicAARD  O'Leahv. 


1887. 
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Ste-Anne  de  Rittli^onche, 

Co.  Donaventure, 

25  Août,  1887. 
L.  Vankouonet,  Ecfiier, 

Député-Ministre  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, 

J'ai  riionneur  de  vous  informer  qu'après  le  trimes- 
tre courant  terminé,  mon  intention  bien  formelle  est  de 
discontinuer  d't^tre  agent  des  Sauvages  de  Ristigouche 
pour  la  raison  que  cette  agence  me  cause  trop  de  trou- 
bles, de  peines  et  de  fatigues. 

« 
Bien  respectueusement, 

Chs  Guav,  Prol.  Apoit^;^ 
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Department  of  Savages  Affairs,  Canada. 

Ottawa,  27th  Aug.  1887. 
Right  Rev.  Sir, 

I  beg  lo  f^ckno^/Iedge  the  receipt  of  your  letler  of 
t?Jlli  instant  tenderiiig  your  résignation  of  the  position 
of  Agent  to  tlie  Indiuns  of  Ristigouche  ;  and  I  hâve  to 
inform  y  ou  tliat  thu  samo  is  accepted. 

I  havo  Ihe  honor  to  be, 

Right  Rev.  Sir, 

Your  obt  servant, 

L.  Vankougnbt, 

Deputy  Supt.  Gen.  of  Indian  Affairs. 
Rigth  Rev.  Chas  Guav, 

indian  Agent, 

Ste.  Anne  de  Ristigouche,  P.  Q. 


il 

1 
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(Tbadlctios) 

DCPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAI'VAitES,  CaNADA. 

Ottawa,  ?7  août  l«87. 

Très-Rév.  Monsieur, 

J'ai  rhoiineur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du 
25  courant  donnant  votre  résignation  d'Agent  des  Sau- 
vages de  Ristigouche,  et  de  vous  informer  qu'elle  est 
acceptée. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Très-Rév.  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

^Signé)  L.  Vaskolgnet, 

Député  ministre  des  AtFaires  des  Sauvagts. 

Très-Rév.  ChsGuay, 

Agent  des  Sauvages, 

Ste.  Anne  de  Ristigouche,  r,Q. 


1 
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Evêché  de  St-Germain  de  Rimouski, 
3  février  1887. 
Mgr  Chs  Guay,  P.  A., 

Ristigouche. 
Mon  cher  Seigneur, 

J'espère  que  vous  ûtes  maintenant  parfaitement  réta- 
bli. 

J'ai  reçu  ces  jours-ci  une  lettre  de  Basile  Arseneau 
de  Garieton,  par  laquelle  il  m'informe  qu'il  a  l'intention 
de  vous  poursuivre  pour  différents  faits. 

Voici  ce  qu'il  m'écrit: 

u  Quand  j'étais  conslable  à  la  mission,  il  a  retiré  mon 
«  salaire  du  Département,  endossé  mes  chèques  et  donné 
u  des  reçus  en  mon  nom  sans  m'en  parler,  et  ne  m'a  payé 
u  qu'une  partie  de  mon  salaire.  11  me  doit  encore  888.34. 

«Je  pourrais  aussi  lui  charger  $84.00  par  an  pour 
M  mon  épouse,  qui  lui  a  servi  de  secrétaire  et  de  servante 
M  pendant  plus  de  deux  ans. 

M  L'enquête  que  le  Département  Indien  vient  défaire 
«  contre  lui  prouve  cela,  et  l'agent  du  Département  m'a 
i<  promis  toutes  les  pièces  nécessaires  pour  obtenir  mon 
u  paiement  devant  la  Gour.  » 

Quelle  est  donc  cette  enquête  dont  il  parle  ?  Faut-il 
que  j'écrive  au  Département  ? 
Tout  ceci  m'afflige  beaucoup. 


Tout  à  vous, 
(Signé)       Jean,  Ev.  de  St-Germain. 


i<l 


N 


1 
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Ste-Anno  do  Ristigoncho, 

Co.  Bonaveiilure, 

.  4  février  1887. 
A  Sa  Grandeur, 

Mgr  TEvôqne  de  Rimoiiski, 

û  Rimouski. 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  récepliou  de  votre  lettre 
d'hier  corHenanl  de  graves  accusations  portées  contre 
moi  par  Basile  Arseneau,  ancien  constable  sur  celte  Ré- 
serve. 

Avant  d'untrer  en  matière,  je  dois  nier  de  la  manière 
la  plus  positive  toutes  ces  accusations  et  chacune  d'elles. 

Ire  Accusation 

<t  Quand  j'étais  constable  à  la  mission,  il  a  retiré 
«•  mon  salaire  du  Département,  endos.sé  mes  chèques  et 
((  donné  dos  reçus  on  mon  no»),  sans  m'en  parler,  et  ne  m'a 
<i  payé  qu'une  piirtie  de  mou  salaire.  11  me  doit  encore 
H,SS8.34.  M 

Toul:  ceci' n'est  qu'un  tissu  complet  de  mensonges. 

Je  n'ai  agi  dans  tout  cela  qu'un  ma  qualité  d'agent 
des  sauvages  et  je  n'ai  pas  outre-passé  mes  devoirs. 

Je  ne  dpis  pas  un  seul  sou  à  Basile  Arseneau,  comme 
Votre  Grandeur  le  verra  par  un  compte  anne.\ée  au  dos- 
sier sous  le  No  1,  pages  202  et  253  et  que  je  puis  asser- 
mcnter  au  besoin.  Lui  et  sa  Temme  me  doivent  $1GG.73, 
par  conséquent  je  ne  leur  dois  rien. 

Tous  lus  chèques  me  sont  directement  adressés,  et 
c'est  à  moi  à  payer  les  employés. 

Je  n*ai  jamais  mis  son  nom  ni  sur  aucun  reçu,  ni 
sur  aucun  chèque  sans  son  consentement,  et  j'ai  toujours 
signé  et  les  reçus  et  les  chèque.s  en  mon  nom. 
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2èmo  Accusation 

«  Je  pourrais  aussi  lui  charger  18 i.  par  an  pour  mon 
Il  épouso  qui  lui  a  servi  de  secrétaire  et  de  serrante  pen- 
»  danl  près  de  deux  ans.  » 

Lorsque  je  suis  arrivé  ici  en  juillet  1884,  Délie  Her^' 
mance  Uoudreau,  aujourd'hui  Dame  Basile  Arseneau, 
faisait  Técolu  sur  cette  Réserve,  et  ne  savait  où  prendre' 
sa  pension. 

Alors  elle  me  sollicita  de  vouloir  la  prendre  chez 
moi. 

Comme  je  ne  pouvais  me  procurer  une  servante  dan  s 
le  temps,  elle  s'oiïVit  à  faire  le  petit  ménage  de  ma  mai- 
son avant  et  après  ses  he»nes  d  école,  pour  gagner  sa. 
pension. 

Elle  est  restée  chez  moi  faisant  ainsi  mon  ménage, 
depuis  septembre  1884  nu  II  mars  1885,  et  cela  pour  ga- 
gner sa  pension.  A  cette  dernière  date  M.  Honoré  Guay 
est  venu  rester  avec  moi  et  c'est  lui  qui  me  servait  avec 
une  servante  que  j'ai  toujours  eue  depuis  juillet  I885,bien 
que  Dame  Basile  Arseneau  soit  toujours  demeurée  chez 
moi  jusqu'au  mois  de  septembre  dernier. 

Elle  ne  m'a  jamais  servi  de  servante  ni  de  secré- 
taire. Je  ne  i'ai  jamais  considérée  comme  tel. 

Elle  est  restée  au  presbytère  plus  de  deux  ans,  et  elle 
n'a  jamais  payé  un  seul  sou  de  pension. 

Je  puis  facilement  faire  prouver  tous  ces  faits  parles 
{lersonnes  de  mon  presbytère. 

3ème  Accusation 

«  li'euquète  que  le  Département  Indien  vient  de  faire 
•I  contre  lui,  prouve  cela,  et  l'agent  du  Département  m'a 
"promis  toutes  les  pièces  nécessaires  pour  obtenir  mon 
'I  paiement  devant  la  cour.» 

Je  dois  dire  qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'euqu«He  de  faite 
contre  moi  par  le  Département  des  Atlaires  des  Sauvages, 


l'^fm 


b:   !i  w 


il  li 


—  246  — 

comme  le  prouve  une  lettre  confldcnticlle  de  Sir  Hector 
Langevin,  Ministre  des  Travaux  Publics,  à  Ottawa,  pro- 
duite au  dossier  sous  le  No  2,  page  254. 

Basile  Arseneau  ayant  été  mis  à  la  porte  de  marnai- 
son  vers  le  milieu  de  septembre  dernier,  et  déchargé  de 
son  office  de  constable,  à  cause  de  sa  mniivaise  conduite, 
est  entré  dans  une  grande  fureur  contre  moi  et  a  juré  de 
se  venger  ainsi  que  son  épouse. 

C'est  alors  qu'ils  ont  écrit  toutes  espèces  de  menson- 
ges à  Ottawa,  m'accusant  de  Taux  comptes  et  de  tromper 
les  sauvages. 

Le  Dépt.  cependant  ne  m'a  jamais  communiqué  leurs 
plaintes,  mais  je  les  connais  d'après  les  indiscrétions  du 
Réd.  Ocl.  Drapeau,  curé  à  St-Charles  de  Capelan. 

Le  Département  a  envoyé  M.  W.  A.  Austin,  un  des 
employés  du  bureau,  à  Carleton,  interroger  Basile  Arse- 
neau et  sa  femme. 

Je  ne  connais  pas  quel  a  été  son  rapport,  mais  voici 
ce  que  je  sais  :  une  fois  le  dit  Aiistin  rendu  à  Ottawa,  le 
gouvernement  m'a  envoyé  immédiatement  l'argent  que 
je  reclamais  pour  les  travaux  de  la  chapelle  8735.50,  puis 
ma  passe  gratis  pour  l'année  sur  tout  l'interoolonial. 

Le  Département  ne  m'a  jamais  écrit  un  seul  mot,  ni 
avant,  ui  pendant,  ni  aprè?  la  visite  du  dit  M.  Austin  à 
Ristigouche. 

Si  Basile  Arseneau  a  des  preuves  «"le  je  lui  dois, 
qu'il  les  montre. 

Voulez-vous  connaître,  Monseigneur,  le  l'alTaire 
dans  cette  histoire  et  celui  qui  est  au  fond  u  lout  cela  : 
c'est  M.  le  curé  Drapeau,  de  St-Charlos  de  Capelan.  C'est 
lui  môme  qui  a  préparé  les  plaintes  et  qui  les  a  fait 
copier  ensuite  pour  Ottawa. 

Depuis  son  départ  d'ici,  il  me  fait  la  guerre.  Il 
voudrait  revenir  à  Ristigouche,  parcequ'il  ne  fait  pas 
assez  d'argent  à  Capeiau,  et  est  jaloux  des  travaux  que 
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je  faisexécuttM',  luiqui   pendant  neuf  ans  n'a  rien  Tait 
ici. 


Je  crois  (pio  ces  quulqnes  explications  suflisent  pour 
le  moment. 

Je  denionru  bien  cordialement, 

Monseigneur, 

De  Votre  Grandeur, 

le  tout  dévoué  serviteur, 

(Signé)  Chs  Guav,  Pi'ol.  Aposl. 

N.  B. — Ci-incluse  copie  d'une  lettre  que  j'adressais  à 
maître  Basile  Arseneau,  à  la  date  du  18  janvier  ultimo. 

C.  G. 


Sle  Anne  de  Ristigouclie, 
Co.  Bonaventure, 

18  janvier  1887. 


Monsieur, 


Une  assez  grave  indisposition  m'a  emprché  de  répon- 
dre plutôt  à  vos  deux  lettres  du  9  de  ce  mois. 

Pour  votre  consolation  personnelle,  je  dois  vous  dire 
que  tous  mes  comptes  ont  été  trouvés  corrects,  et  preuve 
c'est  que  le  gouvernement  vient  de  m'envoyer  $735.50. 

Vous  êtes  le  seul  qui  m'accusiez  de  faux  comptes. 


ili 
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Quant  il  l'ai-^'Kiil  i|ue  vous  itM-liiiucz,  jfdoiii  vous  dire 
que  jo  ne  vous  dois  pas  un  sou. 

Après  votre  départ  d'ici,  j'ai  ou  un  autre  constablo 
qui  a  touché  l'argent  que  vous  avez  lu  ridicule  préten- 
tion de  demander. 

Comme  vous  avez  reru  S'i'i.OO  do  plus  qu3  votre 
salaire,  j'ai  maintenant  vos  lettres  pour  en  Faire  preuve, 
vous  pouvez  conclure  que  je  no  vous  donnerai  pas  un 
sou.  • 

Libre  à  vous  maintenant  de  m'écrire  des  lettres  d'in- 
j\ires,  et  de  nie  citer  devant  les  tribunaux  qu'il  vous  plai- 
ra. 

Mes  précautions  sont  prises,  mais  je  crains  beaucoup 

que  vous  ne  dépensiez  du  bon  argent  pour  en  avoir  du 
mauvais. 

J'aurai  moi  aussi  un  compte  à  vous  présenter,  et  la 
cour  décidera  alors  de  nus  comptes. 

Bien  à  vous  etc., 

(Signé)  Chs  Guav,  P.  A. 


V     II 


il!!| 


Carleton,  7  avril  1887. 

A  Sa  Grandeur, 

Mgr  Jean  Langevin,  Ev.  de  Rimouski, 

Rimouski. 

Monseigneur, 

Le  Rév.  M.  Blouin,  notre  bon  curé,  nous  a  dit  que 
Votre  Grandeur  désirait  nous  voir  à  Rimouski  au  sujet 
dé  notre  affaire  avec  Mgr  Guay. 
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Noua  devons  vous  din*  que  noua  n'avons  pas  d'argent 
pour  payer  les  dépenses  que  ce  voyage  occnsionnerait. 

Votre  Grandeur  est  certaine  par  les  lettres  du  Départe 
ment  que  je  lui  ai  envoyées,  quel  était  mon  salaire. 

.le  puis  assernienter  les  comptes  que  je  vous  ai  en- 
voyés do  ce  que  j'avais  reçu  de  Mgr.  Guay,elje  crois  que 
cela  est  suffisant  pour  que  Votre  Orandeul*  juge  et  me 
fasse  payer. 

Si  Mgr  Guay  me  charge  une  pension,  je  lui  présen- 
terai un  compte  pour  salaire  comme  ayant  été  sou  ser- 
viteur pendant  q»ie  j'ai  été  là 

Mgr  Guay  peut  peut  être  vous  présenter  un  compte 
contre  moi,  et  il  sera  peut-être  marqué  8t5.00  qu'il  m'a 
données  en  novembre  dernier. 

.le  déclare  à  Votre  Grandeur  que  si  Elle  n'obtient 
pas  mou  argent  immédiatement,  je  suis  décidé  de  passer 
mon  alTaire  à  un  avocat 

.le  voudrais  avoir  le  moyen  d'aller  voir  Votre  Gran- 
deur. Elle  verrait  si  j'ai  droit  de  me  plaindre. 

Ainsi  si  je  ne  reçois  pas  de  Votru  Grandeur  une  ré- 
ponse favorable  et  mou  argent,  je  vcrr.ii  un  avocat,  et  je 
citerai  Mgr  Guay  devant  les  tribuuau.x  civils,  caije  veux 
en  finir,  voilà  assez  longtemps  que  je  vas  doucement 
avec  Mgr  Guay. 

Je  suis  de  Votre  Grandeur, 

le  tout  dévoué  serviteur, 

(Signé)        BAsir.E  AnsENEAL 


iilliiît: 
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SaiiiU'-Annc  «lo  RiHtigouclio, 

Co.  Honavcnliiro,  V.  Q., 

14  avril  I8B7. 


A  Sa  (iraiiiU'iir 


Mgr.  rKv»^(iue 


d«  HimoiiHki,  h  HiinouHki. 


Monscignoiir, 


.l'ai  riioiiiitMir  d'acciiHor  r»*n>ption  (1«  votn»  note  du 
Il  de  te  mois,  avec  li'  lellre  de  Basile  Arseiieau  que  je 
retourne  sous  ce  pli  à  Votre  Grandeur,a[irès  eu  avoir  pri 
copie. 

Il  peut  me  citer  devant  les  tribunaux  civils,  s'il  le 
désire,  je  suis  jnèt  à  l'y  rencontrer,  et  1î\  ils  se  fcuont 
connaître  tous  deu.x  tels  qu'ils  sont,  lui  et  sa  fenum*. 

Le  Uév.  0<t.  Drapeau,  curé  de  Sl-Ciharlesde  Capelan, 
(|ui  est  au  fond  de  cette  histoire,  leur  défend  de  se  rendre 
à  Rimouski,  car  sons  la  foi  du  serment  l'épouse  sera 
obligée  de  dire  des  choses  très-compromettante  contre 
lui  d'abord,  et  ensuite  Votre  Grandeur  verra  que  ce  bra- 
ve homme  est  au  fond  de  toute  cette  atl'aire. 

Je  demeure  bien  respectueusement,  etc., 

}        <Sigué)        Chs.  Guay,  Prot.  Apost. 


!Si      wjtiiwat' 
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Sle-Aiiiifl  (le  Riitigouche, 

Co.  boiiavoulure,  l\  Q., 

25  iiov.,  1887. 
Au  Trè«-Hôv(l  THiViBRUR,  Archipr«^lre, 
Chanoiiiu  llonuruire,  Curé, 

St<Boiiavenlure. 
Mon  cher  Cliaiioiiie  et  ami, 

Vous  connuisaez  uusisi  bien  que  moi  toutes  les  misé* 
res  qu'a  voulu  mu  Taire  ce  cher  Drapeau,  curé  à  Caplan, 
par  Basile  Arseuouu  et  sa  femme.  Ils  se  sont  enfin  tournés 
contre  lui,  parcequ'ils  n'ont  pu  avoir  de  moi  l'argent  que 
le  cher  confrère  leur  avait  promis.  Vous  savez  qu'il  a 
été  au  fond  du  sac,  et  il  était  assez  imbécile  decroireque 
j'allais  immédiatement  donner  de  l'argent  à  ces  deux 
individus  plutôt  que  d'avoir  un  procès.  Je  n'ai  eu  ni 
procès,  ni  je  leur  ai  donné  un  seul  denier,  parceque  je  ne 
leur  devais  rien. 

Le  dit  M.  Drapeau  n'a  jamais  voulu  qu'ils  fussent 
chez  l'Evôqne  et  pour  raison,  bien  que  Sa  Grandeur  les 
ait  l'ait  mandés  à  deux  reprises  diCTérentes. 

Le  plus  beau  de  l'affaire,  c'est  qu'il  a  été  obligé  de 
leur  payer  $50.00  pour  avoir  la  paix.  Voici  ce  que  le 
Révd  Oct,  Drapeau  me  dit  dans  une  lettre  du  22  de  ce 
mois  : 

u  J'ai  payé  $50  de  ma  poche,  à  Basile  Arsenetu  et  à 
<t  Hcrmance  son  épouse,  pour  faire  taire  tout  bruit  et  leur 
•<  procurer  le  moyen  de  gagner  leur  vie.  u 

N'est-ce  pas,  c'est  fort  joli  !  $50  pour  s'être  occupé 
d'affaires  qui  ne  le  regardaient  point. 

Si  au  moins  l'expérience  pouvait  le  rendre  plus  sage, 
personne  n'en  pleurerait. 


-  252  - 

Tout  de  môme  la  leçon  est  bonne,  et  espérons  qu'elle 
produira  un  bon  résultat. 

Je  vous  salue, 

Tolus  tibi  in  rsto. 

Chs  Guay,  Prot.  Apost. 


Nol 

Ste-Anne  de  Ristigouche, 

Co.  Bonaventure, 

13déc.  1886. 

Basile  Arsenault  a  été  employa  comme  constable 
sur  la  Réserve  de  Ristigotiche,  depuis  le  1 1 
mai  jusqu'au  7  sept.  1886  inclusivement,  en 
tout  121  jours,  à  •l.2"> •ir>l.25 

Basile  Arsenault, 

Dtà 

Mgr  Chs  GuAV, 

Mai  23    —Argent  prêté I     1.20 

Juin    4  —  Payé  le  marchand  Venner,  de  Camp- 

bellton,  pour  Basile  Araenault...       24.24 

"    Il  —  Prêté  en  argent 5.00 

"    17  —  Payé  chez  le  marchand  Venner,  de 

Campbellton,pour  Bas.  Arsenault        2.00 
'"'    17  —  Payé  pour  Basile  Arsenault,  entre 
les  mains   d'Etienne   Stephens, 
constable  de  Campboliton  pour 
M.  S.  Sluart „ 24.30 

S     56.74 
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Montant  rapporté $  56.74 

juin  27  —  Payé  à  Basile  Arsenault,  jour   du 

Pic-Nic 5.00 

juil.  9  —  Payé  à  Basile  Arsenault,  allant  se 
promener  à  Bathurst,  dans  sa  fa- 
mille   30.00 

"    22  —  Payé  à  Basile  Arsenault 0.24 

Août  11  —      "           "               " 5.00 

Nov.  13—      "           *'               "      45.00 

A  déduire  Thabit  du  constable,  fourni  par  le  Dépt.  18.00 

$    123.98 
Pension  de  Basile  Arsenault,  son  logement  et 

son  lavage,  4  mois  à  ilK.OO ^  72.00 

Total...!    195.98 

BaSU^B  AnSBNAULT 

Dl 
A  Mgr  dis  Guay 195.98 

Mgr  Ghs  GiJAr 

Dt 

A  Basile  Ai'seunult 151.25 

Balance  à  moi  due  par  Basile  Arsenault 44.73 

Madame  Basile  Arsenault 

Dt 

A  Mgr  Ghs  Guay,  Mè  mois  de  pension.  Août, 
Septembre.  Octobre,  Novembre  et  Décembre 
1885.  Février,  Mars,  Avril,  Mai,  Juin,  Août, 
et  12  jours  dans  le  mois  de  Septembre  1886, 
h  18.00  par  mois 92.00 

Quête  par  Dame  Basil  3  Arsenault,  dont  elle  n'a 

jamais  renduo  compte 30i00 

f    122.00 
Dû  par  Basile  Arsenault 44.73 

Balance  à  moi  due •    166.73 


f>-rr  ■>  ■      r 
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Québec  14  décembre  1886. 


Mon  cher  Seigneur, 


.  Votre  lettre  privée  et  confidentielle  m'est  arrivée  à 
Ottawa.  Avant  de  descendre  j'ai  vu  M.  Vankouglinet,  qui 
nq'a  4it  que  le  but  qu'il  a  en  vue  est  de  s'assurer  de  cer- 
taines dëpeuses  en  rapport  avec  la  bAlisse  (maison  d'école 
je  iToi»K  Dans  tous  les  cas,,  je  verrai  le  rapport,  s'il  en 
a  Tait  un.  à  mon  retour  à  Ottawa,  jeudi  soir. 


Bien  à  vous, 


IIectuu  L.  La.n'uevin 


Mgr.  GuAY,  Ristigouche. 


bte  Anne  de  Ristigouche, 

Co.  Bonavcnlure, 

10  mars  1887. 
A  l'Hon.  Sir  M  Lani:evin,  C.  B.,  C.C.  M.  G., 
Ministre  des  Travaux  Publics, 

Ottawa, 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  eu  l'honneur,  il  y  a  quelques  semaines,  de  vous 
adresser  quelques  papiers  en  vous  demandant  de  vouloir 
bien  faire  reconnaître  de  nouveau,  par  qui  de  droit, 
Polycarpe  Martin,  comme  chef  de  mes  Sauvages  à  Ris- 
tigouche. 

fJe  comprends  que  vu  vos  nombreuses  occupatioofi 


I       !: 
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surtout  peiidar.t  le»  élections,  vous  n'avez  eu  guère  le 
temps  (le  vous  occuper  de  ma  demande. 

Cette  nouvelle  reconnaissance  de  notre  chef  \mr  le 
gouvernement  est  absolument  nécessaire  pour  rétablir 
la  paix  et  le  bon  ordre  sur  cette  Réserve. 

Plusieurs  sauvages  ont  déjà  fait  cinij  assemblées  et 
ont  nommé  trois  chefs,  et  ces  trois  nouveaux  chefs  se 
préparent  à  aller  à  Ottawa,  alln  de  se  faire  reconnaître 
et  disent  à  leurs  constituants  que  le  gouvernement  leur 
doit  $2,000  par  année  ; 

Que  le  gouvernement  les  a  toujours  volé  jusqu'à  ce 
jour,  etc. 

Tout  ceci  a  causé  beaucoup  de  trouble  et  en  cause 
encore  beaucoup. 

Il  m*est  impossible  de  maintenir  le  bon  ordre,  puis- 
que je  n'ai  pas  de  constable  durant  l'hiver,  et  on  ne  veut 
pas  m'en  donner. 

Quand  une  fois  les  sauvages  auront  connu  par  un 
document  que  je  leur  lirai  que  le  gouvernement  ne  re- 
connaît qu'un  seul  premier  chef,  Polycarpe  Martin,  ils 
se  tiendront  tranquilles,  j'en  suis  sûr.  Polycarpe  Martin, 
est  certainement  le  chef  le  plus  intelligent  que  nous 
puissions  avoir.  Il  sait  signer  son  nom,  et  jouit  d'une 
grande  probité  parmi  les  si«>ns  et  tous  ceux  qui  le  con- 
naissent. 

Tous  les  sauvages  qui  aiment  Tordre  et  la  paix  dési- 
rent qu'il  conserve  sa  position. 

Vous  voyez  que  j'ai  grandement  raison  d'insister 
pour  obtenir  au  plus  tôt  la  confirmation  de  sa  nomina- 
tion. 

J'ai  connu  confident iellnnent  un  certain  rapport  de 
M.  Austin.  J'attends  que  le  Département  des  Affaires 
des  Sauvages  me  l'envoie  pour  y  répondre.  Presque 
toutes  mes  pièces  justificatives  sont  prêtes. 

Dans  ce  rapport,  il  y  a  autant  de  calomnies  que 


;'< 
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d'accusations.  Si  on  m'attaque,  je  nuh  disposé  à  me  dé- 
fendre, mAme  publiquement  si  cula  08l  nécessaire.  Je  ne 
vois  dans  tout  cela  que  le  fanatisme  orangiste  qui  domine, 
dit-on,  dans  ce  Département. 

On  voudrait  me  destituer  comme  agent,  pour  nom- 
mer un  protestant,  afin  d'ûler  au  missionnaire  toute  in- 
fluence sur  les  sauvages.  On  voudrait  faire  protestants 
ces  sauvages,  et  la  conduite  si  extraordinaire  de  M.  Austin 
me  l'a  grandement  prouvé. 

Pourquoi  est-il  venu  prêcher  ici  parmi  mes  sauvages 
qui  sont  tous  catholiques? 

Pourquoi  m'a  t  il  «iccusé  de  tromper  les  sauvages 
sans  môme  m'entendre? 

Pourquoi  a-t-il  fait  tout  son  possible  pour  mettre  le 
trouble  dans  la  mission  qui  étaitalors  tout-à-fait  paisible  ? 

Si  le  Département  avait  à  faire  des  perquisitions, 
pourquoi  n'a -t- il  pas  envoyé  un  catholique  et  non 
un  fanatique  protestant,  qui  appiirtient  à  l'Armée  du 
Salut,  et  qui  pn^che  tous  les  dimanches  àOttawa  ? 

Le  Département  voudrait  metti^  le  trouble  ici,  com- 
me il  a  réussi  en  quelques  autres  endroits  du  pays  parmi 
les  sauvages. 

La  visite  ou  perquisition  du  dit  M.  Austin  a  fait  ici 

un  mal  incalculable,  et  il  sera  bon  que  le  public  en  soit 

informé  en  temps  et  lieu. 

Pourquoi  le  Dép<utement  des  Affaires  des  Sauvages 

refuse-t-il  de  reconnaître  Polycarpe  Martin,  comme  chef? 

C'est  qu'il  veut  nommer  un  chef  qui  fasse  la  guerre  au 

missionnaire,  et  par  ce  moyen  réussir  plus  tût  àconduire 

ces  sauvages  au  protestantisme? 

M.  Vankoughnet  vous  a  donc  menti  en  vous  disant 
qu'il  n'avait  envoyé  ici  M.  Austin  que  pour  les  travaux 
de  notre  maison  d'école. 

J'aurais  encore  bien  des  choses  à  vous  dire,  mais  je 

termine. 

Bien  respectueusement,  etc., 

(Signéi        Chs  Guav,  Prot.  Apost. 
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Sainte-Anne  de  Histigouche, 
Co.  Bonaventure,  P.  Q., 

14  fév.,  1887. 
A  Sa  Grandeur, 

Monseigneur  de  Si  Germain  de  Rimouski, 

à  Rimouski. 
Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Grandeur 
quatre  déclarations  solennelles  Nos  1,  2,  3  et  4,  au  sujet 
de  Basile  Arseneau,  puis  deux  reçus  No  5  et  G,  avec  le 
reçu  de  Basile  Arseneau  No  7,  que  je  viens  de  trouver, 
par  une  providence  spéciale,  et  qui  était  égaré. 

Je  demeure  bien  respectueusement, 

Monseigneur, 

de  Votre  Grandeur, 

Le  tout  dévoué  serviteur, 

►  ^Signé)        Chs  Guav,  Prot.  Apost. 


saut 
taux 

je 


Nol 


Je  soussigné,  déclare  solennellement  ce  qui  suit, 
pour  que  justice  soit  rendue  à  Mgr  Chs  Gimy  par  qui  de 
droit  : 

lo  Je  déclare  que  je  demeure  avec  Mgr  Chs  Guay, 
depuis  le  onze  mars,  mil  huit  cent  quatre- viugl-cinq,  et 
que  DUe  Hermance  Uoudreau,  aujourd'hui  Dame  Basile 
Arsenault,  n'a  jamais  été  servante  de  Mgr  dis  Guay. 
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2o  En  juillet  de  la  dite  année  Mgr  Chs  Guay  sW 
procuré  une  servante,  et  depuis  celte  époque  jusqu'à 
son  départ  du  presbytère,  vers  le  dix  septembre  dernier, 
la  dite  Dlle  Ilermance  Boudreau  n'a  rien  fait  dans  la 
maison,  excepté,  quelquefois,  aider  à  la  servante  du  prei- 
bytère  à  laver  la  vaisselle. 

3o  Loin  de  demander  un  salaire,  elle  devrait  payer 
une  pension  ù  Mgr  Chs  Guay. 

4o  Basile  Arsenault  a  pensionné  quatre  mois  au 
presbytère,  et  n'a  jamais  été  serviteur  de  Mgr  Chs  Guay. 

5o  II  m'a  aidé  à  piocher  le  jardin,  ce  qui  a  duré  à 
peu  près  quinze  jours,  et  ensuite  il  n'a  à  peu  près  rien 
fait  dans  le  jardin,  et  chaque  fois  que  Mgr  Chs  Guay 
s'absentait  de  la  mission,  le  dit  Basile  Arsenault  s'absen- 
tait de  son  poste  de  constable. 

60  Je  n'hésite  pas  à  déclarer  que  le  dit  Basile  Arse- 
nault n'a  ]ias  gagné  sa  pension  par  l'ouvrage  qu'il  a 
fait  pendant  son  séjour  ici. 

Je  fais  cette  déclaration  solennelle  la  croyant  cons- 
ciencieusement vraie  en  vertu  de  l'acte  passé  dans  la 
trente-septième  année  de  Sa  Majesté  iuatulé  (Acte  pour 
la  suppression  des  serments  volontaires  et  extra  judi- 
ciaires). 

(Sife'né)        Honoré  Guav. 

Attested  beforo  me  at  Cross  Point,  P.  Q.,  this  llth  day 
of  February  1887. 

J.  ALBËitT  Verge,  J.  P. 


No  2 


Jesoussigné,  ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer  de 
la  Baie  des  Chaleurs,  déclare  solennellement  ce  qui  suit 
pour  que  iustico  soit  rendue  à  Mgr  Chs  Guay,  par  qui  de 
droit  : 

I0  J'ai  passé  une  partie  de  l'été  dernier  chei  Mgr  Chs 


i  il  • 
il  L'î  Ji 
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Guay,  et  j*ai  eu  occasion  de  voir  plusieurs  fois  par  jour 
Basile  Arsenault,  conslahle,  sur  la  Réserve  des  Sauvages 
do  Ristigouche,  ({ui  pensionnait  avec  moi  chez  Mgr  Chs 
Guay. 

2o  Je  n'hésite  pas  à  déclarer  que  j'ai  toujours  vu  le 
dit  Basile  Arsenault  à  ne  rien  faire,  qu'excepté  une  seule 
fois  Mgr  Chs  Guay  lui  a  demandé  de  décharger  quel- 
ques quarts  d'une  charotte. 

3o  Qu'une  pension  de  dix-huit  piastres  par  mois  avec 
le  lavage  est  un  prix  très-raisonnable  pour  cet  endroit. 

4o  Je  déclare  aussi  que  Dame  Basile  Arsenault 
n'était  point  servante  chez  Mgr  Chs  Guay,  mais  que  loin 
de  servir,  elle  se  faisait  servir  par  la  servante  de  la  mai- 
son. 

5o  Je  ne  puis  comprendre  que  le  dit  Basile  Arse> 
nault  et  son  épouse  Hermance  Boudreau  aient  l'audace 
de  demander  un  salaire  comme  serviteur  de  Mgr  Chs 
Guuy,  mais  qu'au  contraire  ils  devraient  payer  tous  deux 
une  pension  à  Mgr  Chs  Guay. 

Je  fais  (tette  déclaration  solennelle  la  croyant  cons- 
ciencieusement vraie  en  vertu  de  l'acte  passé  dans  la  trente- 
septième  année  de  Sa  Majesté  intitulé  (Acte  pour  la  sup- 
pression des  serments  volontaires  et  extra-judiciaires). 
Dix-sept  mots  en  marge,  bons. 

(Signé)        D.  LkDuc,  Ingénieur  en  Chef  du 

Chemin  de  fer  de  la  B.des  G. 

Campbellton  N.  11,  signé  devant  moi  ce  lie  jour  de  fé- 
vrier 1887. 


Alfred  J.  Vbnnbr,  J.  P. 


iif 
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Je  ftoiiMigné,  MiHsioiiiiuire  el  Agent  desSaiivagettde 
Ste-Aiiiie  de  Rii»ligouehe,  Comté  de  Bonaventiire,  H.  Q., 
déclare  solenneUeiiient  ce  qui  suit  : 

Je  certifie  que  Basile  Araenault,  cosiitatile  durant 
quatre  mois  sur  cette  RéHerve  des  Sauvage»  de  Hitttigou- 
che,  durant  l'été  dernier,  m'a  autorisé  vurbulenieut,  dans 
le  courant  de  septembre  dernier,  à  mettre  son  nom  sur  son 
chèque  que  je  recevrais  d'Ottawa,  parcequ'alors,  j(}  l'avais 
payé  de  tout  l'argent  (|ui  lui  revenait  comme  coiiHtable. 

Je  Tais  cette  déclaration  solennelle  la  croyant  cons- 
ciencieusement vraie,  en  vertu  de  l'acte  pasité  dans  \tt  trcn- 
te-Hcptième  année  du  règne  de  Sa  Majesté,  intitulé,'^  Acte 
pou4'  la  suppression  des  serments  volontaires  elexlra-judi- 

c  {d'ires." 

(Signé)        Chs  Guav,  l'rol.  Apost. 

xCampWnton,  N.  B.,  signé  devant  moi  ce   17e  jour  de 

février  1887. 

Alkiikd  J.  Yicnnkh,  J.  P. 


No  4 


Je  soutisignê,  marchand  à  Campbelltoii,  comté  Uisti- 
gouche.  Province  de  N.  B.  déclare  solenellement  ce  qui 
suit  : 

1o  Je  me  rappelle  très-bien  que  dans  les  derniers 
jours  du  mois  d'Août  dernier,  Mgr  dis  Guay  et  Basile 
Arsenault,  alors  constable  sur  la  Réserve  des  Sauvages 
de  Ristigouche,  sont  venus  tous  deux  à  mon  magasin. 

2o  Que  le  dit  Basile  Arsenault  a  signé  un  chèque  de 
la  vàlelir  de  phra  de  cent  piastres,  en  mettant  sa  croix, 
et  cela  en  ma  présence.  Ce  chèque,  autant  que  je  me  le 
rappelle  était  pour  paiement  de  ses  services  comme  cons- 
table. et  venait  d'Ottawa,  du  Département  des  affaires 
des  Sauvages 


!.-5-,'?j 
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3o  Que  J'ai  ôlé  oiisiiile  inoi-nit>nie  rctirû  cul  argent 
de  la  Banque,  que  J'ai  remis  entre  les  mains  de  Mgr  Chs 
Giiay,  en  présence  du  dit  Basile  Arsenault,  sans  que  celui 
ci  ait  rien  diU 

Je  Tuis  celte  déclaration  solennelle  la  croyant  ron 
cimeieusement  vraie,  en  vertu  de  l'acte  {Misse  dans  la  tren- 
te septième  année  du  règne  de  Sa  Majesté,  intitulé  ^^Acte 
pour  la  suppression  dos  serments  voloulaires  et  extra- 
JuJiciaires." 

(Higné)        ALFRBOtl.  Vbnnkm, 

Signed  before  me  tins  I2lli  duy  of  t'ebruary,  A.  D.  1887,  at 
Campbelllon,  in  the  Connly  of  Risligouche,  Provin- 
ce of  New-Brunswick. 

(Signé)         W.  MoTT,  J.  P. 


No  5 

Campbelllon,  N.  B.,  Feb.  I  Itli  1887. 

Je  reconnais  avoir  vei;u  de  Mgr  (îlis  Guay  pour  Ba- 
sile Arsniault,  constable  des  Sauvages  de  Risligouche  le 
4  juin  I88ti  et  le  17  du  m<înie  mois  $'26.2i,  (vingt-six  pias- 
Ircs  et  2i  cenlins)  pour  elTels  achetés  à  mon  magasin 

pour  le  dit  Basile  Arsenault. 

(Signé)        Alfred  J.  Vennir 

No  G 
Je  reconnais  avoir  re^Mi  de  Mgr  dis  Guay,  la  somme 
de  vingt-cinq  piastres  et  trente  cents.  (925.30),  pour  Ba- 
sile Arsenault,  arrt^té  par  moi  comme  constable  pour 
dette,  le  17  juin  dernier  dans  le  comté  de  Risligouche,  à 

Camphellton. 

(Signé)        AuciUSTiN  Stevens,  ' 

Constable. 

Campbelllon,  N.  B.,  signé  devant  moi  ce  Ile  jour  de 

février  l887. 

Alfred  J.  Venner,  J.  P, 
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No  7 

Sic  Anne  de  Ristigouche, 

Co.  Bonavenlure,* 
[  6  septembre  18H6. 

Rt'çu  (1c  Mgr  Cli8  Gnay  la  somme  de  ccnl  ciii(|uante 
et  une  piastres  et  vingt-cinq  centins  (I51.25t  pourparrait 
paiement  de  mon  salaire  comme  con^tablo,  du  tt  mai  au 
7  de  septembre  1886. 

M 
(Signô^       Dahii.k  X  AnsENAiîi.T, 
marque 
(TémoinJ        Signé  :    Honore  (icay. 


m'  ^f 


No  58,829  ;  2 

DsPAnTMEN.'  OF  Indian  Affaihh,  Canada. 

Ottawa,  8tli  feb.  1887. 
Right  Rev.  Sir, 

I  beg  to  inTorm  you  tbnt  Basile  Arsenoau  now  of 
Carleton  in  the  County  of  Bonaventure,  wbo  was  form- 
erly  employed  as  Gonstable  ou  the  Indian  Reserve  at 
Ristigouche  atasalary  ot^lMôper  diem^ha»  complained 
to  the  Department  that  you  did  uot  pay  him  more  than 
$20.00  a  month  for  his  services  as  constable. 

On  referring  to  the  account  Book  in  this  Dept.  it  is 
found  that  on  the  26th  August  1886  an  oflicial  chèque. 
No  26,887,  was  issued  in  favor  of  Basile  Arseneau  for 
one  hundred  and  two  dollars  and  flfty  cents  in  payment 
of  his  services  from  May  lOth  to  July  3l8t  as  Constable 
on  the  Indian  Reserve  al  Ristigouche  ;  that  on  the  16th 
November  1886  another  chèque,  No  27.801,  was  issued 
in  favor  of  B.  Arseneau  for  one  hundred  and  flfteen  dol- 
lars in  payment  of  his  services  for  August,  September, 
and  October  1886.  Thèse  chèques  were  forwarded  to 
you  and  they  hâve  been  returned  from  the  Bank  as 
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cnshod.    The  flrsl  iiaiiiLMl  choque  i»  foiiii*!  to  heur  Ihe 

his 
ondorsatioii    •  Basile  X  Arsteiienii  h  nnd  o  Chns  Guay.  p 

mark 
Tho  hisl  namnl  r,ho(ine  is  foiind  to  benr  Ihe  endorRatlon 
Il  B.  Arseneaii  h  ami  <<  VAin»  Oiiay.  n    Both  chet|iie8  v.ore 
apparcnlly  rasiifil  in  the  Campbellton,  N.  li.  Braïuh  of 
Ihe  Bailli  of  NovaScotia. 

Mr.  Araeiieaii  Jcnies  that  ho  ever  signed  oreven  saw 
thèse  clieipieA. 

I        I  hâve  to  roqtiest  yoiir  cxplanntions  withoiit  delay 
of  Ihetie  mattur». 

I  hâve  the  hoiior  to  bo, 

Right  Rev  Sir, 

Your  oht  servant, 

L.  VANKOUr.NET, 

Deputy  Siipl.  Gen.  of  liulian  A/l'aivx. 
Rigth  Rev.  Chas  (Îi'av, 

Indian  Agent, 
8te.  Anne  de  Ristigouchc,  P.  Q. 


(Traduction) 


No  58,829;2 


Ottawa,  8  février  ISBI 


Très-Révérend  Monsieur, 


.l'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  Basile  Arseneau 
dans  le  comté  de  Bonaventure.  qui  était  autrefois  cous- 
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table  sut*  la  RôMei've  des  Saiivngt'H  à  HiAligotu'Ii*'.  à  un 
■a  lui  ru  de  II. 2.j  par  jour,  ho  plniiil  .-mi  DéparlcimMit  i|uu 
vouH  nu  lui  avez  pas  payé  plus  do  9'.?0.00  par  mois  pour 
soH  services  de  oonstable. 

Eu  réfeniul  au  livre  de  comptes  de  ce  Département 
on  trouve  (|ue  le  2G  uoùt  lB84i,  un  iht>(|ue  ofUciel  de  cent 
deux  piastres  et  ciu(}uantH  contins  No  '?U,HM7,  a  été  émané 
en  faveur  de  Hasile  Arseneau,  en  paienii  nt  do  ses  services 
de  constable  sur  la  Réserve  des  Situvuges  à  Histigoucho  ; 

Que  le  \(\  novembre  IHHU,  un  autre  chèque,  do  cent 
cinquante  piastres,  No  27,801,  a  été  émané  en  sa  faveur, 
pour  paiement  de  ses  services  comme  constable  pour  les 
m6is  d'ao(^t,  septembre  et  octobre  1880.  Ces  chèques  vous 
furent  envoyés  et  ont  étéi  retournés  comme  payé  par  la 
Uanquc. 

Le  premier  chètine  ci-dessus  mentionné  a  été  signé 
sa 
«  Basile  X  Arseneau  w  et  «  ChsGuay.»  Le  dernier  chèque 

marque 
a  été  signe  «  Basile  Arseneau  n  el  dis  Guay  h.     Il  appa- 

rait  que  ces  chèques  ont  été  payés  par  la  Banque  de 
Campbellton,  Branche  de  la  Banque  de  la  Nouvelle- 
Kcosse. 

M.  Arseneau  nie  avoir  signé  ou  mt^me  avoir  vu  ces 
chèques. 

Je  requiers  sans  délai  vos  explications  à  ce  sujet. 

J*ai  rhonneur  d'être, 

Très-Uévérend  Monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur. 
Signé  :  L.  Vankoit.hnbt, 

Députe  Ministre  lies  Affaires  des  Sauvages. 
Très  Rév.  Chas  Guay,  Agent  des  Sauvages, 
Ste.  Anne  de  Risligouche,  P.  Q. 


II 
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StoAiin**  d(!  Hmligutiiltt», 

Co.  ÎJoiiavenlin»-,  12  f.'v.  IHH7. 

ié.  VANKOL'iiNicT,  Rciiier, 

D^piitô-MiiiiMln*  tifit  AfTairPHdetiSMiivngeti,  OUawa. 

Moiitiiuur, 

J'ai  rhoiiiiLM.rd'arciiHiM'  réitoplioii  de  voire  letlrudii  H 
(lu  ri*  mois,  ro(;iio  niiioiird'liiii,  No  'i8,H2*J  /  2  au  Aiijel  du 
Uanilu  Ai'iteiieuii  ul  do  l'époiidre  ce  qui  ttuil  : 

lo  Basile  Aiiteneau  a  élô  oouHtable  Mur celle  Réserve 
du  II  mai  IHHU  au  7  sept.  1886,  en  loul  121  jours  à  11.25 
par  jour  1151.  25. 

itiMili;  ArsiMiault  a  retju  sou  argeut  comme  il  appert  par 
HOU  re(;u  du  ti  8«pl.  doruier,  figue  devaul  uu  léiuoiu  et 
auuo.xé  à  la  prôseule  leltre  porlnul  le  No  t,  page  2(i7. 

2o  Au  mois  de  seplembre  dernier,  ayaul  couuu  la 
mauvaise  couduite  du  dit  Basile  Ardciieau.  j'.ii  été  ToicA 
de  le  mellre  à  la  porlede  ma  luaisou  et  dt;  le  di'cliurger 
couime  cousluble. 

Comme  il  appert  par  les  déclaratious  ri  atiuc.xées.No 
2  et  3  pages  26/  et  269;  vous  verrez  que  j'avais  hicii  r.-ii- 
sou  de  le  cougédier. 

3o  Immédiatement  après  son  départ,  j'ai  nommé  uu 
autre  co'islable  William  Boudreau,  du  8  itept  au  31  Octo- 
bre dernier  à  $1.25  par  jour  comme  l'altoâtu  sou  reçu  «iiii 
accompagne  cette  lettre  No  4,  page  270. 

4o  Gomme  il  n'y  avait  plus  qu'un  moin  et  di'uii  de 
service,  j'ai  cru  qu'il  n'était  pas  nécessaire  d'en  iulornier 
votre  Département,  parceq ne  celui-ci  n'avait  rien  do  plus 
à  payer. 

00  Votre  Dépurtemeut  m'a  envoyé  l'été  deniier  pour 
le  constable  8217.50. 


Il*  . 


(1  H  !' 
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Hasile  Ar«eiioau  a  reru 151.25 

William  Boiulreau 6ti.25 

Total t  217.50 

Go  Lu  preiiiiLM' chèqiiu  a  été  signé  par  Basile  Arae- 
iieau,  en  posant  sa  marqtio,  devant  M.  1»  Marchand  Al- 
fred V'enner,  de  Cainphellton,  qni  a  Ini-nième  retiré  l'ar- 
Kent  de  la  Ranqne  deCanipbellton,  N.  H.  comme  ni\  fait 
foi  sa  déclaralion  solennelle  annexé  à  la  présente  :  No  5 
page  270. 

7o  Ponr  le  second  chèque,  Basile  Arsenean,  m*a  au- 
torisé d'y  mnilre  son  nom  quand  Je  le  recevrais,  parce- 
(|n'alors,  il  devait  ùlre  absent  de  chez  moi,  et  voilù  pour- 
quoi sa  maniue  ne  s'y  trouve  pas,  comme  il  appert  par 
madéclaration  solennelle  No  G,  page  271. 

8o  Basili!  Arsen^'au  est  sons  l'impression  que  je  n'ui 
point  son  r»'*;-  car  j'avais  égaré  ce  reçu  que  je  viens  de 
trouver.  Je  n.-.  ai  écrit  à  deu.\  reprises  ditrérentes  pour  ol- 
tenir  un  re<;u  de  tout  l'argent  ({ue  je  lui  avais  payé.  Il  a 
refusé  de  me  le  donner,  eu  me  demandant  de  nouveau 
de  l'argent.  Il  ventùtre  payé  deux  fois,  et  voilà  tout. 

Je  crois  que  ces  quelques  explications  sulllront  pour 
me  justifier  des  fausses  accusations  portées  par  malice 
contre  moi,  parceijue  je  l'ai  mis  à  la  porte  de  ma  maison, 
et  il  a  juré  de  se  venger.  Je  regrette  une  chose,  c'est  de 
n'avoir  pas  co:;  u  sa  mauvaise  conduite  plus  tût.  J'ai  été 
grandement  trompé  par  cet  individu  et  par  ceux  qui  me 
l'ont  recommandé: 

Bien  respcctnengement,  etc. 

Cii.\iw.BS  Gl'av,  /'yent 

S.  B.— Je  dois  ajouter  que  Basile  Arsenean  a  eu  i>a 
pension  à  me  payer  son  lavage  et  sa  chambre  qni  était 
de  I18.0U  par  mois. 


—  i^i  - 

Pour  les  petiU  «ervlcng  qu'il  a  pu  me  rendre  dans 
ses  loisiiseu  aidant  à  mon  homme  dans  le  jardin,  je 
lui  ai  donné  145.00,  je  crois  que  c'est  irès-raisonnable. 

C.  O. 


NoI 


Bainte-Anne  de  Ristigouche, 

Co.  Honnveuture,  P.  Q. 

ti  sept.  188G. 

Reçu  de  Mgr  Chs  Guay  la  somme  de  cent  cinquante 
et  une  piastres  et  vingt  cinq  centins,  (1151.25)  pour  par- 
Tait  paiement  de  mon  salairo  comme  constable,  du  11 
mai  au  7  de  sept.  1886. 

sa 
Signé  :        lUsK.B  X  Ahsknkau, 
marque 

Témoin  :        Signé  :        Honorr  Guav. 


lu  ^a 
létait 


No  2 

Je  soussigné  William  Boudreuu.  Maître  Charpentier 
et  Menuisier  do  la  Kiission  des  Sauvages  de  Sainte  Anne 
(le  Ristigouche,  ayant  travaillé  pendant  trois  ans  au 
moulin  à  scie  des  Murray  Brothers,  qui  se  trouve  sur 
cette  Résorve,  déclare  solennellement  ce  qui  suit,  pour 
que  justice  soit  rendue  ù  qui  de  droit  : 

lu  Je  connais    personnellement    Hasile    Arsenault 


w 


illlti 
ili 

m 


tli*|iiiis«l«ux  iiiis,  «|iii  a  l'tè  coiiKlahle,  l'élf  (l«ruiei-  sur  lu 
dite  Héserve  diiraiil  (inutiH  iiioU. 

2o  (^iK*  j'ai  vu  uu  moiuii  dix  foin,  li*  dit  Itasili»  Arne- 
nauli  «Ml  ulnl  d'i\  rense.  |H^iidanl  i|u'il  élail  en  roucliun 
coiiime  coUHlalile. 

3o  Qut'  le  dit  Hasilo  Ar^ouaull  s'esl  iU(*iu«  balludnns 
ret  «Hal  d'ivreMsie. 

\q  Qut*  j'ai  vu  lu  dit  Basile  AnienauU  avant  et  après 
sou  nmriagu  daun  une  inaittou  de  prostitution  de  Sauva- 
KeSfH'y  aninsaul  durant  la  unit,  au  litMi  d'être  à  sou  poh(<* 
l'oninio  couHtabliv 

.jo  Que  je  n'Iiésitii  pas  à  déclarer  solcuuclliMuenl 
près  tout  (0  (|ue  je  connais  du  dit  Itasile  Arseuault  qu'il 
est  une  canaille  llelVée  et  i|n'il  ut>  iMMit  être  cru  sous  la 
Toi  du  serment. 

Go  Comme  je  connais  |»ersonnellemenl  le  mauvais 
curaclère  du  dit  Basile  Arsenanlt,  je  demande  que  i^etle 
déclaration  solennelle  ne  vienne  jamais  à  sa  connaissan- 
ce privée,  par  ce  que  j'ai  de  Irès-jnsles  raisons  de  croire 
qu'il  attentrail  à  ntes  jours. 

7o  Je  donne  cette  déclaration  solennelle  ù  Mgr  (lits 
(iuay  pour  que  justice  lui  soit  rendue  |)ar  qui  de  droit  el 
qu'il  en  us<>  à  sa  discrétion. 

.le  Tais  cette  déclaration  soleinielle,  la  croyant  cons- 
ciencienstMnenl  vraie  et  en  vertu  «le  l'art'  liasse  dans  la 
trenle-sepliénie  année  du  règne  de  Sa  Majesté,  intitulé  : 
Acte  pour  la  supprei^siou  des  serments  volontaires  et 
extrajudiciaires. 

sa 
WniiAM  \  HtuititicAi . 
marque 

Témoin  :        Ant  LkHi.a.m:  iMr 

AttHsIed  liefore  me  at  (Iross  Point  1*.  i).  tliis  .'iiU  dav  of 
Febrnay  IHH7. 

(Signé)        .1.  .Vi.HKBT  Vkbi.k,  J.  I*. 


—  2Cî»  — 

No:j 

Je  soiiHHigné,  (ieorge  Doiicut,  inaihr  cliar|H'iilicr  ul 
uiiMiiiittitM*  (in  village  do  HalliiirHt,  N.  H.,  (iédaro  hoIoii- 
iiL'llcmuiit  ce  t|iii  unit,  pour  <|iit>  jiisitic.n  hoîI  rtMidiio  a  Mgr 
C\\*  (Inay.  • 

lo  .Ir  roiiiiait»  Hasilo  ArsiMieaii  ilepiii»  liiiil  an»;  hu 
dit  HaHile  Ai'MtMieaii  ayant  **[{*  «-onslahit!,  durant  l'été  dur- 
nirr,  <iur  la  H(^»crv(f  deti  SaiivageH  dt>  HoHtigonohc* 

*2o  .li>  puis  l'airr  soruiuut  quo  j'ai  loujour»  tMitendu 
dire  par  tout  l<>niondi*  que  le  dit  liasiie  Arseneau  était 
une  vraie  canaille. 

^o  .le  l'ai  lonjonrs  connu  pour  un  ivru;{ue  uvérù, 
jouiHHanl  à  Hatliursl,  d'une  très  mauvaise  réputation. 

\o  .le  déclare  (|no  je  ne  le  croirais  pas  sons  serment 
d'après  ce  que  j«*  connais  persounell(>nieut  de  lui. 

5o  .le  demande  )|u<)  cette  déclariilion  ne  vienne  pas 
à  su  <'.onnais8.ini'e  personnelle,  car  (tonnaissunt  sa  mé- 
cliauceté,  il  m'en  voudrait  pour  toujours,  et  moi.  je  ne 
serai»  pas  en  surtê  a\ec  lui. 

Oo  .l'autorise  Mgr  ()L:  (inay  a  se  servir  de  cette  dé 
cluration  pour  louti*  fin  qui!  jugera  à  propos. 

.le  fais  cette  déclaration  le  croyant  conscieucivnse- 
meut  vraie  el  en  vertu  de  l'acte  passé  dans  i.i  trente  scp- 
liènie  année  du  rè^ue  de  Sa  M.tjesté  intitulé.  i.Vcte  poiu* 
la  suppression  des  serments  volontaires  et  e.\tra  judiriAi- 
res.) 

Signé  :        (Ir.oHr.F.  Doltet. 

Atteated  belore  me  at  Cross-Poinl,  P.  1^.,  tiiià  llfth  of 
i'eby  :1887.  , 

Signé  ;       .1.  .\i,npiKT  VppdE.  .1.  P. 


pwf 


m 
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No  4 

Slr-Aiioe  do  Ri^tigoiiche, 

Co  BoiiaTeiilure, 

-22  iiov.  IR86. 
Mgr  Cbs  Giiay 

m 

A  Will.  Duiidrvaii,  f*oiiiiiie  roiistalilu  du  M  sopl.  au  31 

ocluhi'u  &;t  joui-H  à  tl.'Jj tti6/iô 

RtvM  paieuieut  ce  juur, 

sa 

Sigué  :        Wii.i.  \  DouitnKAi; 
inai-i|u«^ 

Tônioiu  :        Sigué  :        IIonuhk  iUw 


If- 


No  .*» 


lie  ^ou8Higué,  inarcliaud  à  CauiplM'Illoii,  (louilé  de 
Hiiiligoueiie,  Province  du  N.  II.,  déclare  roleunelleniuul 
ce  qui  ituil  : 

IoiIh  me  rappello  tn>s  bien  que  dans  les  derniers 
jours  du  mois  d'août  dernier.  Mgr  i'.U»  (inay  et  Basile 
Arscnau,  alors  constahie  sur  la  Réserve  des  Sauvages  de 
Ristigouche,  sont  venus  ions  deux  à  mon  magasin. 

'2o  Que  le  dit  Basile  Arsenaull  à  signé  un  chèque  de 
la  valeur  de  plus  de  r«nt  piastres,  en  mettant  sa  croix 
et  cela  en  ma  présence.  Ce  clitM|ue,  autant  que  je  me  le 
rappelle,  était  i)Our  paiement  de  ces  services  comme  cous- 
table,  et  venait  d'Ottawa,  du  Département  des  all'aires 
des  Sauvages. 

3o  Que  j'ai  été  ensuite  moi-même  retirer  cet  argent 
de  la  Banque,  )ue  j'ai  remis  entre  les  mams  de  Mgr  Chs 


■  "w  A.  -  ..   „*^  _'fc.  .i,^--  i^' 
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(iiuiy,  (Ml  pr^sciico  liinlil  Habile  Ai'^fiiniilt  sans  que  rcliii- 
ct  ait  ritM)  (lit. 

Je  fais  ciMliMléclaration  sulRiinello  la  crovaiit  roiis 
(ifiiciLMiHemtMil  vraie,  on  vertu  <lo  l'artu  passé  dans  la 
tronle  soptifnit'  année  île  Sa  Majesté,  intitulé  "Ai*to  pour 
la  sniipressiou  Avu  serments  volontaires  et  extra- judi- 
ciaire»». ' 

Signé  :        Alkhro  VsNNKn 

Sicnril  hefore  me  lliis  l"2th  dav  of  Fehrnarv  A.D.  1887  of 
CamptH'llton  in  the  C.ounly  uf  Rislii/oncliu  Province  of 
New  Mriniswii  K, 

Signé  :        W.  Mott,  J.  P. 


No  (i 

Je  soussigné,  niissiunnnin;  et  agent  des  Sauvages  de 
Sic  .Vnne  de  Hisligonrhe,  ronité  iJonaventure,  V.  Q.,  dé- 
clare solenni'llennMit  ce  qui  suit  : 

Je  eerlille  que  Basile  Arseneau,  constalde  durant 
(jualre  juois  sur  (•«•lie  Héserve  dos  Sauvages  «le  !?.isligou- 
«'lie,  <lur:int  Télé  dernier,  m'a  autorisé  verhalenient,  lo  Ù 
de  sept,  dernier,  à  mettre  sou  nom  sur  sou  ch<'que  ({ue  ju 
recevais  d'Ottawa,  parcequ'alors,  je  l'avais  payé  d(!  lout 
l'argent  qui  lui  revenait  comme  coustahle. 

Je  fais  celte  déclaration  solennelle  le  croyant  cons- 
«iensiouscment  vraie,  en  vertu  de  l'actt;  passé  dans  la 
Ironie  septième  année  du  règne  do  sa  majesté  intitulé  ; 
'I  Acte  punr  la  suppn^ssiou  des  sormonts  volontaires  et 
e.\lra  judiciaires."  Un  mot  rayé  nul. 

(Signéi         (lus  (iiAV,  Agent  des  Sauvages. 

Campbcllton  N.  D.  signé  devant  moi  ce  17e  jour  de  Feli. 
1887. 

iSignét       Ai.KRKD  Vknne»,  J.  P. 


Oème  PARTIE 


t\o€h  devant  VOfficialiti  Diocésaine  de  Bimuuiki 


Mur  Cut)  Quay 


Rkv.  OcT.  Drape  ai; 


STRtOTBMEMT  CoNPlDBNTIlL 
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8te-Anne  de  Ritligouche, 

Co.  Donaventure, 

22  nov.  1886. 
Rév.  Messire  Oct.  Drapeau,  Pire, 

Curé  de  SUIharlet  de  CupUu, 
Monsieur  le  curé, 

J'apprends  de  diCTérentet  sources  que  vous  portes 
contre  moi,  depuis  quelque  temps,  des  accusations  très- 
graves. 

Il  peut  se  Taire  qu'on  vous  prête  des  paroles  que  vous 
n'avez  pus  dites  ot  des  actes  que  vous  n'aves  pas  faits. 

Pour  cette  raison,  je  vous  demande  d'être  aiseï  bon 
de  me  donner  des  explications  satis Taisantes. 

Je  ne  puis  m'expliquer  pour  quelle  raison,  je  serait 
ici  l'objet  de  votre  mécontentement. 

Eu  vous  rendant  à  ma  demande,  vous  obliferex 
beaucoup, 

I 

M.  le  curé. 
Votre  tout  dévoué  serv., 

iSigné)       Chs.  Guav,  Prot.  Apoit. 


ff 
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Caplaii.  ?0  nov.  IHHIi. 


Mgr  <:mh  (;iiav,  p.  A., 


Iliiiligoiiclii*. 


Mounlro, 


Kii  K^'iitil  liuiiiiiu*,  j«)  (Iniri  rt'>|>(>ii(lr(>  à  vuln*  Irllro  du 
22  iIh  t'f)  iiiuIh.  i|iioii|iM)  Ioh  leriiioM  iIh  volrit  Ifllir  Moiniit 
Mi  vnKiH>H,  i|ir(>llf*  IIH  iiiMiiloniil  paH  iln  lï^poiiHo. 

A|ii'(fH  r«)iiHi«l«>i<ilioii,  j'ai  HiippOHÙ  (|iril  M'aKJfRJiit  iIi'h 
iliMix  t:lioH*!H  MiiivaiilOM  :  li»  A  mon  jiihil/>,  ilaiiH  mit*  dilli- 
ciilU'i  à  piopoH  (J  ôltM:lioii,  i|iii  Hcrail  trop  Ioiikim'  iU*  voiim 
laroiiU'r,  M.  TliiviiM^M  poiii-HiMJi'tiViiiln' — paiivrtMiofiMiHt', 
— m'u  jtiU;  à  la  l'art!  (|iin  miiih  avii'K  dit,  lo  <|ii('  vuii*  iiit; 
ji!ltM'ii*x  à  la  poi'li*  à  (U)ii|im  (Ih  |tit  d  au  d«*rri«ii-<>,  hI  j'alluiM 
cIm'Z  vuiim,  2o  (|ii<!  vuiih  lui  n\ivt  aiiMHi  dit  qui!  j'avam 
IniMM/i  la  MiHsioii  daiiH  uni!  niiiio  liuiiporclli!  ri  luiiialf. 
(]|iaun'«>  à  Idjiiic  par  ci'H  pat'uli'H  cl  uiiIi'oh,  ji*  ri'>pondiH  à 
la  liTt!  (!ii  diH.'iiil;  i|un  ju  Minais  trop  icMpiTlaldi!  |toui* 
iiiL'llrc  lo  pird  i:lii>x  voiih,  pairi!  i|uii  iiiui,  Ji!  vimim  avais 
bioii  ri>^:n  i*l  nir'iiii!  gai-iW)  i|ui!|i|ui>h  Joiiim  rlii'K  niui.  A  la 
2h  j(!  K!poiidiM  i|U(!  lu  puiipte  i.>l  l'anlurilé  ('Ci:lûiiiiiHlii|iiu 
Mavaifuil  à  i|uoi  m'(!II  Iniiir. 

2o  A  ()aMra|i/!diai'  l'aiilro  juiir,  coiivoiManl  avcr  M. 
l<(*Hlaii(',  j(!  nu*  i-ap|M>llo  lui  avoir  laiMMi;  voir  i|ui!  J'AlaiM 
Moiiii  l'iiiiprcMMion,  quu  c'iHail  li!  dÛMii-  ili!  l'auloiiU!  ili!  lu 
plaror  avi't;  vous,  i>l  n*la  pairi!  i|ui;  j'avaiM  i>nli>iiilu  diru 
inîllu  ul  uni!  l'ois,  qnu  Ii!M  anglais  mo  plaignaiunl  qu'iU 
n'avuiiMil  paM  aMM(>/.  d'aiigliiis  dans  l'^gliMi'.  Voilà  i!ii  an- 
laiil  qni>  ji;  piiio  luu  lappolur,  i;h  qui  mu  ronrurni'.  (^iiaiil 
à  d'anlri'M  cou fi  ères,  i;a  ne  mi!  rt'gardi!  pa». 

•le  nu  nu  vois  pa»  cominunl  on  pourruil  porlur  dus 
arcurnlionH  élanl  à  iinu  diiilaiico  du  UO  iiiillcM,  à  inoinii 
que  cuM  acruMalloiiM  rusHunl  déjà  porlépH,  alors  ce  ne 
serail  pas  les  poriiM*,  mais  eu  sorail  HunlumiMit  1rs  rép^t«>r. 
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Quant  nu  niol,  acU*.  i|Uf)  voui  niculiouui't,  je  uticoui 
pi'i'udH  pMH  (lu  loul  ce  qui)  vouh  voulez  dire. 

•I«)  lioilrrai  plaiulu  coiilnt  un  rofirri'io,  ipiunaulunt 
«|U(*  nia  «ouHi'iiMM'e  «'•claii-Ht»  par  la  tli^olo^jii!  nm  forrera 
(11!  Im  fainv 

Vouh  |iarli>2  dn  niérontiMili'mtfnl  ronlrH  vouh.    .Ih  ne 

HUÏM  point  du  tout  m/M'out«Mit  conlrn  voua,  malgré  i|um 
j'aiiniiM  hitMi  raiHon  do  l'i'^tn',  pour  tout  rt*  que  j'ai  eulon- 
du  diro  qu)*  vouh  aviez,  dit  rontr<>  moi.  A  part  ro  que 
j'ai  rapporta  daun  la  pr^Hcuto  lutlrr,  que  ji?  «litirrliaiM  à 
HoulevfM'  li'N  hauva^i'H,  pour  rtMouruirr  k  la  Mimiion. 
OliOMi'N  qui  u«>  ini*  Houl  janiaiH  pa>«a/<eit  par  la  tt^lt*,  et  au 
ronlrairt^  j'ai  loujourM  donn(>  dt*M  roUMcilH  de  Mouninim- 
Hion  aux  Nauvagen  quand  IIh  Ht*  Hont  plainlM  à  moi. 

I.a  l^r>•  année,  apM'M  expliiationn  donn«>i«M  au  Mujel 
du  pir-uir,  elr  ,  vouh  m'écriviez  noyoun  ami*,  romine 
d'oiiliuaire,  et  c'eMt  apièH  cela  que  j'ai  appriH  |iar  cou- 
IrèrcM  et  autrcH  toiil  m>  que  vouh  avez  dit  el  cherché  de 
faire  contre  moi,  et  votre  conduite  l'a  prouvé,  .le  n'ai 
tenu  compte  di^  lien  et  je  rin  de  reH  rhoM'H  ;  ce|»endant  je 
voiiH  avoue  rraïK'lienieni,  que  je  croin  que  hi  vouh  eii»- 
Hiez  été  à  ma  |ilact>,  vouh  n'auriez  pan  agi  comme  moi,  et 
que  vous  prenez  pour  ennemi  celui  qui  a  été  votre  pliiH 
piaiiil  ami,  car  je  pourrais  vouh  Taire  de  la  mi»cre,  et  je 
le  |iourraiH  encore,  ayant  en  main  tout  ce  qu'il  faut  naiiH 
l'avoir  demandé  comme  de  raison.  Main  je  ne  le  veiii 
|iaH  et  ne  le  fi'rai  [wim  non  plus  namt  être  forcé  de  le  faire, 
et  quand  même  j'auraiH  été  et  je  ni-rai»  encore  inécon- 
lent,  ce  Merait  la  même  cIiohc,  car  le  méronleutement  ne 
in'ajamaiH  fait  agir.  Je  me  counaiH,  je  nain  naiM  être 
saiiH  tache,  ce  que  j'ai  fait,  et  ce  que  ji>  fain,  et  je  puin 
rtupporter  bien  den  injuren. 

•l'ai  riionneur  d'être. 

Votre  tout  dévoué  scrv. 

(Sijjnéi        Oct.  Uhapeau;  iHre. 
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SMiiile-Anne  de  Ristigouche, 

Co.  Bonaventure, 

aOnov.  1886. 
Rév.  Messire  Oct.  Drapeau,  Ptre. 

Curé,  St  Charles  de  Caplau, 

Monsieur  le  curé. 

Je  reçois  à  l'inslant  votre  lettre  du  26  de  ce  mois,  et 
je  dois  vous  dire  à  mon  regret  que  les  explications  que 
vous  me  donnez  ne  me  satisfont  point. 

Vous  m'accusez  pour  vous  défend  w. 

Veuillez  donc  me  donner  des  explications  claires 
et  précises  sur  les  accusations  que  vous  avez  portées  con- 
tre moi  devant  plusieurs  confrères  et  même  devant  des 
laïques,  ce  qui  est  plus  grave. 

Vous  semblez  avoir  dans  les  mains  quelques  instru- 
ments terribles  contre  moi  dont  vous  ne  voulez  pas  vous 
servir,  me  ditea^vous  ? 

Vous  semblez  porter  un  grand  intérêt  à  Ristigouche 
et  plus  particulièrement  à  son  MissioniMire.  Pourquoi 
donc  tant  de  sollicitude  de  votre  part  t 

Est-ce  bien  par  amitiée  ?  Si  oui,  j'en  suis  extrônçie- 
ment  flatté  et  à  la  première  occasion  favorable,  je  n6 
manquerai  pas  de  répar<;r  le  moindre  tard  que  j'aurais 
pu  vous  faire. 

Dans  l'espoir  que  vous  m'honorerez  d'une  réponse. 

Je  demeure  respectueusement, 
M.  le  Curé, 

Votre  tout  dévoué,  etc. 

(Signé)       Ghs  Guav,  Prùt.  Apost. 
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Ste-Anne  de  Ristigoiiche, 
Co.  Bonaventure, 


Au  Rév.  Messire  Oct.  Drapeau,  Pire, 


4  janvier  1887. 


Curé,  St-Charles  de  Gaplan. 
Monsieur  le  curé, 

J'avais  riionneur  de  vous  écrire  le  30  du  mois  de 
novembre  dernier,  et  ma  lettre  quoique  en  termes  très- 
respectueux  a  mérité  jusqu'à  ce  jour  les  honneurs  d'un 
profond  silence. 

Je  viens  de  nouveau  vous  demander  des  explications 
au  sujet  de  votre  conduite  si  singulière  à  mon  égard. 

Dans  le  combat  que  vous  avez  voulu  engager  contre 
moi,  do  votre  chef,  il  n'est  pas  possible  que  vous  mettiez 
si  vite  les  armes  bas. 

Votre  silence  fait  croire  que  vous  êtes  coupable. 

Allons,  tâchez  d'avoir  le  courage  de  vos  opinions. 

Il  vaut  mieux  me  dire  à  moi  ce  que  vous  avez  d'abord 
inventé  et  ensuite  répété  à  droite  et  à  gauche. 

En  attendant  les  honneurs  d'une  réponse,  je  vous 
souhaite  une  bonne  et  heureuse  année. 

Bien  respectueusement,  etc., 


(Signé) 


Chs  G'jav,  Prot.  Apost. 


St-Chs.  de  Caplan  13  janv.  1887. 


Mr.  le  Missionnaire, 


Je  me  permettrai  de  répondre  encore  à  votre  lettre 
injiirieusft  du  4  du  présent  mois,  car  je  suppose  qu'elle 
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est  dans  le  but  de  savoir,  si  l'acciiï-alioii  que  vous  passez 
pour  avoir  portée  contre  moi,  eu  disant  que  j'avais  écrit 
dernièrement  à  Rimouski  contre  vous,  est  vraie  ou  fausse. 
C'est  du  moins,  ce  qui  a  été  dit  au  40hrs  de  Maria.  Je  vous 
dit  que  cette  accusation  est  fausse,  et  comme  preuve,  je 
permets  à  M.  le  Grand-Vicaire  I. angevin  de  vous  montrer 
ma  lettre. 

Si  vous  avez  du  linge  sal,  lavez  le  toiit  seul,  de  même 
que  vous  devez  vous  laver  tout  seul  de  l'enquête  que  le 
Départeinent  Indieu  vientdefaiie  faire  sur  l'a^eui'i  pour 
laquelle  j'ai  eu  l'extrême  malheur  de  vous  recommander. 

Tenez  pour  certain  aussi,  que  je  vous  avertis  en  ami, 
de  cesser  de  m'importuner  avec  vos  lettres  injurioises. 


Bien  à  vous, 


ri-.. 


(Signé)        OcT.  Drapeau,  Ptre. 

1*.  S. — Je  n'ai  ni  papier  ni  timbres  à  gaspiller. 

0.  D.,  P. 


■'-.i^'' 


St  Charles  de  Caplan  5  sept.  188' 

Mgr  Chs  Guav,  Missre,  .  1     , 

Ristigouche, 

Mon  cher  confrère,        '  '^  ,    .        ;<  -.j 

J'apprends  de  diverses  sources  qu*^  vous  travaillez  à 
me  faire  de  la  misère  auprès  de  Mgr  Langevin.  C'est 
votre  aflaire,  mais  j'aime  à  vous  dire  que  je  me  défende- 
rai,  et  que  j'aurai  mon  tour.    Vous  pourriez  y  perdre. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  tout  dévoué, 

(Signé)        OcT.  Drapeau,  Ptre. 


—  ?8l   - 


Sainto-Anne  de  Risligoncho, 


Co.  Ronavenliire,  P.  Q., 

•21  ocl.,  1887. 
A  Sa  Grandeui", 

Mgr  Jean  Lanoevin,  Kv.  de  St-Geniiaiii  de  Rimouski, 


à  Rimouski. 


Monseigneur, 


dis  Guay,  Prot.  Apost.,  Missionnaire  à  Ste-Anne  de 
Ristigouche,  comté  lionaventure,  expose  respeclueuse- 
uient  ce  qui  suit  : 

!o  Le  Rév.  0.  Drapeau,  curé  de  St  Charles  de  Ca- 
plan,  an  diocèse  de  Rimouski,  m'a  accusé  et  m'accuse 
encore  de  faire,  dans  mes  rapports  offîciels,avec  le  Dépar- 
tement des  Atfaires  des  Sauvages,  au  gouvernement 
d'Ottawa,  de  faux  serments. 

2o  D'avoir  lait  faire  à  mes  deux  serviteurs,  Honoré 
Guay  et  Guillaume  Boudreau,  de  faux  scrnu-nts.  dans  le 
but  d'arriver  à  mes  lins,  avec  le  susdit  Département,  ù 
Ottawa. 

3o  D'avoir  maltrailè^  et  de  maltraiter  encore  les  sau- 
vages de  Ste  Anne  de  Ristigouche. 

Telles  sont,  Monseigneur,  les  accusations  que  co 
monsieur  répand  depuis  plusieurs  mois  devant  des  piè- 
tres et  des  laïques,  au  détriment  de  ma  réputation  et  do 
mon  ministère  sacerdotal,  au  milieu  des  âmes  que  Votre 
Grandeur  a  confiées  à  ma  sollicitude,  et  vis-à-vis  de  mes 
confrères  et  concitoyens. 

Devant  Dieu,  devant  ma  conscience,  et  devant  le 
public,  je  proteste  contre  ces  accusations  graves  et  calom- 
nieuses. 

En  autant  que  je  suis  au  service  de  la  religion,  sous 
votre  juridiction,  je  viens  demander  votre  protection. 


î 


1 
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Pour  cela,  j'offre  à  Voire  Grandeur  de  produire  au 
jour  et  à  l'heure  qu'elle  voudra,  toutes  les  pièces  juridi- 
ques nécessaires  pour  m'assurer,  de  votre  part,  cette 
pleine  et  entière  justification  à  laquelle  je  maintiens 
avoir  un  droit  imprescriptible  et  indéniable. 

Je  demande  donc,  en  autant  que  mes  preuves,  de- 
vant votre  tribimal,  seront  suffîsantes,  que  le  Rév.  Oct. 
Drapeau  soit  condamné  : 

1o  A  rétracter  ses  calomnies. 

2o  A  payer  tous  les  frais  de  la  poursuite  devant 
Votre  OfTicialité. 

3o  A  me  payer  le  minimum  de  la  somme  qu'un  tri- 
bunal civil  impose-aità  tout  délateur  injuste  et  jalou.\ 
de  la  réputation  et  de  l'honneur  du  prochain. 

Dans  l'espoir  que  Votre  Grandeur  prendra,  le  plus- 
tôt  possible,  tous  les  moyens  que  la  religion  et  la  justice 
lui  dictent,  pour  me  procurer  la  paix,  en  face  des  accu- 
sations qui  continuent  à  peser  sur  moi,  et  qui  sont  de 
nature  à  nuir  à  mon  caractère  public  et  à  mon  ministère 
sacerdotal,  je  ne  cesserai  de  prier  pour  sa  conservation 
et  sa  prospérité  et  je  demeure  avec  un  profond  respect, 

Votre  très-humble  et  dévoué,  serviteur  en  N.  S. 

(Signé)        Chs  Guay.  Prol.  Apost. 
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Offlcialité  diocésaine  Je  SuGermain  de  Rimouki. 

Rimouski,  lo  25  Octobre  1887. 
A  Mgr  Chs  Guay,  Prot.  Apost., 

Ristigoiiche, 
Monseigneur, 

Votre  plainte  conlre  Messin;  Octave  Drapeau,  curé 
de  bt-Charles  de  Caplan,  est  parvenue  à  Monseigneur  de 
Rimouski,  qui  me  charge  de  vous  informer  qu'une  copie 
de  cette  plainte  est  adressée  aujourdliiii  à  ce  Monsieur. 

Monseigneur  l'engagea  faire  un  arcommodement  avec 
vous,  mais  si  ce  Monsieur  ne  prend  pas  ce  parti,  la  difli- 
cuUé  sera  réglée  devant  le  tribunal  cpiscopal. 

-   •  ■•  J'ai  l'honneur  d'être, 

Monseigneur, 
-        Votre  très-humble  serviteur, 

\'  Edmond  Langevin, 

Vic.-Gén.  Officiai. 


--î, 


St  Charles  dj  C;'plan,  27  oct.  1887. 

Mgr  Chs  GuAV,  P.  A., 

Ristigouche, 

Mon  cher  confrère, 

Je  viens  de  recevoir  copie  d'inie  plainte  non  datée, 
portée  par  vous  à  Mgr  Langevin.  Après  réflexion  faite 
sur  la  lettre  de  Mgr  qui  accompagne,  j'ci  cru  devoir  vous 


i  !  I 


ili  i 
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écrire  à  ce  sujet.  «H  de  vous  fiiire  voir  combien  on  vous 
a  I rompe.  Je  suis  malin,  je  ne  le  nie  pas,  mais  j'ai  un 
bon  cceur,  et  il  me  semble  (pie  je  dois  vous  dire  la  vérité, 
quand  môme  je  serais  forcé  de  vous  faire  de  la  peine. 

1o  Je  nie  avoir  que  vous  faisiez  de  faux  serments 
dans  vos  rapports  officiels  an  Département  Indien.  Voici 
la  vérité,  j'ai  répété  quelques  fois  après  l'avoir  entendu 
dire,que  l'Agent  Austin  avait  ditque  vos  comptes  n'étaient 
pas  corrects. 

C'est  bien  ditlérent,  n'est-ce  pas?  et  tout  le  monde 
sait  que  les  rapports  ne  sont  pas  assermentés. 

2o  Je  nie  aussi  la  2e  accusation.  Je  n'ai  rien  dit  qui 
regardait  ces  personnes  et  les  rapports  au  Dépt.  Indieu. 
Ce  que  jai  entendu  dire,  je  vous  le  dirai  plus  tard,  et  qui 
en  est  l'auteur.  Je  ne  l'ai  dit  qu'à  deux  confrères,  îu  don- 
nant le  nom  de  l'auteur. 

3o  Maltraiter  Iss  sauvages.  Je  ne  me  rappelle  pas 
m'ôtre  servi  de  ce  moi.  mais  si  je  m'en  suis  servi,  c'est 
dans  le  sens  de  malin,  car  je  me  rappelle  avoir  dit  ce  que 
tout  le  monde  disait  que  les  Sauvages  vous  trouvaient 
plus  dur,  c'est-à-dire  plus  malin  que  moi.  Je  ne  crois  pas 
qu'il  y  ait  grand  mal  à  cela,  car  ils  ont  dû  vous  le  dire 
à  vous  môme.  J'espère  que  ces  explications  vous  satis- 
feront. 

Voici,  Mgr  je  vous  écris  aujourd'hui,  après  sérieuse  ré- 
llexion,  et  sans  passion.  Je  vous  demande  pour  notre  plus 
grand  bien,  pour  éviter  un  grand  scandale  dans  le  diocèse 
qui  ne  parait  pas  être  déjà  en  odeur  de  sainteté  à  l'étran- 
ger, et  beaucoup  de  peine  à  notre  Elvêque,  de  retirer  votre 
plainte,  qui  comme  vous  voyez  n'est  pas  raisonnable,  car 
alors  vous  me  forceriez  à  mettre  à  jour  des  pièces  que  moi 
seul  possède,  et  des  témoignages  qui  seraient  contre  vous. 
Il  me  semble  que  deux  Missionnaires  de  sauvages  peu- 
vent s'entendre,  et  ne  point  aller  porter  leur  misère  aux 
quatre  vents  du  ciel.  Je  n'ai  jamais  voulu  vous  faire  de 
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la  misère,  malgré  que  j'aie  entendu  dire  bien  des  fois  que 
vous  portiez  contre  moi  les  accusations  suivantes  :  Sou- 
lever les  sa\ivages  contre  vous,  intriguer,  aidor  de  mon 
argent  Basile  et  Hermancedans  leurs  difïiciiltùs  avec  vous, 
tandis  (jue  c'est  moi  qui  les  ai  l'ait  cesser,  qu('.''onner 
sur  mon  compte  à  Dalhousio  etc.  que  u'ai-jo  pas  entendu 
dire  ?  et  cependant  je  n'ai  pas  encore  portée  de  plainte. 
Vous  voyez  que  si  par  humeur,  j'ai  manqué  quelques  fois 
à  la  charité  envers  vous,  vous  avez  aussi  manqué  envers 
moi.  Quant  à  moi  je  puis  faire  serment  que  je  n'ai  jamais 
rien  dit  que  je  n'aie  entendu  dire. 

I  A  présent,  Mgr  libre  à  vous  de  continuer,  c'est-à-dire 
maintenir  votre  plainte  ou  non,  mais  croyez-moi,  on  sait 
quand  la  guerre  commence  et  on  ne  sait  pas  quand  elle 
finit.  Si  vous  préférez  la  paix,  je  suis  certain  vous  serez 
content  et  que  vous  saurez  me  le  dire,  car  je  m'engage  à 
vous  montrer  à  vous  seul  les  dépositions  et  lettres  que 
j'ai  règnes,  quand  nous  nous  rencontrerons  ou  si  vous  dé- 
cidez de  descendre  quelques  fois.  Vous  avouerez  alors,  je 
crois,  que  si  j'avais  été  aussi  malin  que  vous,  la  guerre 
serait  commencée  depuis  longtemps. 

Je  ne  SUIS  pas  un  impie  ni  un  traître,  je  vous  le 
prouve  aujourd'hui,  oublions  tout,  et  je  suis  prêt  à  vous 
rendre  tous  les  services  possibles  même  à  aller  vous  voir 
quand  l'occasion  en  sera,  si  vous  le  désirez. 

J'attendrai  votre  réponse  d'ici  à  samedi,  avant  d'agir. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

Votre  tout  dévoué, 

(Signé)        OcT.  Dkapeau  Pire. 


-  2Hf)  — 


Motisieiir, 


MoiiseigiKJiir  du  Himouski  a  rcrti  la  Icllro  du  24  de 
ce  mois,  par  laquelle  vous  demandez,  de  la  part  de  MM. 
Honoré  (jiiay  et  (îiiillanme  Uoiidreaii,  vos  cliiuits,  l'auto- 
l'isatioti  de  poursuivre  dovaut  les  trihunaux  civils  M.>s- 
sire  Clis  Octave  Drapeau,  curé  de  8l-Cliarles  de  C.iplau, 
pour  doniiuages  encourus  par  certains  propos  (]ue  ce 
Monsieur  aurait  tenu  sur  leur  coniplc. 

Je  suis  chargé  do  vous  icpoudri'  que  S;i  (Jrand(;ur 
lie  8'op[»osc  pas  à  cette  poursuite. 

Cependant,  il  serait  bien  prérérablcijue  celle  diflicullô 
fût  réglée  à  l'amiable  pour  éviter  un  débat  judiciaire. 
Comme  c'est  mon  devoir,  je  vais  inrormer  M.  Drapeau  de 
la  plainte  de  vos  clients  et  lAclier  d'amener  un  accommo- 
dement entre  les  parties  et  vous  commuiquerai  la  répon- 
se de  M.  le  curé  de  Si  Charles. 


Votre  dévoué  serviteur,       : 

Kdmoni)  Jjanukvin,  Vic.-Gén., 
Rimouski,  20  ocl.  1887. 
F.-X.  liEMiKux,  Ecr., 

Avocat,  Québec. 


l 


:r 
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Slo-Aiiiio  do  Hi»ligoiiche, 

Cn.  noimventnro, 

Icr  nov.  1887. 

Réd.  OuT.  DiiAi'KAU,  Pire, 

(liiiù,  SI  Cliiirlob  du  Caiilaii,  '   • 

Monsipur  lo  ciirô, 

Va\  it»  poil  se  H  voli'(!  It'Irrt'  du  21  du  mois  doniicr, 
d'ai»rt's  voli'i'  dciiiaiulu,  jo  suis  pirl  à  loiil  oublier,  tîl  à 
8Uspi.Midru  ma  plaiuU*. 

Toula  vous  etc. 

(Sigui'l        Cns  (fUAY,  l*rni.  Apoxi. 


F.-X.  LiiMiEiix,  Ki;r., 

Avocat ,  (Québec, 

Mousiour, 

Mt'ssiro  Octave  Drapeau,  curé  de  St-Charles  de  Ca- 
plau,  répoud  à  Ja  lettre  que  je  lui  ai  écrite  de  la  part  de 
mou  évèque,  qu'il  "  deiuaude  la  uoniinatiou  par  Monsei- 
gneur de  Hiniouski  d'une  counnissiou  d'enquèle  pour  la 
satisfactiou  des  parties  intéressées." 

Ce  Monsieur  espère  (jue  n  Sa  Grandeur  épuisera  fous 
les  moyens  à  sa  disposition  avant  tle  permettre  des  pro- 
cédures qui,  étant  devenues  publiiiues,  produiraient  du 
scandale." 

Vous  voyez  que  ce  Monsieur  s'accorde  avec  vous  sur 
ce  point. 
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MuinliMintil  vous  [iroposcz-voiiH  du  deiiiaiidur  vous- 
môniu  colle  oiii|uôte  hu  nom  du  vosclionts  cnnjoinlenHMil? 
ul,  dans  co  cas,  ({iids  soiil  les  liMuoiiis  qii(>  vous  voulez 
faire  enlcndre  1  Quelle  »,'st  leur  adresse  ? 

C^uaul  aux  donuuag(;s  que  vos  clieuis  paraissenl  de- 
voir réclamer,  qu'euleudez-vous  par  le  unnuiinum  de  co 
(|u'uu  tribinial  civil  iin[)0serait  en  pannl  cas?»  Devant 
le  tribunal  ecclésiasli(iue,  s'il  est  accordé  des  doniniaj,'e8, 
ils  sont  déterminés  par  la  preuve  laite  devant  lui. 

Les  plaignants  pourront  se  laire  représenter  par  leur 
procureur;  mais  prévenez-le»,  s'il  vous  ;)lait,  qu'ils  de- 
vront déposer  enlre  les  mains  du  Chancelier  la  somme 
de  vingt  piastres  pour  l'entrée  de  la  cause  et  le  paiement 
des  frais  préliminaires. 

Je  demeure, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  s' rviteur, 

(Signé)        Edmond  Langevin,  V.-G. 

Rimouski,  9  nov.  1887.  ( 


■  n-' 


Evôché  de  St-Germain  de  Rismouski,    ■ 

15  novembre  1887. 
Mgr  Chs  Guav,  Prot.  Apost.^ 


Ristigouche 


Monseigneur, 


J'ai  reçu  la  copie  de  la  lettre  que  vous  avez  adressée 
à  M.  0.  Drapeau,  curé  de  St  Charles  de  Caplan.  Si  l'af- 
faire en  reste  là  et  que  vous  en  veniez  tous  deux  à  un 
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arrnngemciit  à  rnminblc.  j'en   bénirai   1(3  Seigneur  et 
m'en  réjouirai  sinrj'rt'mcni. 

Mais  je  désireini»  savoir  Mi,  par  celle  réponse,  vous 
relirez  la  plainle  que  vous  aviez  mise  devanl  moi.         i. 

Voire  bien  dévoué, 

(Signéi        Jean,  lOv.  de  S.-G.  do  Rimouski. 


pe 
In 


Slt'-Anue  do  Risligouclio, 

Co.  Bonavontnro,  20  nov.  1887. 
A  Sa  Grandeur, 

Monseigneur  deSl-GermiJÏn  de  Rimouski, 

à  Rimouski. 
Monseigneur, 

J'ai  le  plaisir  d'accuser  réception  do  voire  bonne 
lettre  du  15  de  ce  mois,  et  je  dois  inlornior  Votre  Gran- 
deur que  ma  plainte  contre  le  Rév.  Oct.  Drapeau,  n'est 
seulement  que  suspendue. 

Ce  Monsieur  doit  venir  ici  prochainement,  et  j'espère 
régler  le  différend  à  l'amiable  ainsi  que  celui  do  mes  ser- 
viteurs. 

Je  veux  arriver  à  ce  que  M.  Oct.  Drapeau  s'occupe  de 
ses  propres  affaires,  et  me  laisse  en  paix  au  milieu  de 
mes  sauvages.  Voilà  tout  ce  que  je  désire.  Si  vis  /laccm 
para  bellum. 

Bien  cordialement, 

de  Votre  Grandeur, 

le  tout  dévoué  serviteur, 

\Signé)        Chs  Giiay,  Prof.  Apost. 


m 


l  A     ' 
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St.  Charles  de  Cnplan,  22  nov.  1887. 
Mgr.  Chs.  g  la  y.  p.  a, 

Ristigouche, 
Mon  cher  confrère. 

Je  n'ai  jamais  coutnme  de  dire  à  personne  ce  que  je 
fais  pour  l'hc  .leur  et  le  bien  de  la  religion,  cela  étant 
opposé  à  mes  principes  ;  cependant,  cette  fois-ci,  je  me 
permetlerai  de  déroger  à  mes  principes,  pour  vous  prou- 
ver que  vous  aviez  bien  tort  de  me  regarder  comme  un 
ennemi  acharné,  quand  même  les  dilRcullés  commencées 
auraient  leur  cours.  Je  dois  vous  dire  (]ue  lorsque  je  me 
suis  aperçu  que  la  difficulté  entre  vous  et  llasile  et 
Hermance  devenait  connue  à  DaUiousie  et  que  la  chose 
était  déjà  entre  les  mains  d'un  avocat  dont  le  nom 
m'échappe  dans  le  moment,  j'ai  payé  85U.00de  ma  poche, 
pour  faire  taire  tout  bruit  et  leur  procurer  le  moyen  de 
gagner  leur  vie.  Disons  que  je  l'ai  fait  plus  pour  le  bien 
de  la  religion  que  pour  vous  personnellement,  mais  tou- 
jours est-il  que  vous  en  avez  bénéficié.  L'auriez-vous  fait 
pour  moi  ? 

Quel  est  celui  qui  s'est  offert  pour  intervenir  au 
moyen  de  ses  deniers,  ajoutons-y  même  l'autorité  diocé- 
saine ?  C'est  l'ennemi  (jui,  ne  disant  rien,  et  souffrant  la 
persécution,  a  arrangé  celte  affaire.  Je  puis  vous  le  prou- 
ver quand  vous  le  voudrez.  :'     •  ' 

Vous  êtes  le  premier  auquel  je  le  dis,  je  ne  l'ai  pas 
même  dit  à  l'Evèque,  et  c'est  la  première  fois  depuis ({uo 
je  travaille  au  ministère  que  je  dis  une  chose  de  ce  genre, 
que  j'ai  faite  pour  l'honneur  de  la  religion.  Je  ne  l'aurais 
peut-être  pas  fait  si  la  chose  m'eut  regardé  njoi-même. 

Il  est  très-probable  que  je  serai  appelé  à  Québec  dans 
quelques  temps,  et  si  je  n'arrive  pas  trop  tard  à  Cross- 
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Point,  je  me  propose  de  vous  luire  visite.  Ce  sera  la  pre- 
mière fois  que  je  passerai  par  là  depuis  mou  départ. 

Je  voua  demande  do  ne  communiquer  à  personne 
la  confldence  que  je  vous  lais,  car  ou  dit  que  le  bien 
connu  a  déjà  eu  sa  récompense. 
,      Espérant  que  vous  allez  de  mieux  en  mieux, 

J'ai  l'honneur  dV'lre, 

votre  tout  dévoué,  . 

(Signé)        OcT.  DnAPEAU,  Ptre. 


F.-X.  Lemieux   Ecr., 

Avocat,  Québec, 
Monsieur,  , 

J'ai  recula  réponse  de  Messiro  Octave  Drapeau,  curé 
de  St-Charles  de  Caplan,  à  la  prcDOsition  d'accommode- 
ment que  vous  avez  faite  par  votre  lettre  du  il  novem- 
bre. 

M.  Drapeau  ù  qui  j'ai  écrit  le  ir>  pour  lui  en  faire 
part,  m'a  répondu  le  5  déc.  :  «qu'il  est  prêt  à  faire  la 
Il  paix  avec  Mgr  Ghs  Guay  et  los  autres,  pourvu  que  des 
«  deux  côtés  il  soit  pris  engagement  d'abandonner  toutes 
Il  procédures  et  de  cesser  toutes  récriminations,  n 

Il  Pour  fna  part,  ajoute-t-il,  je  suis  prêt  à  mettre  dans 
Il  l'oubli  tout  ce  qui  a  été  dit  et  fait,  mais  à  la  condition 
Il  que  ce  soit  un  règlement  final. 

K  Mgr  Guay.  dans  sa  lettre,  montre  des  dispositions 
•I  4  régler  to\it  difiérend  qui  existe  entre  noua,  y  compris 
«  ses  serviteurs.  « 


Quant  à  un  dédominagemenl  en  argent,  M.  Drapeau 
déclare  Miu'il  n'a  pas  eu  l'intenlion  de  faire  une  telle 
M  offre.  I) 

Voilà  le  résultat  de  la  correspondance  ([ui  a  été 
échangée,  et  puisque  Monseigneur  Guay  parait,  d'après 
M.  Drapeau,  agir  au  nom  de  vos  deux  clients  aussi  bien 
que  ponr  son  propre  compte,  vous  ferez  peut-être  mieux 
de  laisser  l'allaire  se  régler  ainsi. 

Je  demeure,  , 

Monsieur, 

Votre  très  humble  serviteur, 

(Signé)         Edmond  Lant.kvin  V.  G. 

Rimouski.  10  déc  I8H7. 


Mî      'M      1 


.  •  >  Ste  Anne  dt>  Histigouche, 

Co.  Bonaveulure,  P.  O., 

7  juin,  1888 
A  sa  Gra4ideur, 

Monseigneur  l'évèque  do  Rimouski, 

à  Rimouski.  .      .  •.     i 

Monseigni'ur, 

*  • 

J'apprends  encore  de  différentes  souries  que  M.  le 
curé  de'St-Charles  de  Cajdan;  le  Révd.  Oct.  DrapHâuj'mal- 
gré  vos  avis,  n'en  continue  pas  moins  à  dâblatérer  sur 
mon  compte,  n'y  aurait-il  donc  pas  moyen  de  le  brider 
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une  1)011110  fois.  ,Je  commencu  à  »Mro  futigiiù  de  ses  ba- 
"erdages  ot  de  ses  insanités.  '- 

.le  prie  votre  Grandeur  de  vouloir  bien  niell.re  un 
fn'in  à  sa  langue  trop  bien  suspendue. 

\iUin  resptt;tuenseinent,  etc., 

(Signé)        CnsGu^v,  l*roL  Aposl. 


I  (TeI.E(iBAMME) 

•  8te-Aiine  de  Risligouilie, 

•    '    Co.  nonavenlure,  20  oct.  1H88. 
R»n.  Ort.  Diui'KAr,  Plie,  Curé,  •   *    '  • 

•.  St-Charles  de  Caplau, 

Co.  Bouavenlure,  P.  Q. 

Vous  serez  heureux  d'apprendre  que  mes  Irais  clo- 
clociii's  soûl  enfin  ai-rivées,  depuis  plùsitMirs  jours,  et 
teiMporairenient  iiisfallccs  sur  des  rlievalets  eu  face  de 
notre  église,  en  attendant  un  nouveau  clocher  pour  les 
v  recevoir. 

Ces  cloches  sont  bien  belles  et  font  l'admiration  non 
seulement  de  mes  sauvages,  mais  même  de  tous  ceux  qui 
les  entendent. 

Ces  cloches  parties  de  la  fonderie,  Villedieu-les- 
Poëles,  Manche,  France,  le  vingt  du  mois  de  Juin  der- 
nier, ne  me  sont  arrivées  (jue  près  de  trois  mois  après 
leur  départ,  par  suite  d'accidents  arrivés  au  steamer  qui 
les  transportait. 

Il  est  évident  que  le  diable  s'est  mis  de  la  partie,  car 
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» 

ces  cloches  sonl  destinées  ù  réveiller  la  Toi  dans  plusieurs 
cœurs  endormis. 

Vous  qui  paraissez  porter  un  si  vif  intérêt  à  la  Mis- 
sion des  Sauvages  de  Sle-Anne  de  Ristigoncho,  surtout 
depuis  que  vous  en  êtes  parti,  vous  serez  hcurcu>t,  j'en 
suis  certain  de  connaître  ces  détails. 

Si  vous  eussiez  connu  tous  les  ennuis  r|ue  m'ont 
causé  ces  cloches,  vous  vous  seriez  exempté  beaucoup  du 
troubles  à  mon  sujet,  dans  les  chars,  durant  votre  der- 
nier voyage  à  Si-Thomas,  pendant  la  dernière  retraite 
ecclésiastique  et  ailleurs. 

Veuillez  accepter  mes  salutations  avec  le  présent 
télégramme  pour  vous  tirer  de  toutes  inquiétudes. 

(A  collecter  82.29.)  ,  ^  '*' 

(Signé)        Chs  Glav,  Prot.  Aposl. 


A  Sa  Grandeur 

MgrJiîAN  Lant.iîvin, 

Evèque  de  Si-Germain  de  Himouski,         >  • 

à  Rimouski. 
Monseigneur,  '    '   ;      • 

'  Le  soussigné,  Charles  Giiay,  l'rolonotaire  Apostoli- 
que, et  Missionnaire  à  Ste-Anne  de  Ristigouche,  comté 
Bonaventure,  e.\pose  respeclueusement  ce  qui  suit: 

lo  Que  le  Rév,  Octave  Drapeau,  curé  à  St-Charles 
de  Caplan,  dans  le  dit  comté  de  Bonaventure,  au  diocèse 
de  Si-Germain  de  Rimouski,  a  dit  publiquement  sur  les 
pjiîti's  <}e  rintercplonial,  le  quatorze  du  mois  d'aùt  der- 
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nier  ou  vers  celle  date,  el  le  dix-sepl  du  inènie  mois,  le 
jour  de  l'ouverlui-e  de  la  dernière  retraite  ecclésiastique 
à  Himouski,  et  devant  des  prêtres  et  des  laïques:  "Que 
Il  Mgr  dis  Guay  avait  trompé  tout  le  monde  en  béiiis- 
'(  saut  des  cloches  sous  de  faux  prétextes,  qu'il  n'aurait 
'(  jamais  de  cloches,  qu'il  ne  les  avait  jamais  comiiian- 
II  dées,  que  tout  le  clergé  était  mécontent  contre  lui,  (jue 
Il  l'Honorable  Honoré  Mercier,  Premier  Ministre  de  la 
Il  Province  de  Québec,  était  fiirieux  contre  Monseigneur 
Il  Guay,  que  jdusieurs  parrains  et  manaines  devaient 
Il  demander  l'argent  (ju'ils  avaient  donné  à  l'occasion 
•I  de  la  bénédiction  de  ces  cloches,  tant  ils  étaient  mécon- 
II  tents  contre  le  dit  Mgr  dis  Guay.  La  conversation 
Il  du  dit  Rév.  Octave  Drapeau  qui  a  été  environ  de  trois 
Il  quarts  d'heure,  le  dix-sept  du  mois  d'août  dernier, 
Il  avec  une  dame»  n'a  été  que  pour  parler  mal  du  dit  Mgr 
Il  Chs  Guav.  )i 

Cette  dame  lui  objecta  ([u'elle  avait  vu  elle-même  les 
télégrammes  envoyés  el  rer\is  par  Mgr  Chs  Guay,  au 
sujet  de  ces  cloches.  Tl  répondit:  <i  Qu'il  était  facile  d'en 
(I  faire  des  télégrammes  et  de  les  monti-er  ensuite,  que 
'I  tout  (;ela  était  faux,  que  Mgr  Chs  Guay  n'aurait  jamais 
Il  de  cloches,  qu'il  avait  fait  cette  bénédiction  sous  de 
Il  faux  prétextes,  que  pour  avoir  de  l'argent.  » 

La  conversation  du  dit  Rév.  Oct.  Drapeau  a  fort 
étonné  et  surpris  cette  Dame,  car  elle  déclare  u  qu'elle 
il  n'avail  jamais  entendu  parler  en  mal  de  Mgr  (^hs  Guay 
i(  avant  cette  conversation  du  dit  Rév.  Oct.  Drapeau.» 

2o  Que  le  dit  Rév.  Oct.  Dra[)eau,  dans  les  chars  de 
l'fnlercolonial,  le  vingt-trois  du  mois  d'août  dernier,  eu 
revenant  de  la  dernière  retraite  ecclésiastique,  m'a  accusé 
de  simonie^  et  qii'au  conimeuccmeut  d'octobre  dernier,  le 
dil  Rév.  Oct.  Drapeau  a  encore  porté  contre  moi  les 
mêmes  accusations  susdites,  au  sujet  des  cloches,  c'est  à- 
dire:  «Que  Mgr  Chs  Guay  avait  trompé  hs  gens  au  sujet 
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«des  cloches,  JisaiU  (|iril  no  les  av.iil  pas  foinmandôes, 
«  et  (lu'il  n'en  uurail  jamais,  et  qiu  sjn  biil  était  miiqiie- 
«  nient  ponr  faire  de  l'argent.  » 

1.0  même  témoin  ajonte  :  «  Gliaqne  lois  (jne  j'ai  ren- 
«  contré  le  dit  Hév.  OeL  Diajiean,  il  s'est  tonjonis  [dn  à 
«  criticjnei'  et  ù  mépriser  Mgi-  Gnay. h 

l>(!  même  témoin  teiinine  parées  paroles: 

K  .le  (U)nsidére  le  dit  Hév.  Ocl.  Drapean  romme  nn 
'(  homme  qni  parle  trop  ei  ayant  nn(>  manvaise  langne.  )i 

Ho  (^ne  le  dit  lU'v.  Ocl.  Drapeau  m'a  accusé  de 
m'avoir  renconiré  en  étal' d'/r/v.v.s'',  étant  suns  VinlJiicnre 
de  la  ItuissDii.  sur  les  chars  de  rinlercoionial entre  Camp- 
bjlilon  et  Di.lhonsie,  N.  M.,  dans  les  jn-emieis  Jours  d'oc- 
tobre dernier,  disant  «  qu'il  m'avait  refusé  la  main  et  de 
'(  me  parler,  parce  (ine  jetais  sons  l'intlnence  de  la  bois 
«  son,)!  et  appuyant  cette  in»ire  calomnit;  sur  les  paroles 
suivantes  de  M.  .Joseph  Duf^al.  capitaine  do  Tu  Admirai  :  » 
«Vous  avez  bien  fait  de  lui  refnst'r  la  main,  aurait  dit  M. 
<(  le  capitaine  Dngal  et  de  ne  pas  lui  parler, en  parlantde 
<i  Mgr  (inay,  car  il  était  sous  riniluence  delà  boisson.» 
lin  témoin  ajout»!  :  k  Que  je  connais  aussi  depuis  long- 
«  temps  le  dit  Rév.  O.  Drapeau,  et  titie,  à  part  plusieurs 
«  confrères,  un  bon  nombre  de  laïijues  ont  manifesté 
«  devant  moi  leur  étonnement  d'entendre  le  dit  Rév.  O. 
«  Drapean  parler  aussi  mal  et  aussi  malicieusement  de 
«  Mgr  Chs  Guay.  » 

'(  Que,  à  cause  de  ces  discours  insensés,  il  est  consi- 
«  déré  même  par  des  laïques,  comme  un  confrère  dange- 
«  reux  avec  sa  mauvaise  langue.  » 

4o  Qu'au  mois  de  juillet  I8H7,  le  dit  Rév.  Oct.  Dra- 
peau m'a  accusé  d'avoir  fraudé  le  gouvernement  fédéral 
au  sujet  d'une  cloche  pour  les  sauvages. 

5o  Que  dans  l'hiver  I8SG  à  1S87,  le  ditRév.Oct.  Dra- 
peau m'a  CHlomniensenient  accusé  de  faux  dans   mes 
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i'ap[iorls  oftîci(>ls  avoc  lo  D»'*  part  orne  ni  dos  Aty.iires  des 
Sauvages  à  Ottawa. 

Go  Que  le  (ht  lîév.  Oct.  Drapeau  m'a  aocuaé  à  la  date 
susdite  d'avoir  f;iit  faire  de  faux  serinejils  à  mes  deux 
serviteurs,  Honoi«>(iuay  et  (iuillaume  Boudreau,  dans  le 
but  d'arriver  à  uu's  lins,  avec  le  susdit  Département 
d'Ottawa. 

7o  Que  le  dit  Hév.  Oct.  Drapeau  m'a  accusé  à  plu- 
sieui's  re|u-ises  diUériuites  d'abus  de  liqueuisalcoolicjues. 

So  Que  le  dit  Hév.  Oct.  Drapi.'au  m'a  accusé  d'avoir 
payé  un  «,'rand  nombre  de  lettres  avec  des  timbres  qui 
avaient  u^jà  servi,  par  conséquent  d'avoir  iiiusi  volé  le 
gouvernement. 

'Jo  Que  le  dit  Rév.  Oct.  Drapeau  m'a  accusé  d'avoir 
payé  8300.00  à  un  nommé  Rivet,  pour  lui  faire  direcju'il 
avait  contracté  son  premier  mariage  en  boisson. 

lOo  Qii  e  dit  Rév.  0('t.  Drapeau  m'a  accusé  d'avoir 
mis  dans  mou  gousset  le  loyer  des  chaises  de  la  chapelle 
St-Laurenl,  )ors(iue  J'en  étais  le  Missionnaire,  m'accusaut 
ainsi  de  vol. 

I  lo  Que  le  dit  Rév.  Oct.  Drapeau  se  vantedc  m'avoir 
fermé  la  t/iutilf^  (textuel)  pai-  son  avocat,  lors  de  ma 
plainte  à  Votre  Grandeur  en  0(  tobie  1HS7. 

l'2o  Que  le  Rév.  Oct.  Drapeau  dit,  depuis  (jiiatre  ans, 
avoir  eu  ses  mains,  tous  les  pajtiers  néc(  ssair«'s  pour  me 
perdre. 

1:^0  Que  le  dit  Rév.  Oct.  Drapeau  ne  se  gène  nulle- 
ment d'interroger  les  laïinu»s  de  son  ai-rondissenieut  sur 
ma  «•onduite  de  prêtre,  leiu-  faisautsoupeonner  ainsi,  [lar 
SOS  interrogations,  toutes  espèces  de  chos(>s. 

1  io  Que  le  dit  Rév.  Oct.  Drapeau  est  considéré  par 
les  confrères, au  moins  de  sou  arrondissement  (omuîe  nu 


pr 


être  lrès-dangereu.\  à  cause  de  sa  mauvaise  langutv 


Telles  sont,  MonseigiuMir,  les  graves  accusations  que 
ce  Monsieur  répand,  depuis  plus  de  (jualre  ans,  devant 
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des  pirtrcs  et  des  hiiinios,  iiii  défriiiu'iU  do  ma  lï'putalioi» 
romiiic  iir«>lio  et  loiuuio  ciloyoïi,  an  grand  scandale  du 
clergé  do  voln»  diocèse,  des  diocèses  voisins  el  de  l'opi- 
nion puldi(|n(>  ;  Iroiihlaiit  ainsi  la  ]iaix  dans  une  partie 
notai  le  de  voirc  diocèse,  enipècrJianl  le  bien  de  s'y  faire, 
Jetant  le  discrédit  sur  l'Autorité  Kpiscopale,  en  autorisant 
plusieurs  personnes  grav«'s  et  liiou  pensantes. à  manifester 
leur  ôtonucnient  de  c(»que  la  discipline  ecclésiaslirine  ne 
maintient  pas  avec  ass«'z  de  rigueur  le  silence  et  la  dis- 
crétion, la  charité  et  la  gravité  i|ui  s'imposent  j\  tous 
chrétiens  el  à  tous  prêtres,  en  pailiculier,  vis  à-vis  du 
prochain. 

Devant  Dieu,  devant  nia  conscience,  et  devant  le 
public,  je  proteste  i-onlre  ces  accusations  graves  el  ca- 
louïnieuses.  comme  j'en  ai  déjà  informé  Votre  (irandeur 
par  une  plainte  aullieuli<|ut.>  devant  son  tribunal,  an 
mois  d'aoCit  1887. 

Ku  autant  (|iu.'  je  suis  an  service  de  la  r»  liijion,  sous 
votre  juridiction,  j(.'  viens  demander  votre  protection, 
«iiiès  quatre  longiu's  aiuu''es  de  patience. 

Je  supplie  iustanmient  Votre  Grandeur  de  me  per- 
mettre au  plus  tût  de  produii-e  toutes  mes  preuves,  au 
jour  el  à  l'heure  qu'Elle  voudra,  pour  m'assurer  de  Sa 
part  celle  pleine  et  entière  satisl'aclion  à  laquelle  je 
maintiens  avoir  un  droit  imprescriptible  et  indéniable. 

Je  demande  donc  en  autant  que  mes  preuves  devant 
votre  tribunal  seront  suffisantes,  que  le  Rév.  Oct.  Dra- 
peau, curé  à  St  Charles  do  Caplan,  dans  voire  diocièse, 
soit  condamné  : 

lo  A  une  rétractation  complète  devant  toutes  les  per- 
sonnes en  présL'iice  desquelles  il  a  faussement  et  calom- 
nieusement  parlé  de  moi,  comme  le  veut  la  théologie  ;  et 
que  les  termes  de  cette  rétiactatiou  soient  dictés  par  l'évè-- 
qne  et  adressée  aux  personnes  susdites  par  h?  dit  M.  Dra 
pe  au. 
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2  A  payer  tons»  l<»i»  fraU  de  la  prorédnre  devant  TotR» 
rialilé  du  dioc^HO  de  Iliiuuuski,  y  compris  les  témoins  et 
lenis  voyages,  elr.,  etc. 

[V)  A  me  payer  le  minimum  de  la  somme  qirnn  tri- 
Itnnal  rivil  intposerait,  en  pareil  cas,  ù  tons  détractenrs 
inji'islcs  etjalonx  de  la  répntalioti  etde  l'honnenr  dn  pro- 
chain, laqnellc  somme  sera  par  moi  employée  en  bonnes 
UMivres. 

Dans  l'cspoir  (jne  Votre  Qrandenr  prendra  tons  les 
moyens  qne  la  religion  et  la  jnstice  Ini  dictent  ponr  me 
procnrer  la  paix,  en  face  des  acrnhations  qni  continuent 
à  peser  sur  moi  et  qni  sont  de  nature  à  nuire  à  mon  ca- 
ractère public  et  à  mon  ministère  sacerdotal,  je  ne  ces 
serai  de  prier  pour  Su  conservation  et  Sa  prospérité. 

Je  demeure  avec  le  plus  profond  respect  et  la  plus 
haute  considération, 

; .  Monseigneur, 

■.■■>. 
De  Votre  Grandeur, 

Le  lrès»hiimble  et  très-dévoué  serv.  en  N..S., 


1 1 


(Signé)         Ch8  Glay,  P.  A. 


StG  Anno  de  Ristigouche, 

Co.  Bonaventure,  P.  Q., 
13  février  1889. 
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Vuit'i  la  liste,  puni'  lu  iiiointMit,  iIoh  lèiiiniiiii  ipie  je 
(léiiii'e  iMire  appfUM'  il»>vniit  l'OtlIt'ialité  DioréMaiiK*  pour 
pruiivor  qnu  le  liév.  Ocl.  Drapeau,  niré  à  Si  (HiarleH  de 
(laplaii,  m'a  l'aiixHOiiieiil  et  lualicieiiseiiienl  ealoiuni^*' 

lo  liO  rièriittW.  N.  Thiviinge,  Chuiiuiiie  lloiioruiiu 
et  (Miré  (le  Si  •HotiAveiiliiiu^ 

2o  lit!  Hév.  I).  liobel,  (Mirt't  à  Sl-Josopti  do  I'Aiisb  an 
OrilTon. 

Ho  Lo  H('!V.  V.  Van  de  Mort(M,  cnn')  à  SlAlberl  de 
Ga8p(>. 

4o  Le  H«jv.  Ang.  (lagnon,  enré  à  Poil  I)ani(>l. 

5o  Le  R6v.  Tliéodnle  Siuilli,  (Miré  à  SUlodufroi.        ^ 

()0  Le  Hév.  C.yp.  Ij^irrivé,  cnr<^  à  Pasp('d)iac. 

iO  liO  Hév.  ('..  K  'l'nidel,  ciir^  h  Si  Klienne  de   New 
Cailisle. 

Ho  Le  H^v.  P.  A.  H('M*ulie,  curé  à  CascajKJdiac. 

*Jo  Le  lU'v.  .la('ob(fagiu\  (Mii-é  à  Maria 

lOo  Le  Tri'S-Rt'îv.  Blonin  V.  I'\,  (Ilianoine  Honoraire 
el  curé  à  (îarlelon. 

llo  Le  Tiès  Rév.  Blanchel,  (ilianoine  el  curé  à  Ste- 
Luce. 

12o  Le  Très-Rév.  Saucier,  Chanoine  el  snpôrienr  du 
Séminaire  de  Rimonski. 

!3o  Le  Très-Rév.  Carbonnean,  cnré  el  Clianoine  à 
SleCécile  du  Bic. 

lio  Le  Très-Rév.  Maj.  Hoidnc,  Chanoine  Honoraire 
et  curé  à  Cacouna. 

l5o  Madame  Alfred  Venner,  marchand  de  Camp- 
belllon,  N.  B. 

lOo  M.  le  Dooleur  Venner  et  sa  Dame,  Campbellton, 
N.  B. 

17o  M.  Mclulyre,  Hôtelier,  et  sa  mère,  à  Dalhonsie, 
N.B. 
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iKo  M.  Ki'H.  Dion,  Maito  «le  lu  iiaruÏHHu  du  Sl-CliarluH 
di)  Oaplaii. 

lUo  M.  O.  I).  Saiii»oii,  ciiiiiloyù  an  joniiial  la  Jnsticr^ 
j\  yn«liei'. 

»M)o  M.  I<n  Capilaini!  DuK-il,  Sl-iloan,  rhlcdOrljîani*. 

-Mo  1)11»)  (lalhorino  Cyr,  Hoivanh»  (In  Rnv.  I).  I.rhel. 

2v'o  M.  liiiHpccteur  d'Kcole  liinier,  à  Maria. 

'J3o  M.  .los  Ijagai,^,  <^tndianl,  Séniinaintdo  Hiniuuski 

'2to  Hôv.  HoiiMHfd,  St^niinairu  de  Qnélti!!*. 

'v'iu  Hov.  Kd.  ColFoy, Si-Thomas,  Pcinluna,  Co  Dakola. 

20u  Hôv.  Ki-an(;oiH()in(]  Mars,  cuiû  à  Sl-AlexiK. 

^27o  Hôv.  haniattu  Morissot^  cnré  à  i'Asaunipliun  do 
MiNidtT. 

28o  Mdo  VooH,  nôii  Koresl,  Si  (lliarirs  do  (l.i^laii 

«'Do  .Iu8  (j.  Cyt',  marchand.  tiilOliarlcH  Ca[»lan. 

30o  .loun  nie  Bélanger,  niunnisier 

3lo  Krs.  X.  IJigol,  i.ultivulenr 

32o  Dame  Théophile  Poirier 

33o  Salomon  Poirier,Mire  de  Posle  *' 

3io  AU'.xiK  Uigol,  cuil. 

35q  Tobie  Higol,  cnll. 

36o  Ilév.  .lolin  McDonald,  cnré  à  Cambelllon. 

37o  Hév.  Smilh,  cnré  à  Dalhonsio. 

3Ho  Hév.  |j.  Konsseau,  cnré  à  Si-Thomas,  de  Monl- 
magny. 

39o  Hév.  liS.  liallé,  cnré  à  SI  André. 

40o  M.  Ls.  I)nl»é,  agoni  de  mon  lins  à  coudre,  No  33 
Hno  à»t-.1ean  Québec. 

41o  Madame  Veuve  Oliva,  Si  Thouias  de  Monlmu- 
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42  J.  Hle.  Plourde,  dcmeuranl  au  prosbyloro  de  Sl- 
Bonavenlure. 


.:ii  . 


Bien  respettiionseuicnt. 

(Signé)        Chaules  Guav,  Vrol  Apost. 
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OlIii'ialitiS  DiocAëaino  d«  Stdermain  <le  Riniotiiki 

Uiinoiiski,  1ei-  mars  1H89 
A  Son  Kxrcllciice, 

Mgr  Ch«  Uiiuy,  Prol.  A{>obI., 

Blo  An  110  (le  Risligonrhe, 
Monseigneur, 

Voire  plainte  du  13  février  contre  M.  (Vlnve  I)ra- 
ponu,  curé  do  8t  (Iliarleti  d»)  Caplan,  a  ôtô  réTéréH  k  l'Ofli- 
cialilé  l)ioc/)Hainc,  ainsi  que  la  liste  den  ténioinii  (]ue 
vous  d»  siri'z  faire  «mi tendre. 

.Te  ne  vois  rtkdlernent  pan  la  possibilité  de  cnuinien- 
cer  l'audition  de  cette  eause  avant  l'ûques.  Kn  attendant 
je  coniinuniiiue  à  M.  Drapeau  un  résumé  de  votre  plainte 
afin  (]iril  prépare  sa  défense,  s'il  n'aime  mieux  signer  de 
suite  une  rétractation  et  en  adresser  lui-nu^mo  des  copies 
aux  personnes  dont  vous  fournirez  les  noms. 

Vous  voudrez  bien  accuser  réception  de  c«'lte  lettre. 

S'il  y  a  lieu  de  poursuivre  cette  affaire,  je  serai  prAt 
à  entendre  vos  témoins  le  2  mai  prochain. 

Votre  dévoué. 
(Signé)        ËbMONu  Lanubvin,  Vic.-Gén. 

(Oflicial.i 


n  -A 


i'ii,  '    à^'r.-yiVà'^Al'^i^â-ii  y^JAl^L^i  Vfcl_ 
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Baiiitc-Anno  dt^  Rihli^oïK-lu!, 

Co.  DoiiavniiUin),  IV  g. 

U  iiiui-H  tHH(). 
A  Ron  Kxcolleiicn, 

M;,'r  Kil  laNonviN,  Vic..(1^mj., 

Ofllciol,  l'ic.,  Ilimoutiki. 

MoiiHcigiiuiir, 

J'ai  l'honiitMir  d»»  rpfovoir  à  l'inHlanl  voJro  Icllrtî  du 
1er  (\i!  crt  i.;«>is,  accii'anl  n'MTptioii  (1(5  ma  plai'.Lt*  contro 
lo  R6v.  Ocl.  Drap»! m,  cimm''  à  S'  Cfiarhîs  do  Cuplaii. 

liitMi  rospucliuMisunitMil,  etc., 

(Signé)         Ch8  Gi  ay,  l'rol.  Apo»t. 


()(ïlcialit(î  nioc«jsaino  do  St-Gormaiii  (1(!  Rimoiiski, 

Rimoiiski,  1(î  21  n  .irs  1889 
A  Son  Excel leiicc, 

Mgr  Chs  (iuAV,  I^rot.  Aposl. 

Sle-Aniie  de  Ristigouche, 
Monseigneur, 

Comme  je  vous  orois  de  retour  du  Cap-Breton,  je 
veux  tâcher  tout  de  suite  d'atuciuM*  un  acrounnodement 
entre  M.  Oct.  I)ra[»eau  et  vous. 

La  rétractation  suivante  me  paraîtrait  assez  explicite, 
si  le  (Hiréde  Caplan  cousent  à  la  signer  :  elle  arrè'terail 
toute  procédure  ultérieure. 


ni 
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«  lie  soussigné,  "■•    '    -  '  '•' 

«  reconnais  par  les  présentes  a\oir  parlé  Kgèrenient  en 
«  diverses  circonstances  contre  Mgr  Clis  Gnay,  l*.  A.,  et 
<(  Miss,  de  Ste-Anne  de  Ristigonclie.  Si  jai  manqué  à  la 
«  charité  on  encore  si  j'ai  fait  tort  au  dit  Mgr  dis  Guay, 
"en  faisant  des  appréciations  on  en  répétant  des  nou- 
(I  velles  plus  on  moins  certaines,  Je  rétracte  ce  que  j'ai  pu 
«  dire,  voulant  que  la  présente  déclaration  soit  portée  à 
«  la  connaissance  des  personnes  auxquelles  J'ai  pu  parler 
«  défavorablement  du  dit  Mgr  Guay,  à  condition  que  la 
«  présente  déclaration  soit  un  règlement  final  de  toute 
«  diiricullé  et  de  toute  accusation  jusqu'à  ce  jour.» 

M.  Drapeau  s'engagerait  de  plus  à  payer  les  frais  qui 
sont  faits,  et  à  me  remettre  toutes  les  pièces  qu'il  peut 
avoir,  à  condition  qu'elles  ne  serviraient  pas  contre  les 
personnes  qui  les  ont  signées. 

Il  paierait  aussi  la  dépèrlie  qui  vous  a  coûté  $2.17. 
Veuillez  répondre  de  suite. 

Votre  très  humble  serv., 

(Signé)        Ed.monu  Lanoevin,  V.  G. 


fil  ^ 


h'^' 
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Ste-Anne  de  Ristigouche, 

Co.  Bonaventure, 

27  mars  1889 


'  •;>.', 


A  Son  Excellence, 

Mgr  Ed.  Lanoevin,  Vic.-Gén.,  , 

Officiai,  etc.,  Rimouski,  '-  '    ', 

Monseigneur, 

En  réponse  à  votre  lettre  du  21  de  ce  mois,  je  dois 
vous  informer  que  je  ne  consentirai  jamais  à  cette  rélraC' 
tatiou. 
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Il  est  aussi  à  pon  prrs  corlain  qu'iino  action  au  civil 
va  lui  T'iro  inloiitùe  par  des  laïques,  s'il  ne  prend  pas 
iramédialemenl  arranj^cMnonl. 

Quant  à  ses  prétondus  papiers  qu'il  dit  avoir  entre 
les  mains,  je  les  connais,  je  n'en  ai  point  de  peur.  C'est 
du  chantage  qu'il  lait,  et  lorsque  je  vous  aurai  montré 
sa  correspondance,  vo\is  verrez  que  je  vous  dis  la  vérité. 

Quant  à  cette  dépêche  de  82.17  qu'il  mentionne, 
c'est  encore  de  son  invention,  je  n'ai  jamais  payé  un 
seul  denier  pour  la  dite  dépèche. 

J'admire,  Monseigneur,  votre  grande  charité  dans 
celte  atl'aire,  vous  aimeriez  \ue  l'affaire  fut  réglée  à  l'a- 
miable, je  le  comprends,  et  je  le  désire  moi-même  ;  mais 
vous  comprenez  que  voilà  plus  de  quatre  longues  années 
que  je  suis  victime  de  ses  plus  noires  calomnies,  de  ma- 
nibre  que  je  ne  puis  accepter  une  simple  rétractation. 

En  conscience,  je  suis  obligé  de  conserver  ma  répu- 
tation, et  c'est  pourquoi  la  rétractation  doit  être  pleine  et 
entière. 

La  somme  demandée  doit  être  aussi  pay  ;e  pour  tout 
le  trouble,  les  chagrins  qu'il  m'a  causés  par  ses  calom- 
nies, et  encore  pour  les  frais  déjà  encourus. 

J'ai  de  bons  témoins  pour  prouver  au  delà  de  tout 
doute  chacune  de  mes  accusations  portées  dans  ma  plainte 
devant  l'Officialité,  et  j'ai  pleine  confiance  dans  l'équité 
du  jugement  qui  sera  rendu. 

Je  demande  à  déposer  6600  entre  les  mains  de  M.  le 
Supérieur  du  Séminaire  pour  les  frais  du  procès,  et  je 
demande  que  le  Rév.  Oct.  Drapeau  fasse  aussi  le  même 
dépôt  et  à  la  même  personne. 

Ce  dépôt  sera  beaucoup  mieux  qu'une  promesse 
signée  devant  deux  témoins. 

Je  suppose  le  cas  suivant  : 

•  Pierre  est  condamné  par  roiïicialilé  à  payer  et  les 
frais  d'un  procès  et  des  dommages.     11  refuse  de  payer.  > 


II 
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I/Evêque  pout  employer  les  peines  ecclésiastiques 
contre  Ini,  sans  doute,  mais  Pierre  ne  veut  pas  se  sou- 
mettre, il  ainio  mieux  être  interdit  et  privé  de  son  béné- 
fice plutôt  qiu!  d'oliéir  à  son  supérieur.  Qu'est-ce  que 
ri'iVè(iue  peut  faire  de  plus  ?  Rien  absolument.  L'Evtique 
n'est  pas  pour  le  traduire  devant  la  loi  civile,  en  suppo- 
sant qu'il  le  ferait,  Pierre  n'a  ancnno  propriété.  La 
conséquence  serait  que  Paul  qui  a  gagné  son  procès  se 
trouverait  à  payer  Ions  les  frais. 

Sans  vonloir  porter  do  jugement  téméraire,  j"ai  de 
graves  raisons  de  croire  qu'il  serait,  dans  le  cas  présent, 
beanconp  plus  prudent  d'exiger  un  dépôt  de  8000,  et  de 
M.  Oct.  Drapeau,  et  la  même  somme  de  moi. 

Les  deux  dits  dépôts  seraient  placés  entre  les  mains 
de  M.  le  supérieur  du  séminaire,  payable  à  l'ordre  de 
Monseigneur  l'Evèque  pour  les  fins  du  procès. 

Pour  le  deux  de  mai  prochain,  je  crois  qu'il  sera  im 
possible  d'assigner  tous  les  témoins.   Il  sera  difficile  pour 
ceux  do  la  Baie-deschaleurs  de  se  rendre,  car  à  cette  épo- 
que le  bateau-à-vapeur  ne  marche  pas  encore. 


■:?- 


Bien  respectueusement,  etc., 

(Signé)        Charles  Guay  Prot  Apost. 


Offîcialilé  diocésaine  de  St  Germain  de  Rimouski, 

Rimouski,  le  29  mars  1889 

Mgr  Chs  Guay,  Prot  Apost, 

SteAnne  de  Ristigouche. 

Monseigneur, 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  27,  et  je  communique  au- 
jourd'hui à  M.  Drapeau  la  proposition  que  vous  faites.  S'il 
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conseilla  changer  les  termes  de  sa  rétractation  età  payer 
le  dérlonimageinent  que  vous  exigez,  je  vous  le  laisserai 
savoir. 

J'ai  mis  le  nom  de  J.  B.  Plourde  sur  la  liste  des  té- 
moins, comme  vous  lo  demandez. 

Le  2  mai  est  réservé  pour  l'audition  des  prêtres  qui 
se  trouveront  tous  rendus  de  la  veille  comme  MM.  Car- 
bonueau,  Bolduc,  Jos.  Lagacé  et  autres. 

Si  la  cause  continue,  j'ai  l'intention  de  nommer  un 
commissaire  à  Québec,  à  la  Grande  Rivière,  et  à  Carlc- 
ton.  Dans  ce  ce  cas,  il  faudrait  renoncer  au  témoignage 
de  M.  le  Vicaire  Forain  Blouin.  Vous  serez  aussi  privé  du 
témoignage  de  M.  le  Chan.  Blancliet,  qui-  remplira  sa 
fonction  d'Assesseur  avec  M.  le  Gliaii.  P.  Audet.  Vous  en 
aurez  un  grand  nombre  d'autres. 

Attendez  encore  quelques  jours  pour  assigner  les 
témoins  :  l'Officialité  vous  fournira  une  formule. 

Vous  ferez  bien  de  me  transmettre  dès  à  présent  la 
correspondance  qui  a  eu  lieu  entre  M.  Drapeau  et  vous, 
afin  (jue  MM.  les  A;'>sei-seurs  et  moi,  puissions,  chacun  de 
notre  côté,  en  prendre  communication  d'avance. 

Je  demeure, 

Monseigneur, 

Votre  très-humble  serv., 

.      ,         (Signé.)        Kdmond  Langevin,  V.  G. 

(Oflicial.)  ' 
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/  Sle-Amu?  (le  Risligoiulie, 

Co.  Bonavt'utiire, 

3  .iviil  1889. 
A  Son  Excellence, 

Mgr  En.  Langevin,  V.-G  ,  Prot.  Apost.. 

OfRcial,  etc..  Rimouski. 
Monseignenr, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du 
29  nllimo.  au  sujet  de  ma  plainte  contre  le  Rév.  Octave 
Drapeau. 

lo  La  lettre  ci  incluse  de  M.  Frs  Dion,  maire  de  Sl- 
Charles  de  Caplan, vous  prouvera  (jue  j'ai  de  graves  raison, 
de  demander  un  dépôt  de  8G00.00  de  M.  Oct.  Drapeau,  et 
je  me  rendr.ii  \  Mimouski,  ces  jours  ci,  pour  l'aire  moi- 
même  ce  dépôt,  si  Sa  (irandeui-  y  consent. 

2o  Je  vous  porterai  en  même  temps  ma  correspon- 
dance avec  M.  Oct.  Diapeau,  et  une  lois  le  procès  terminé, 
je  désire  qu'elle  me  soit  remise. 

3o  Quant  à  nommer  des  Ciomnussaires  à  Québec,  à 
la  Grande  Rivière  et  à  Carleton,  je  ne  sais  (juoi  en  dire 
pour  le  moment. 

4o  Je  croyais  que  c'était  à  lOfficialité  d'assigner  les 
témoins. 

Je  n'ai  aucune  autorité  pour  les  forcera  comparaître 
devant  le  tribunal  épiscopal. 

J'aurai  le  plaiôir  de  vous  voir  ces  jour.s-ci  pour  ces 
diirérenls  sujets. 

Je  demeure  bien  respectueusement, 

Monseigneur, 

De  Vôtre  E.xcellonce, 
Le  tout  dévoué  serviteur, 

(Signé)        Chs  Guay,  Prot,  Apost. 
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A  Mgr.  Chs.  GuAY,  Piot  Aposl., 

Ste-Aiine  de  Ristigouchi?, 

St-Luiirent  de  Meitapédia,  3  avril  1889. 

Je  soussigné,  déclare  que  le  Rf  vd.  Oct.  Urapean,curé 
à  St-Charles  de  Gaplan,m'a  dit  le  1 7  du  mois  de  mars  der- 
nier, dans  les  chars  de  linlercolonial,  que  dans  le  cas  où 
il  perdrait  son  procès  avec  Mgr.  dis.  Guay  devant  l'OfTi- 
cialité  du  diocèse  de  Rimouski,  qn'il,  1p  Révd.  Oct.  Dra- 
K  peau,  n'avait  rien  ;  que  son  argent  était  à  lui,  que  per- 
«  sonne  ne  pouvait  y  toucher.  Ils  auront  mon  billet,  a-t  il 
<(  dit,  mais  ce  billet  ne  vaudra  rien  et  qu'enfin,  il  ne  se 
«  trouverait  i  rien  perdre  et  à  ne  rien  payc'r.  Un  billet, 
«  a  t-ildit,  n'est  pis  de  l'argent,  ce  billet  ne  s 'ra  bon  à 
«  rien. 


I,  r 


(Signé)        FHANgois  dion,     ' .' 

M  lirj  d  j  St  Chs  dj  Caplan. 


Monseigneur  Charles  Guay,  Plaignant; 


r^y 


et 


Révérend  Octave  Drapeau,  Intimé  ; 


Et  le  dit  Intimé,  pour  réponse  à  une  plainte  portée 
contre  lui  devant  la  dite  Otriciali lé  le  treize  février  mil 
huit  cent  quatre-vingt  neuf,  de  laquelle  plainte  le  dit 
intimé  n'a  reçu  qu'un  résumé,  ce  contre  quoi  il  proteste 
respectueusement,  dit  et  allègue  :  qn'il  nie  d'une  ma- 
nière générale  tous  les  faits  allégués  dans  la  dite  plainte, 
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l^oiininui  l'iiiliiiH''  roncliil  ipie  la  <litr  [ilaiiite  soit 
(lûhouléu  avec  dépoiivS  coiitn!  \v  plai^iiaiil, 

QiiélMT,  r.  mai  IHWK  :   , 

(Si};ii(''i        Th.  (Ih.  (jAS(iHAiN,  (l.  H., 

Prooiireiir  do  riiiliiné. 

K\  If  (lit  liiliiiK'  pour  aiittc  moyen  lU'  déreuse,  en 
réponse  à  la  dite  plainte,  sans  renoncer  an  bénéfice  de  la 
dénégation  générale  [tins  liant  [tlaidée  dit  et  allègue  : 

Que  riutiiné  n'a  jamais,  en  parlant  du  plaignant,  ni 
aux  dates  spécifiées  dans  lu  plainte,  ni  en  aucun  autre 
temps,  rien  dit  ((ui  ne  lut  pleinement  connu  du  clergé 
du  diocèse  de  Rimonski,  d'un  grand  nombre  de  prêtres 
en  dehors  du  dit  diocèse  et  d'une  grande  partie  du  public 
en  général  ; 

Que  Quant  à  l'alffiire  de  la  bénédiction  d'une  cloche, 
pour  la  Mission  des  Sauvages  à  Ste-Anne  deRistigouclte, 
11  était  notoire  dès  avant  le  quatorze  et  le  dix  sept  août 
mil  huit  cent  quatre-vingt  huit,  que  le  plaignant  avait 
invité  par  circulaiies  imprimés  un  très  grand  nombre  de 
])ersoiines  à  assister  à  la  dite  bénédiction  et  que  lorsque 
les  dites  personnes  qui  avaient  a(;ceptée  ladite  invitatiou 
furent  rendues  ù  Ste-Anue  de  Ristigouche  susdite,  elles 
furent  surprises  d'apprendre  et  de  voir  que  le  plaignant 
n'ayant  pas  de  cloches  neuves,  bénit  et  fit  bénir  une  an- 
cienne qui  avait  déjà  été  bénite  longtemps  auparavant  ; 

Que  la  circulaire  invitant  les  personnes  à  assister  à 
la  dite  bénédiction,  les  invitant  aussi  à  faire  un  cadeau 
et  une  aumône,  comme  on  faiten  pareille  circonstance  et 
que  de  fait  un  grand  nombre  de  personnes  donnèrent  an 
plaignant  de  l'argent  pour  la  dite  circonstance  et  pour  la 
dite  bénédiciioii,  croyant  que  le  plaignant  en  avait  réel- 
lement besoin  pour  ses  nouvelles  cloches  et  que  le  mon- 
tant ainsi  collecté  est  considérable  ;  Que  ces  faits  étaient 
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uoloinîs,  coiimis  du  puldic  dans  loiilu  la  Province  de 
Québec,  ayajit  inè-me  lait  le  sjijul  d'articles  dans  les  joar- 
naiix  et  ({lie  si  l'Intimé  en  a  parlé  dans  la  conversation 
ordinaire,  il  n'a  l'ait  (pie  suivre  rexen»i»le  d'un  très  grand 
noniliitî  de  i)ièh'es  et  de  laïques,  qui,  dans  le  temps,  par- 
laient et  se  montraient  justement  indignés  de  ce  qui 
paraissait  une  sii[»erclierie  et  une  fraude  ; 

Que  si  l'intinié  a  dit  que  le  plaignant  avait  été  sous 
rinfluence  de  la  boisson  et  abusait  des  liqueurs  alcooli- 
ques, c'était  en  conversation  avec  d'autres  personnes  qui 
ionnaissaienl   la  chose  d'avance  el  qui  en  parlait  ; 

Cjue  d'ailleurs  l'intimé  ne  pouvait  ainsi  nuire  à  la 
réputation  du  plaignant  parce  qu'il  est  notoire,  et  c'est  nu 
fait  connu  d'un  grand  nombre  de  personnes,  que  le  plai- 
gnant s'est  souvent  mis  sous  l'influence  de  la  boisson  et 
qu'il  abuse  des  liqueurs  alcooliques  ; 

Que  par  conséquent,  sous  ce  chapitre,  l'intimé  n'a 
pu  causer  de  dommage  an  plaignant  ; 

Que  (juant  aux  allégués  des  paragraphes  V  el  VI  du 
résumé  de  la  plainte  transmise  à  l'intimé,  le  dit  intimé  dit 
qu'il  n'a  jamais  porté  contre  le  plaignant  les  accusations 
telles  que  formulées  dans  les  dits  paragraphes  ; 

Qu'à  ce  propos  dans  le  cours  de  la  conversation  ordi- 
naire, avec  des  gens  qui  en  pariaient  comme  d'un  fait 
public  el  notoire,  l'intimé  a  dit  que  dans  une  enquête  on 
investigation  tenue  au  sujet  de  la  conduite  du  plaignant 
i;omme  agent  des  Sauvages,  on  avait  découvert  que  le  plai- 
gnant^avait  envoyé  an  Départementdes  Sauvages,  à  Otta- 
wa, des  rapports  et  des  comptes  faux,  tels  que  du  tout  il 
appert  par  une  copie  aulhentique  du  rapport,  fait  à  ce 
sujet,  par  l'employé  du  dit  Département  qui  avait  été 
chargé  de  faire  la  dite  enquête  ou  investigation. 

Quant  à  l'allégation  contenue  dans  le  paragraphe 
sept  du  résumé  de  la  dite  plainte,  l'intimé  nie  avoir  porté 
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contre  le  pluigiiuiil  riic(;uâatioii  ^\m  y  est  coiitoiiuu  eu  lu 
manière  cl  forme  y  énoncées  ; 

Que  qnant  anx  allégués  IX  et  \  el  XI,  l'intimé  dit 
que  les  accnsalions  y  contenues  et  y  énoncées  sont  vraies 
(jne  les  dits  faits  sont  connus  du  public  dans  8te-Anne 
de  Ristigonclie,  dans  les  environs  et  dans  les  comtés  de 
Bonaveutnre  eu  général,  que  l'intimé  a  pu  en  parler  avec 
d'autres  persouuesqui  eu  conversaient  dans  le  coursordi- 
uaire  de  la  conversation,  mais  ({u'il  u't\  rien  fait  pour 
répandre  les  dites  accusations  ; 

Que  quant  à  l'allégué  XIII,  l'intimé  nie  avoir  porté 
l'accusation  y  conttMUie  en  la  manière  el  forme  y  énon- 
cées mais  il  allègue  qu'il  a  dit  el  écrit  à  son  ordinaire, 
qu'il  avait  en  sa  poss.^ssion  certains  écrits  ou  documents 
compromettants  pour  le  plaignant  el  cela,  aiin  que  l'or- 
dinaire en  soit  informé  pour  le  bien  de  la  religion,  les- 
quels écrits  el  documents  l'intimé  produit  avec  les  pré- 
sentes comme  pièce  B,  alléguant  l'intitué  que  les  dites 
pièces  soutaulhenliqueselsiguéesetcertiflées  par  les  per- 
sonnes par  lesquelles  elles  comportiMilùlns  signées,  el  cer- 
tifiées, que  l'intimé  nie  avoir  causé  aucun  tort  ou  pré- 
judice ou  dommage  ([uelconque  au  dit  plaignant,  pour- 
quoi l'intimé  conclut  (jue  la  dite  plainte  soit  renvoyée 
avec  dépens. 

Québec  6  Mai  1889, 

(Signé)        Ths  Cha»e  Casgrain,  C.  R., 

Procureur  du  dit  Intimé. 
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Tu  Chahe  (aaiiK  vin,  M.  P.. 
ilaiite-VUlo. 

SI  Charles  (lu  Capliiii,  May  |-2t1i  1889. 

ArrivaiU  avant  moi,  ù  Hirnouski,  réglez  à  tout  prix 
pour  le  mieux  possible. 

(Signé)        Ocr.  Dhapkau,  Pire. 
^Vraie  copiei    (Signé)    Th.  Cha8B  Casorain. 


Oiriiialité  Diotésaiiie  de  St-Germain  de  Riinouski, 

Rimoiiski,  le  14  mai  IKKD. 
Son  Excellence,  Mgr  Chs  CJi'AY, 

Prot.  Aposl.  «</ ///a/»/' et  Miss  , 
•'  à  Ste-Anne  de  Rislij^'Oiiclie, 

Pl.AICiNANT, 
CONTRE 

Messire  Oct.  Drapkai',  Ptro,     ' 

Curé  de  St-Cliarles  do  Caplaii.      ^ 

IxTiMi':. 

Je  soussigné,  reconnais  par  les  présentes,  avoir  porté 
contre  Mgr  Chs  Guay,  des  accusations  fausses,  dans  un 
grand  nombre  de  circonstances  et  devant  des  prêtres  et 
des  laïque?  et  ayant  ainsi  fait  tort  au  dit  Mgr  Guay,  dans 
sa  réputation,  je  rétracte  tout  ce  que  j'ai  pu  dire  de  mal  de 
lui,  voulant  que  la  présente  rétractation  soit  portée  à  la 
connaissance  des  personnes  auxquelles  j'ai  ainsi  parlé  du 
dit  Mgr  Guay. 
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Les  noms  de  ces  persounes  seront  donnés  à  l'OlDcia- 
litô  (lioc«^saino  de  Hiiiiouski  par  Mj;r  Guay,  et  jt'  jaiiî  la 
dite  OfllcialitA  de  faire  parvenir  la  présente  rétractation 
ù  mes  frais  à  toutes  les  dites  personnes. 

Je  m'engage  aussi  par  les  présentes,  à  payer  au  dit 
Mgr  Guay  imtnédiatement  la  somme  de  cent  piastres  à 
lih-e  d'indemiiilô.  pour  dépenses  personnelles  dans  la  pré- 
sente cause, ainsi  que  tous  les  frais  de  ladite  cause,  aussi 
tôt  qu'ils  auront  été  taxés  par  la  dite  Oflicialité. 

Je  m'enjiage  par  les  présentes  à  ne  plus  mal  parler 
du  dit  Mgr  Guay,  que  je  connais  comme  un  prêtre  digne 
de  la  haute  position  qu'il  occupe. 

La  présente  rétractation  sera  considérée,  de  part  et 
d'autre,  comme  un  règlement  linal  et  général  (ie  toutes 
ditllcultés  (|ii»'lroM(]u«'s  outre  les  parties  jusqu'à  te  jour, 
et  sera  ronsiguéo  dans  les  registres  de  l'Oflicialité. 

OcTAVK  Drapeal,  Pire,  Curé 
Par  Th.  Chask  CAsiiaAiN,  G.  K. 

Son  Procureur  dûment  autorisé. 
(Signé)        Oct.  DnAPEAL,  Ptre,Curé. 
J'accepte  l'arrangement  ci  dessus. 

(Signé)        Chs  Guay,  Prot.  Apost.  et  Miss. 
Contresigné,    F.  X.  liEMiKiix, 

Procureur  de  Mgr  Guay, 

P.  S.— 11  ne  faut  pas  confondre  le  Rév.  Oct.  Drapeau, 
le  signataire  de  cette  rétractation,  avec  le  curé  de  St- 
Ulric  de  la  Itivière  Blanche,  son  oncle,  portant  le  même 
nom,  qui  est  un  très-digne  prêtre. 

Nota.  C'est  M.  Chas(î  Casgralu  (|ui  a  rédigé  lui  inèinH 
cette  rétractation  avec  mon  procureur  M.  F. X.  Lemieux 
M.  I»,  P. 

Ce  procès  a  coûté  au  Rév.  Oct.  Drapeau  S  800. 

(Signé)        Chs.  Glav,  Prot.  Aposl. 


Tième    PARTI K 


Prolestaiiun  du  Clcryè  de  lionavenlure  contre  la  circu" 
laire^du  4  mars  {n'en,  de  ilonseignciir  Jean  Lanyevin,  Evéque 
de.  St-Gcrmain  de  liiniousla'. 
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S/'iniiiain>  il*>  niiiioiiski, 

Stinoi'il  1890. 


A  Sa  (iraihleiir 


Mgr.l.  liANdEViN,  Ev.  (le  SI  rioiiuaiii  d»-  HiMoiiski, 


MoMRPigneiir, 


à  Hiinoiiski 


Lr  n  (lu  mai»  d'avril  dernier,  neuf  (iiiéft  et  un  mi«- 
sionnairo  dn  Comté  de  hoiiavonltiio  avaient  l'honneur 
d'adresser  à  Votre  (fraudeur  une  protestatu)u  au  sujet 
de  Sa  (irculaire  du  i  mars  de  la  présente  an.ir»e,  'te  série 
No  30. 

(îomine  Votre  (irandeur  n'a  encore  donné  aucune 
réponse  âalisfaisaute  à  notre  susdite  protestation,  et  i|ue 
nous  ttomnies  toujours  sous  le  poid>  de  graves  et  injustes 
accusations,  nous  nous  trouvons  dans  la  pénible  néces- 
sité do  porter  notre  plainte;  devant  It;  tiibunal  de  Son 
Fluiinencu  le  Cardinal  Siineoni, Préfet  de  la  Propagande, 
à  Rome,  à  moins  (|ue,  de  cette  date  à  dix  jours,  V^olre 
Grandeur  rappelle  par  nue  circulaire  adressée  à  son 
clergé  les  deux  derniers  paragraphes  de  Sa  circulaire  du 
4  mars  dernier,  connue  le  demande  notre  protestation. 

Nous  sommes  autorisés  par  des  signataires  de  ladite 
protestation  à  vous  adresser  la  présente  lettie. 

Nous  nous  souscrivons  très-respectueusement, 

Monseigneur, 

de  Votre  Grandeur, 

Les  Très-humbles  serviteurs  en  N.-S., 

(Signé)        (ÎHs  GuAY,  Prot.  Apost. 

^  (Signé)        P.  N.  Thivierge,  Ptre. 
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Evéché  fie  St-Germain  de  Rimouski, 

'>       '■    ;  4  septembre  1890 

Mgr  Ghs  GuAY,  P^o^  ipo5/., 

Risligouche,  . 

Monseigneur, 

Avant  de  répondre  ù  votre  dernière  lettre,  je  désire 
voir  les  membres  de  mon  Chapitre,  que  J'ai  d'ailleurs 
consultés  avant  de  publier  la  circulaire  en  question  à 
mon  clergé.  Mes  Chanoines  s'assemblent  le  second  jeudi 
de  chaque  mois. 

Bien  k  vous, 

(Signé)        Jean,  Ev.  de  S.-(î.  de  Rimouski. 
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Séminaire  do  Sl-Gennaiii  de  Himouski, 

26  août  1890. 

Nous,  soiissij^iiés.  autorisons  par  les  présentes  Son 
Excellence  M;,'r  Charles  (iuay,  Protonotaire  Apostolique 
(kI  insl(ii\  du  diocrrio  de  St-Germain  de  Himouski,  à  por- 
ter à  Rome  devant  le  tribunal  de  Son  Kniinenee  le  Car- 
dinal Siméoni,  Préfet  de  la  Propagande,  notre  plainte 
contre  Mgr  Jean  Langevin,  Evèque  de  St-Gerniain  de 
Rimonski,  datée  du  25  août  1890,  avec  tous  les  autres 
documents  se  rapportant  à  la  susdite  affaire. 

P.  N.  Thiviervk,  Àichiprèlre, 
Chan.  Hon.  et  curé  de  St-Bonaventure. 

A.  P.  Béiu  nÉ,  Pire, 
Curé  des  SS.  Anges  G.  de  Cascapédiac. 

Cvp.  L.\niuvÉE,  Pire, 

Curé  de  N.-D.  de  Paspébiac. 

Simon  Fraser,  Ptre, 

Curé  de  StJean  l'Rvangéliste. 

Ait..  Gagnon,  Ptre, 

Curé  de  St-G.  Port  Daniel. 
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Théodore  I^anory,  Ptre, 
Curé  de  Sl-i'^lienne  de  Nevv-Carlisle. 

Th.  S.MITH,  Ptre,  Curé  de  St-Godefroi. 
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A  son  Kininoncf  Hc'îvéï'Pndissime,  •  .. 

Monsieur  le  Cardinal  Si.mkom, 

Préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  , 

de  la  IMopagande,  à  Rome, 
Eminentissinie  Prince, 

Le  14  du  mois  d'avril  d'?riiier,  j'avais  l'honneur  de 
remettre  iiersonn(.'llemeiU  a  Sa  Grandeur  Monseigneur 
Jean  Langevin,  Kvèijue  de  St-Gerniain  de  Hiniouski,  la 
protestation  ci-incinse,  portant  la  date  dn  20  mars  1890, 
signée  par  neuf  curés  et  un  missionnaire  du  Comté  do 
Honaventnre,  marquée  de  la  lettn;  A,  [lage  3126. 

Cette  protestation  a  été  présentée  à  Sa  Grandeur  pour 
nier  les  allégués  contenus  dans  les  paragraphes  2  et  3  de 
Sa  circulaire  adressée  au  clergé  de  sou  diocèse,  à  propos 
d'élection,  datée  du  4  mars  1890,  IV  Série  No  36,  por- 
tant la  lettre  B,  page  329. 

Ne  recevant  de  Moiiseigneur  Jean  liangevin,  aucune 
réponse  à  notre  protestation,  le  31  mai  d(MMiier,  je  lui 
adressais  la  lettre  filée  au  dossier  C,  page  331. 

Sa  Grandeur  me  répondit,  le  5  du  mois  de  juin  der- 
nier, par  une  lettre  filée  au  dossier  sous  la  lettre  D,  [j.'îge 

332. 

Comme  Monseigneur  Jean  Langevin,  notre  Evèque, 

n'a  donné  encore  aiunine  réponse  satisfaisante  à  la  sus- 
dite protestation,  et  que  celle-ci  ne  peut  être  traitée  de- 
vant son  OfRcialilé,  lorsque  lui-même  se  tiouve  en  cause, 
nous  portons  donc  notre  plainte  devant  Votre  tribunal 
pour  que  justice  nous  soit  l'endue  et  cela  pour  les  raisons 
suivantes  : 

lo  Attendu  que  nous  sommes  toujours  sous  le  poids 
de  graves  acxusatious  portées  par  Sa  (irandeur  Mgr  Jean 
Langevin,  dans  sa  circulaire  du  4  mars  dernier; 

2o  Attendu  (jue. cette  circulaire  est  devenue  publi- 
que par  la  lecture  et  les  commentaires  qu'en  a  faits  le 
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Hev.  Oct.  Drapeau,  curé  do  St-(iharles  de  Caplan,  au 
diocèse;  de  St-(iorniaiu  de  Uiniouski,  uu  diniaucho,  au 
prône  de  sa  niessi;  paroissiale,  le  0  du  mois  de  mars  der- 
nier, comme  en  fait  foi  la  déclaration  annexée  au  dossier 
sous  la  lettre  E,  pa};e  332. 

3o  Attendu  f|ue  lt>s  journaux  plus  parlicjilièremonl 
(  La  Justice  »  du  2\  mars  1800,  «  Le  Monde  »  ilu  28  mar^» 
1890,  .(  Le  Canadien  M  du  3  avril  1800,  el  u  Le  Cultiva- 
teur »  du  7. juin  1800,  ont  rendu  les  faits  publics  et  que 
nous  sommes  toujours  sous  le  poids  de  fausses  accnsa- 
fious  par  les  susdits  journaux  et  par  la  susdite  circulaire 
de  Mj;r  Jean  Langevin  ; 

4o  Attendu  que  Mgr  Jean  Langeviu  devrait  être 
cout(M)t  et  heureux  de  constater  qu'il  a  reçu  d«;  fausses 
informations  sur  notre  compte  et  (|u'il  devrait  être  le 
preinitM-à  le  reconnaître; 

ôo  Attendu  que  notre  i-e(|uèle  à  lllonorable  Honoré 
Mercier  est  privé»;  et  confidentielle  ; 

Go  Attendu  que  noir»'  requrtf  est  resiée  pi-ivée  et 
conlidentielle  et  qu'elle  n'a  jamais  été  publiée  par  aucun 
journal  ; 

7o  Attendu  (jue  cette  re(juéte  est  restée  [uivée, 
(ju'elle  n'a  jamais  été  publiée  par  aucun  jouiiial  : 

8o  Attendu  que  si  nous  eussions  fait  la  niriiie  chose 
pour  un  homme  du  parti  polili(|ue  amiuel  ap|»ailient  Mgr 
Jean  Langevin.  que  Sa  (irandeur  n'aurait  rien  dit,  mais 
qu'EUe  aurait  été  satisfaite  ; 

Oo  Attendu  que  nous  prétendons,  à  moins  d'un  juge- 
ment contraire,  que  nous  n'avons  pas  oulie|(assé  les  limi- 
tes des  règles  tracées  par  nos  Conciles  Provinciaux  et  les 
lettres  collectives  des  Evèques  de  cette  Province,  eu 
signant  privémenl  et  confidentiellement  celte  dite  re- 
quête à  l'Honorable  Honoré  Mercier,  le  demand;int  dese 
présenter  candidat  dans  le  comté  de  Bonavenlure  pour 
les  élections  provinciales  ; 
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lOo  AlttMidu  (inc  les  laï(|uos  du  Conilé  sigiiaiont, 
(laiiH  le  nirnit'  temps  une  rfMiuPto  ù  rilonoral)!»»  Honoré 
Mercier,  le  (Icinandaiit  de  se  poi'ler  eandidal  aux  pro- 
chaines élections,  hujiiellt;  reciuète  était  complètement 
indé|)end;inie  de  la  nôtre  ; 

Ho  \ttendn  cpie  la  dite  requête;  du  clerj^é  du  comté 
Honavenluie  n'a  été  signée  par  .'uicuii  laï(]ue  ; 

12o  Attendu  que  depuis  la  dite  re(|uèt<î  l'Hou.  Honoré 
Mercier,  Premier  Ministre  de  la  Province  de  (,)uébec,  a 
été  élu  par  acclamation,  le  10  de  Juin  deiniei',  dans  le 
Comté  Houaventure  ; 

i;Jo  Atlendu  (|ne  sans  la  cii'cnlaire  de  Mgr  Jean 
Lau{j;evin,  du  4  Mars  d(»  la  [trésente  année,  les  laïqiM^s 
auraient  coiniilèteiiuMit  ignoré  lu^tre  demande  pi-ivée  et 
conlidenliellc  an[(rès  le  l'Honorable  Honoré  Mercier  ; 

I  io  Atlendu  (jue  nolrt;  c(jndnite  en  celt(^  atlair»!  à 
été  conlornii' à  une  circulaire  du  'J  Sept.  I87K  de  Mgr 
Jean  Langtvin  adi'esséi»  à  son  clergé  :  laquelle  ciirulaire 
dit  ce  qui  suit: 

"îo  Eu  particulier  c'est  à  dire  en  conversation  ou 
''  quand  l'on  vous  consulte,  ne  laissez  pas  croire,  par 
"  votre  vnilimi'  ou  |)ar  vos  réponses  évasives  que  vous 
"  êtes  imlilJ'n'cnts  aux  allaiies  iiubli(|ues,  (jue  vous  ne 
''  mettez  aucune  dislinction  entre  les  i)artis  polilitiues.  et 
''  (jue  par  consétjuent  peu  imparti'  pour  (juel  candidat 
''  cliacmi  doinie  sou  sntlrage.  " 

l5o  Attendu  (jue  nous  sonuues  restés  bien  en  deJans 
des  limites  tracées  par  la  susdite  circulaire  ; 

IGo  Atlendu  que  la  susdite  circulaire  du  "2  Sept.  1878 
continue  ainsi  ; 

II  Cette  indill'érence  pour  les  affaires  publiques  pour 
((  la  prospérité  ou  la  ruine  du  pays,  sujtposerait  chez  un 
(I  prêtre  une  abieuce  coupable  de  patriotisme,  d'amour  tie 
K  la  patrie,  à  l'égard  de  son  bonheur  ou  de  son  malheur. 
«  Le  clergé  canadien  a  trop  tait  pour  sou  pays  surtout 
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I' dans  la  Proviiico  (le  QiK'ht'c,  riiisloin-  lui  assigite  une 
Il  [ilaite  Irop  large,  ol  lro[t  nolaltle  «lans  h-s  «'[in'nvfs  ijne 
(I  nntre  {((Mil  ptMiple  a  en  à  snliir  dans  le  passé  ponr  ([n'il 
i(  (.'ouscnîii  aiiionrd'luii  à  alidiiincc  son  nohle  lùlc,  à  se 
Il  niîUilier,  à  renoncer  degaieté  île  l'UMir  à  tonte  inllnenco 
Il  dans  les  allaires  pulilicjnes,  ce  serait  en  vérité  entrer 
Il  trop  facilement  dans  les  vncs  et  les  désirs  de  ses  enne- 
II  mis  ;  . 

17o  Attendn  qu'ew  signant  notre  reqnète  à  l'Honora 
hie  Honoré  Miîrcier,  nons  nons  sonniies  conformés  anx 
inslriiclions  di'  notre  Kvèfjue  cont(Minos  dans  la  snsdite 
(ùrcnlaire,  pnisse  fine  sa  (Irandenr  Ironve  conpable  de 
manque  de  patriotisme,  iTauiouv  de  la  patrie,  d'intérêt  à 
l'égard  de  son  honhrur  on  de  son  innlknir  le  prêtre  qni 
sérail  indiirérent  an\  atl'.iii-es  pnldiqiies  ;  or  comme  nne 
élection  est  nne  allaire  pnbliqne  et  des  pins  sérieuses  ponr 
le  honluMir  on  le  mallnnir  de  la  i>atiie,  nous  avions  donc 
le  droit  de  nons  en  occnpei",  même  publitjinMnent  ;  cepen- 
dant nons  ne  nons  en  sommes  occupes  (|ne  privémeni  et 
conlidentiellcMienl  ; 

!8o  Attendu  {[ne  la  dite  circnlaire  dit  :  •<  l'réliMidre 
i(  qn"iln"y  a  pas  de  distinction  àfaire  entre  denx  partis  ijni 
Il  ont  un  progranuiH',  des  i)riiu'i[»es  tont  oit[iosés,  éqnivanl 
'I  à  regarder  lonime  une  menu-  rhose  le  oui  el  le  non,  le 
Il  blanc  el  le  noir. 

C'est  encon^  pour  nons  confornit.'r  à  ses  avisde  notre 
Mvèqne,  que  nons  avons  demandé  Tllonorable  Honoré 
Mercier  de  venir  briguer  les  snllVages  dans  le  Comté 
liona venin rc\  puisque  cet  Honorable  Monsieur  a  un  pro- 
grannne  bien  arrêté,  des  [irincipes  liien  connus  même 
de  Honn.',  puisiiu'il  a  réglé  à  la  grande  satisfaction  de  \. 
S.  Père  le  Pupo  Léon  XHI,  glorieusement  régnant,  la 
dilîicile  et  grave  quiîslion  des  biens  des  .Jésuites,  puis- 
qu'il a  reçu  de  Si  Sainteté  le  pins  grand  honneur  (pii 
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ait  jiiiuais  ('>!<'>  (lt^('t>ni<'>  à  aiuiin  caiiaiiii'ii  avant   liii,]tiiis- 
(jn'eiifln  il  nsl  loiit  tl«''vou«>  à  l'Kgliso  ; 

l*.)o  Altondii  qiroii  lit  dans  la  ilito  riimlairo,  ton- 
jours  dn  2  sept.  1878;  1  afin  qnu  DiiMi  ait  pitié  de  nous 
«  et  incline  les  esprits  »!t  lt;s  oomiis  vers  la  vvrilv  et  lu  jus 
Il  lier  vons  annoncerez  nne  frrande  messe  votive  pro  (piii- 
>c  runK/ur  iti-rrssitalt'  à  être  ehanlée  le  10  de  ce  mois,  jour 
i«  de  la  noniinalion.  »  * 

C'était  à  l'occasion  de  l'élection  de  Sir  Hector  Lan- 
gevin,  frère  de  Mgr  .lean  Lanj^evin,  qn»?  ci'lle  jurande 
nie:ise  avait  été  ordonnée  dans  tout  le  diocèse.  Il  se  pré- 
sentait alors  dans  le  comté  de  Hismonski  et  Int  défait 
par  nne  écrasante  majorité  ; 

"200  Attendu  tjue  dans  cette  allaire,  c'est  à  dire,  en 
adressant  cette  ie(iiu''te  à  l'Ilouoraldi!  Honoré  Meicier, 
nous  avons  agi  (;omiue  citoyens,  et  non  connue  prêtres. 
Comme  nous  avons  tous  le  droit  de  voter  nous  devons 
aussi  avoir  par  conséquent  le  droit  de  choisir  celui  en 
qui  nous  avons  contiance  et  pour  qui  nous  voulons  don- 
ner notre  vole,  et  eu  cola  nous  n'avons  fait  que  suivre 
les  avis  de  notre  évêijue  donnés  tlans  Sa  circulaire  du  2 
sept.  1878.  Nous  avons  de  plus  sou  exemple,  du  18  sep- 
tembre 1878,  et  du  4  dé<-emljre  1889:  Mgr  Jean  Lungevin, 
accompagné  de  son  chanceliei,  allait  donuei  publique- 
mont  son  vote  au  candidat  de  son  choix. 

Telles  sont,  Emiuence,  les  ditférenles  raisons  qui 
nous  ont  engagé  à  signei-  une  vequèlt;  piivée  etcoutiden- 
lielle  à  l'Hûnorable  Honoré  Mercier.  l'remier  Ministre 
de  la  Provuice  de  (Jluébec,  raisons  qu'elle  trouvera  aussi 
dans  notre  protestation  à  Sa  liraudeur  Mgr  Jean  Lange- 
vin,  Evéqu  j  de  St  Germain  de  Rimouski,  en  dattî  du  26 
Mars  189U. 

Telles  sjnt  aussi.  Emineuce,  les  graves  accusalious 
qui  continuent  à  peser  sur  nous,  accusations  qu'elle  trou- 
vera dans  la  circulaire  de  l'Evêque  de  Rimouski,  datée 
du  4  Mars  :8«)U. 


—  325    - 


Pour  cps  ilifFérentes  raisons  émimérées  fl.iiis  notre 
protestation  dn  iii  Mar.s  dernier,  et  dans  le  préstMit  domi 
nienl,  nons  [toitons  noire  plainte  devant  votre  tribnnal 
et  lions  demandons  donc  en  anlant  qnu   nos  prenves 
seront  Ironvées  satisfaisantes  ce  qui  snil  : 

lo  Que  Sa  Grandeur  M;,'r  Jean  Lingevin.  Kvl^lJuede 
St-Gerniain  de  Rimouski,  rappelle  les  deux  dernièri's 
parties  de  sa  circulaire  du  4  mars  181)0,  Xo  36.  [V  série, 
parceque  ces  accusations  sont  fausses  et  calomniatrices  ; 

2o  Que  Votre  Tribunal  se  prononce  sur  l'interpré- 
tation des  conseils  et  lettres  pastorales  des  Evj'^ijues,  sa- 
voir si  en  sii,Miant  privémeut  et  confidentiellement  une 
re(jiu''te  ou  demande  à  l'Honorable  Houoié  Mercier  le 
priant  de  venir  candidat  dans  le  Comté  Bonaventure. 
nous  avoui  agi  contre  les  conciles  ou  lettres  collectives 
des  Evèques  de  la  Province  de  Québec  ; 

3o  Que  Mgr  l'Kvèquu'  de  UimuusUi  soit  condamné  à 
payer  tous  les  IVais  de  la  présente  cause,  si  votre  sentence 
nous  est  favorable.  Nous  supplions,  avec  instanc»-,  Votre 
Eminence  de  nous  permettre  au  pl;is  tôt  de  produire  tou- 
tes nos  |}reuves  au  jour  et  à  l'heure  qu'elle  voudra,  pour 
nous  assurer  de  sa  part  cette  pleine  et  entière  justifica- 
tion à  laquelle  nous  ni'in tenons  avoir  un  droit  impres- 
criptible et  indéniable. 

En  autant  que  nous  sommes  au  service  de  la  reli- 
gion nous  demandons  Votre  protection. 

Je  demeure  avec  les  sentiments  de  la  plus  haute 
considération  et  de  la  plus  profonde  vénération  en  bai- 
sant humblement  Votre  pourpre  sacrée, 

Eminence  Révérendissime, 

le  très-humble  et  très-dévoué  serviteur  en  N.  S. 

(Signé)        (lus  GuAV,  Prol.  Apost. 

Sle-Anne  de  Ristigouche,  Co.  Bonaventure, 

10  Sept.  1890  .  V  ^     ♦  • 
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iVij,M'  .Tkan  Îmnckvin,  '  ", 

'  Kvrqiio  dt!  Si  lloniiaiii  (If  Himonski, 
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ù  Himonski.  •  ;     ' 

Monsuigneui", 

Nous,  soussignés,  nirôs  oi  missiniinairo  daiisleconi- 
lé  (le  IJoiiavoiiliire,  au  Diùci'Sf  de  Riinoiiski.  oxposoiis 
respecliitMisciiiont  à  Votre  Cirandcm'  c»;  qui  suil  : 

lo  Atlcuilu  (|ue  Volrt'  rircnlaire  iiu  clcugé  de  Votre 
diocèse,  datée  du  (juatre  mars  de  la  préseuti?  aniu;e,  luil 
liuit  cent  (|uati'e-vingt-di.\,  IVe  Série,  No  30,  re^uoclie 
très-sévèreiucul  aux  lueuilires  du  clerj^é  du  (louilé  Moiia 
veutui-e.  au  dit  Diocès  •  de  UiinousKi,  davoir  sigiu'  "  une 
<i  ré(|uisili()ii  à  uii  eaudidal  poui- quelipie  élect'ou  future 
"  plus  ou  moins  pi'ocli.iiut'.  i,  ipie  la  diti' circulaii-e  "  eoii- 
«  sidère  le  lait  comun'  elauL  une  iuliaelion  grave  anx 
«  recommaudalious  dt'  nos  {ïuuciles  Trovinciaux  spécia- 
"  lemeul  du  ([ualrième,  une  désoltéissauct»  aux  LtMtres 
'I  pastorales  coujointes  des  Kvèfiues,  n  avons  riiouueur 
de  dire  à  Votre  (iraudeiir  (ju'eu  elVet,  dans  le  cours  du 
mois  de  janvier  dernier,  nous  avons  signé  une  reqiu''te  à 
riîonoralile  Honoré  Mercier,  Premier  Ministre  de  la 
Province  de  (,)nél)ec,  lui  demandant  de  veuii-  comme 
candidat  dans  le  dit  comlé  Bonaventure,  [>onr  la  législa- 
ture locale  aux  prochainvjs  élections  ;  mais  que  nous 
n'avons  pas  cru  agir  ui  contre  les  l'ecommandations  de 
nos  conciles  Provinciaux,  ni  désobéir  aux  Lettres  Pasto- 
rales des  Evèques,  et  cela,  pour  les  raisons  suivantes  : 

(A)  Parceque  ceMe  requête  était  privée  et  confiden- 
tielle ; 

(B)  Parceque  nous  ne  sommes  pus  en  temps  d'élec- 
tion :    ,.       ;>  . 
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(C)  Pairornu'  iiiio  soinhlahlo  t't'fiiit''t('  nvail  t'l»'«  sign(^, 
il  y  a  (|ii('li|iics  aiiiifi's,  par  pliisitMirs  niciiilufs  du  cli-rg^» 
(lu  (-iiiiiti'  (1)!  liiiiioiiski  à  Sir  llrrlor  Kaii<.M>viii,  lors  dt'  sa 
prt'sciitalioii  dans  le  dil  roinlt'î  d»;  HiiiKHiski  ;     .. 

il)|  Parr(>(|ii'il  clail  ciiltMidii  (|ii(>  l.i  iiir>nii'  invilalion 
Hi'rait  failiîàSir  Ifcclor  liaii^'cviii,  lors  des  procliaiiu's 
t'Ii'ctioiis  pour  la  rlianiltri^   l''('dt'ral('  ; 

iK)  l'arct'iiuc  noire  iiilculiou  ('•tail  de  i'ainj  élire  h's 
d(Mix  susdits  nit.'ssieiirs  par  acclainaliou,  aliii  de  sair'er 
ainsi  à  uolre  iieuple  les  daiij^ers,  a;;italiou  et  désordrt?s 
(lu'entraiiie  (]■  uoti-e  temps,  toute  lutte  électorale,  et  d'as 
surer  à  notre  I  ouilé  la  liieuveillant*'  [uoteeiion  de  nos 
deux  <,'Ouvernenieuts  sans  considuration  d(!  [lartis  ; 

iK)  l'arrefiu'ayant  le  droit  de  voter  aux  élections, 
nous  croyions  qu'il  nous  était  également  [lormis  d'invi- 
tei'  privéuient  et  t'U  particulier  les  hommes  de  notre 
choix  à  solliciter  nos  sutriaf.M's  ; 

(Cil  Parc('(iue  l'IIon.  M.  Mercier  a  reçu  de  Sa  Sauileté 
Léon  XIII  une  des  plus  Indicés  décorations  ([ni  i)uisse 
(*'tre  accordée  à  un  lai([ue,et  ((u'il  a  refilé  à  la  ^M-audo 
salisluctiou  du  Pain'  la  jjrave  et  dillicilt;  (luestion  d»'s 
hiens  des  Jésnitiïs. 

Attendu  (jne  la  dite  circulaire  dil  ce  (|ni  suit  : 
2o  «On  a  même  été  plus  loin  ;  plusi(,'urs  curés  et  inis- 
«  sionnaires  se  sont  mis  à  cal)ali;r,  à  coui'ir  les  maisons 
II  pour  faire  signer  la  dite  ré(iulsilion,  etc.  " 

Il  est  de  notre  devoir  de  nier  t'ormellementetde  pro- 
tester énergi(iuement  contre  de  telles  accusations,  par- 
ceque  pas  un  d(>  nous  ne  sesl  rendu  coupahU;  de  telles 
fa  nies; 

Attendu  (JIK!  la  dite  circulaire  conlinue  ainsi:  ;io 
«  mais  ce  n'est  pas  tout:  qu(d(iues  uns  oubliant  (MU'oi-eda- 
«  vantage  leur  position,  ont  osé  empiéttu-  sur  l(;s  terri- 
«  toires  couliés  à.  leurs  confr('res,  et  ahaiulonuaut  leurs 
H  propres    lid('les  ont  été    parcourir  des   paroisses  qui 
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«  n'élnioiU  pas  sous  leur  charge,  «'t  pH(|u'anx  oxlrÂmités 
I'  opposés  (lu  r()inl('\  »'t  ce  pcmlaiil  tlcr.  Miiiaiiirs  cnlii'rt's.  » 

Il  esl  l'gah'juoiit  d(!  notre  devoir  de  nier  rornielle- 
uieul  et  dt!  protester  liauleuieiit  contre  <es  accusations, 
purceiiue  pas  un  seul  de  nous  ne  s'en  est  rendu  coupable. 

Nous  soniuiesprorundénienl  ailligés  de  constater  (lue 
Votre  (irandeur  a  été  mal  informée?. 

Nous  dem  mdous  do;ii'.  à  Votre  liraiul.iur  d('  rap;)e- 
lor  les  deux  dernièi-es  parties  tie  Sa  cii'culaire  du  quatre 
mars  de  la  présenlo  a  luée,  IV  Séri»;,  No  30,  itarcecpie 
Voire  Clraudeur  a  loç.i  des  inrormatious  iausses,  inen- 
8onj,'ères  et  calomnieuses  sur  notre  compte. 

Si  Votr(!  (Irandeiir  met  en  doute  la  vérité  et  la  sin- 
cérité de  nos  inotestalions  et  de  nos  m'^gations,  nous  la 
prions  de;  tenir  une  en(|uèle,  et  alors,  dans  cette  enquête, 
nous  nous  faisons  fort  de  confoudre  nos  calomniateurs 
et  nous  ne  cesserons  de  prier  pour  Sa  prospérité  et  la  con- 
servation de  ses  jours. 
Ste  Anne  de  Ristigouche,  le  .?G  mars  \SM). 

Chs  (jU.\y.  Prot.  Apost.  ad  instar. 
V.  N.  TmviKiivE,  Archiprètre, 
Clian.  lion,  et  curé  de  St-Bonaventure. 
.1.  Gac.né,  Ptre,  Curé  de  Maria. 
A.  P.  Béhibé,  Ptre, 
Curé  des  SS.  Aug»»s  G.  de  (jascapédiar. 
Simon  Fhaseu,  Ptre, 

Curé  de  Si  Jean  l'Evangéliste. 
Cve.  Larrivée,  IHre, 

Curé  de  N.-I).  de  Paspébiac. 
Théodore  Landry,  Ptre, 
Curé  de  St-Ktienue  de  New-Carlisle. 
Tm.  Smith,  Pire,  Curé  de  Sl-Godefroi. 
Aiwî.  Gagnon,  Ptre, 

Curé  de  St-G.  Port  Daniel. 
Frs  ('inq-Mars,  Pire, 

Curé  deSl-Alexis  de  Matapédia. 


(Signé) 

u 

(l 

M 
«- 
U 
M 


-*--t— * 


—  321)  - 

.If,  soiissimir,  cfiiillc  par  los  piôscnU'h  (Iim'i'cIIc  copin 
t>st(-(>iiriintii>  en  tiiiil  à  l'original  préstMitô  par  moi  à  Sa 
(îraiidciir  M^r.liMii  Laii^'cviii,  Kvr(|ii<>  il(>  Si  (îcniiaiinln 
HiiiiiMisUi,  le  i|iialoi'/.i>  avril,  mil  litiil  coiil  qiialro  vingt- 
dix. 

'  iSi;,MU'')  (lus  (îl'AV,  P.  A. 

(JeililItMl  l)fl'oi't>  m<>  al  SluAniie  (lt.>  liisli|;uiu'|ie  llii^  l  itli 
dav  ol"  Apiil  IHDU. 

i).  Al.HKIlT  V'Kndli,  .1.  I'. 


.'■li.  m' 
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1\'e  Sérik, 
No 


(Bi 


Circulaire  au  Clergé. 


Kvj^ché  de  Hiumuski,  4  mars  IS'JO 
A  propos  d'rlicliun. 
Messieurs  et  chors  Collaborateurs, 

Il  vient  de  se  passer  dans  uu  comté  rcntermé  dans 
les  limites  du  diocèse  certains  laits  qui  mont  beaucoup 
étonné  et  allligé.      :    ■ 

lo  La  grande  majorité  des  curés  de  ce  comté  lau 
dire  des  journaux)  ont  pris  sur  eux  de  signer  nui*  ré(|ui- 
sition  à  un  candidat  pour  quehi'.e  élection  Inturc.  [dus 
uu  moins  prochaine.  Je  n'euvis  ige  pas  la  iincstion  à  nu 
point  de  vue  personnel  ;  mais  je  considère  le  fait  »;omme 
étant  une  infraction  grave  nuK  recommaiulations  de  nos 
Conciles  Provinciaux  s[técialement  du  iiuatrième;  une 
désobéissance  aux  Lettres  Pastorales  conjointes  des  Kvè- 
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(|iiet».  lit)  rôle  (U*«  nirôtt  et  iiiiAttiuiiiiaiiVH  ('t*l  iir'aiiniuiiis 
l'IairiMiKMil  hiio*  dans  cett  (luciiiinMit.s:  iU  duiviMit  w 
l)orii*'i'  dans  |i>s  cas  ordinairoH  à  ra|iii(«ltM'  nn\  tUlMcs 
leurs  dt'voiis  à  propos  d'clfciions,  «'l  h  Ifs  t'-Ioinncr  di's 
abus  qui  I'c;;iicmI  liop  sonv«>nl  en  rrs  lt>ni{is  .if^itôs. 
(^iin  l«''s  prr'li'-sH'cn  licMim-nnent  ordinain'nicnl  à  l'accoiii- 
pli8S(>iticnt  df  CCS  dtivoii's  impoilanU  :  sixtnnli/ui'  in  imiiii 
rluirilatc  rt  iialinilia,  née  ultra  /n'oeedanl  in  eircunishinliis 
anisiirtis.  Si  cependant  il  se  présenlail  des  cit'cunslanc(>H 
pailiculieics  on  e.xlraoïdinaiics,  qu'ils  éviient  avec  h; 
pins  ),M-an(l  soin  de  rien  taire  sans  avoir  consulte  riOv**^- 
que:  inconsnttn  Eiiiseoim.  Or, je (h'claie  bien  positivcnwMit 
qn'ancnn  des  prêtres  de  ce  cuinté  i\\n  ont  ainsi  signé,  n(> 
m'a  consnllé  là  dessus,  [las  même  ccmix  qui  aiiiaieul -lu 
donner  l'exemple  à  leurs  courièics. 

;'o  On  a  même  été  plus  loin  ;  plusieurs  curés  et  mis- 
sionnaircH  se  sont  mis  à  cabaliM-,  à  courir  ien  maisons 
)ienr  faire  signer  la  dite  ré(|uisiliou,  au  risque  de  voir 
les  membres  du  ('.ler;j;é  divises  eutr.'  eux,  opposés  les  uns 
aux  aulies.  jterdie  ainsi  leur  iiilliience  sur  le  pfU[de,  et. 
diminuer  le  respect  et  la  c.oullance  de  leursouailles  pour 
leurs  pasleni's.  C'est,  je  crois,  à  peu  près  la  première  l'ois 
que  nos  prêtii s  donnent  un  spectacle  si  regrettable  aux 
lldèles. 

:io  Mais  (;e  n'est  pas  tout:  (|ueI(|U(.'s-nns,  oubliant 
encore  davaula;^('  leui-  position,  ont  o-é  emitieter  sur  les 
leiritoires  («uities  à  leurs  confrères,  et  aba'idonnaut  leurs 
pro|>res  lidèles,  ont  été  parcourir  des  paroisses  qui 
n'étaient  pas  smis  leur  cliarge,  et  jusqu'aux  extrémités 
opposées  du  ciMulé,  et  ce.  pendant  des  semains  entières. 
Ce  sont  là  des  abus  (iiie-je  ne  puis  tolér<M',  sans  uiauquer 
à  des  obligations  étroites,  ,1e  vous  eu  prie  ilonc.  Nb's 
Cbers  Collaborateui-s.  ne  me  forcez  pas  à  sévir,  et  à  laire 
usage  des  peines  ec(;lesiasti(|ues. 

Je  m'attends  à   vous  voir  au  contraire  m'e.xprimer 
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«• 
an  plus  tAt  vos  rogrcls  rlc  r,cs  oubli»  si  lamontables,  et 
lucnnr  doroiuivatit  uuo  conduite  plu»  sacerdotale,  plus 
digne  de  votre  Siiiiit  état. 

Ceux  auxquels  je  Tais  allusion,  m'ont  certainement 
profondémont  *-uniristé,surtoiit  à  raison  dcsciiconstances 
particulière»  où  je  me  trouve.  Je  veux  bien  rroire  pour- 
tant qu'ils  n'ont  pas  voulu  nie  blesser  dirci  tcment  par 
cette  conduite  inconsidérée  et  inconvenante,  et  je  suis 
tout  ]fi'è\,  à  oublier  et  à  pardonner. 

,     Votre  Kvtfque  tout  di^vouA, 

(Signé)         .Ikan,  Kv.  de  St-G.  de  Rimouski. 


IC) 

Sainle-Aniio  do  Risligouclie, 

Co.  Bonaventure, 

31  mai  1890. 
Sa  Grandeur, 

Mgr  IKv^que  de  SlGeruiain  de  Rimouski, 

à  Rimouski 
Monseigneur. 

J'avais  l'honneur  de  remettre  à  Votre  Grandeur,  le 
14  du  mois  d'avril  dernier,  une  protestation  datée  du  25 
mars  1890,  et  signée  par  ueut' curés  et  un  missionnaire 
du  comté  de  Bonaventure. 

Peut-être  que  Votre  Grandeur  a  mis  eu  oubli  cette 
protestation. 

Nous  serions  heureux  d'avoir  une  réponse. 

Bien  respectueusement,  etc., 

(Signé)        Charles  Guav,  Prot  Aposl. 
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Evèchô 'le  St  Geniiaiii  d»' Rininiiski, 

5  juin  1800. 

MglCHSCjl'AY,  1*.  A.. 

Iîisli[;omlie. 

Monseif;neur, 

J'ai  it'(;ii  t'ii  son  timiiis,  lo  (locmneiit  si^nô  par  vuiis- 
nièine  cl  par  neuf  euros  du  Comté  de  Houavenluie.  J(» 
ne  manquerai  pas  d'y  donner  en  lcm[is  et  lieu  l'atlention 
(fiie  mérite  ce  doeumeni,  maintenani  sïirlout  cjne  j'ai 
réorganisé  roniciaiit»,"  Diocésaine. 

Voire  dévoué  en  N.  S., 

(Signé)        .Ik.w,  Ev.  de  Si  G.  de  Hiuiouski. 


(K> 


Cascapédiae,  'iT  mars  IH'.IO. 

Nous,  soussignés,  demeurant  à  Si  Chai-les  de  Ca[)lan, 
dans  le  Comté  (h;  Honaveutnre,  déclarons  solennelle- 
ment ce  «ini  suit  : 

lo  \jQ  n(Mif  de  mars  mil  huit  ctMil(|ualre  vinyl-dix. 
le  Rév.  Ocl.  Drapeau,  cure  d(!  Sl-C!;:;rles  de  Caplan,  a 
publiquement,  au  prône  de  la  messe  paroissiale,  dans 
l'église  de  St-Charles  de  Ca[>laM,  lu  une  lettre  circulaire 
de  Mgr  Jean  Langeviu,  Kvéqne  de  SainlGermain  de 
Himouski,  à  propos  d'élections  avec  beaucoup  de  com- 
mentaires, pendant  un  qiiai'l  d  heure. 


—  333  — 

2o  liH  (lit  Rt''v.  ()c\.  Drapenn  a  dit  entre  autres  choses 
ce  (liinanciie  en  chaire  qirnii  piêlrc  du  (loinlé  de  Mona- 
v.'iUuiT,  avait  ét6  absent  de  che/  In;  une  semaine,  par- 
CDuranl  le  dit  (lomté  ponr  faire  sigiHM  une  requèie:  et 
fu'un  autre  prêtre  avait  en  main  une  autre  recjuèleqnil 
faisait  signer  dans  sa  municipalité,  donnant  idairenienl 
à  enteiulre  {\\u;  c'était  Monseigneur  (lliarles  (luay  et  un 
antre  curé  du  comté,  leur  conseillant  de  fainî  à  l'avenir 
aux  porteurs  de  ces  recjnèles  commt?  il  leur  fei-ail  Ini- 
iiiême,  de  les  mettre  à  la  pnite.  Kl  il  ajoute  (jue  s'il  se 
tronn)ait,  il  serait  lui-même  resi)onsalde  de  ses  act(!s. 

;{(>  Avant  la  lecture  de  la  dite  cii-culaire,  il  a  ilit  ce 
(juisuit:  K  Kcoulez  hieu,  Je  vais  vous  lir«'  une  lettre  (h; 
voti-e  évêiine,  la  plus  terrible  (|ui  n'a  jamais  étéécritede 
la  main  d'un  évê(|ue, »  y  ajoutant  q\w  "  ceux  qui  étaient 
coupables  devraient  demander  pardon  à  l'évêque;  que 
lui  le  dit  Rév.  Oct.  Drapeau  était  clair,  se  lélicilanl  pu- 
lili(iuemtMit  de  sa  conduit''. 

io  La  let'ture  «le  la  dite  circulaire  a  causé  dans  la 
paroisse  beaucon[»  d'agitation  cl  de  scandale  et  même 
dans  tout  le  comté. 

Nous  faisons  cette  déclaration  solennelle,  la  croyant 
consciencieusement  vraie,  en  vertu  de  l'acte  pour  la  sup- 
pression des  serments  volontaires  et  extra-judiciaires. 


(Signé)  Joseph  G.  Cyr, 

"  KnANçois  Dion, 


Attesté  ce  jour  devant  moi  le  vingt-sept  mars  IS90. 


(Signé) 


L.  Llcier,  J.  p. 
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8ième   PARTIE 


t.    ] 


La  question  du  Presb^ière  de  Stc-Anne  de  JRisti- 
gouche  jugée  par  Son  Eminence  le  Cardinal  Tasckereau, 
Archevêque  de  Québec. 


Strictement  Confidentiel. 
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Slu  Auiic  lit'  Uislif^oudu.', 

Co.  It.Hi.ivtMihiiv,  -JR  avril  ISKIi. 


s.'i  ('ii-.-iii(Iriir 


»       Moiisi'iLrni'iM'  révt'(jiit=  ih*  Si  (l.  tlf  Himonski, 


Hi 


IIIOIISKI. 


Moiisf'i'Mii'iir, 


Cloimiu'  il  st'ia  im|)(")ssili!t'  an  Missimniaiie  df  Sle- 
Aniic  (lo  I\i>lij'oii(:lie  (le  passor  mi  autre  hiver  dans  lo 
pn'sItylL'io  actutl,  j»;  (liMnaïKle  la  piMMuissioii  à  Votro 
(iiaiiiloiir  (le  biltir  sur  h:  ItM  laiii  de  la  cliapell»;  de  cctlu 
mission  un  |)iesliylère  de  '2S  x  :U)  [neds  à  un  seul  éta^'e, 
avec  une  cuisine  de  lU  x  "20  pieds,  puis  une  granj^e  de 
20  X  '25  pietls  à  deux  étages,  ini  lian},'ard  de  20  x  20,  un 
seul  étaj^i*,  aux  conditions  suivantes: 

10  .le  i'ournirai  nu)i même  l'arj-'ont  nécessaire  à  5 
d'intérêt  par  cent. 

11  faudra  pour  ces  dillerentes  constructions  une  ijom- 
me  d'environ  81,500.00  à  8I,(;00.00  ; 

2o  Ces  édifices  seront  ma  proiuiété  tant  (jm)  Tar- 


;ent    dépensé 


pour  1 


eur  constriK^tion   ne   me  s;ra  pa< 


remboursé,  d»;  même  aussi  la  lerie  de  cette  chapelle  de 
Ste-Aniie  de  Ristigouche  sera  garant  de  lu  dite  somme 
d'argent  déboursé. 

Je  comiite  sur  la  l'rovidenoe  pour  payer  cette  det'e. 

Je  demeure  bien  res[>ectueusement, 


Mon 


seigneui 


De  Votre  Grandeur, 
.     •  Le  tout  dévoué  serviteur. 

(Vraie  copie)      iSigué)    Chs  Glav,  Prol.  Apost.  ad  inslar 
Québec,  5  novembre  1890, 

(Signé)        Chs  Guav,  Prot.  Apost. 
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Sainte-Anne  de  Risligouche, 

Co.  Bonaventure,  14  juin  1886. 
A  Sa  Grandeur 

Mgr  l'Evèque  de  Sl-Gerinain  de  Rimouski, 

à  Rimouski. 
Monseigneur, 

Je  prie  respectueusement  Votre  Grandeur  de  vou- 
loir bien  donner  une  réponse  à  ma  lettre  du  28  avril 
dernier  demandant  Tautorisation  de  construire  sur  la 
terre  de  la  chapelle  de  Ste-Anne  de  Ristigonche,  une 
maison  avec  ses  dépendances  pour  servir  au  logement  du 
missionnaire  du  lieu. 

Je  demande  aussi  à  Votre  Grandeur  de  permettre 
Timpression  de  ce  billet  d'affiliation  ci-inclus. 

Je  suis  satisfait  de  mon  dernier  voyage  à  Québec  au 
sujet  de  mou  Orphelinat. 

Les  deux  côtés  de  la  Chambre  ont  approuvé  chaleu- 
reusement ce  projet,  et  j'ai  la  promesse  du  Premier 
Ministre  d'avoir  quelque  chose  cette  année. 

Je  demeure  bien  cordialement, 

Monseigneur, 

De  Votre  Grandeur, 

le  tout  dévoué  serviteur, 

(Signé)        Chs.  Guav,  Prot.  Apost. 

(Vraie  copie) 

Qvébec,  5  novembre  1890. 

(Signé)        Chs  Guay,  Prot.  Apost. 
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Ste-Aiiiie  (If  Histigoiiche, 

Co.  Bon nvtMit lire, 

iHJuiii  1880 


A  Sa  Graiideiii- 


MoiiàeigiitMir  l'F.vAqiie  tlt;  HimuiisUi, 
ù  Riiiioiiski. 
Monseignuur, 

J'ai  riioiineur  d'accuser  léteplioii  de  voire  lellre 
d'hier  et  de  vous  iiit'oniuM- que  le  Parlement  Fédéral  a 
voté  une  âoniine  de  8750.00. 

Cette  soniiue  siifliia  à  peine  aux  réparations  de  notre 
chapelle  qui  ^onl  les  suivantes: 

10  Réparations  an.x  fondalions  ;  2o  châssis;  3o por- 
tes ;  4o  de  la  sacristie;  ôo  Liitlet  de  la  sacristie  ;  (io  des 
fonds  hapti<nianx  ;  7o  construction  d'une  tour  neuve 
pour  donner  de  la  solidité  ù  l'édifice  ;  8o  couverture 
neuve  ;  9o  deux  couches  de  peinture  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur. 

Des  ouvriers  et  spécialeinent  l'inspecteur  des  Tra- 
vaux Publics  envoyés,  dans  le  cours  de  l'hiver  dernier, 
par  l'Honorable  Sir  Hector  Langevin.  i»rétendwnt  que  les 
réparations  au  presbytère  actuel  seront  inutiles,  que  ces 
réparations  coûteront  autant,  si  non  plus,  qu'une  maison 
neuve. 

Je  demande  l'autorisation  de  bâtir  sur  le  terrain  de 
la  chapelle  des  Sauvages  une  maison  de  28  x  36  à  un 
seul  étage  avec  une  cuisine  de  10  x  20  pieds.  Une  grange 
de  30  X  r>0  pieds  à  un  seul  étage,  puis  un  hangard  de  20 
x  20  pieds. 

Ces  édifices  seront  ma  propriété  tant  qu'ils  ne  seront 
pas  payés,  et  je  m'engage  par  les  présentes  à  les  passer  à 


Il 
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la  Coiporalioii  Calhaliriiie  Episcopulo  Romaine  de  Si- 
Germain  <lo  Himouslxi  drs  qu'ils  me  seront  payés. 

Ju  fouinirai  moi-même  l'argeni  nécessuire  pour 
bi\lir  A  5  pour  cent  d'inlerèt. 

Fhiir  me  romboursiM'  je  compte  sur  le  gouvernement 
fédéral,  puis  sur  les  billets  d'afliliation  dont  je  demande 
l'approbation. 

Mon  intention  est  de  faire  commencer  les  travau.\ 
de  la  maison  maintenant  pour  les  faire  terminer  l'élé 
prochain  seulement,  alln  de  bûlir  chaudement,  daprès 
les  conseils  de  Votre  Grandeur. 

Quant  aux  billets  d'allilialion,  comme  le  mission- 
naire i(M  n'est  pas  obligé  d'appli(iuer  la  messe  à  sou 
peuple  les  jours  de  dimanclies,  les  (piatre  nu'sses  par 
nioi>«  seraient  dites  en  co  jour  pour  les  bienfaiteurs  de 
notre  chapelle. 

La  fondation  de  c«.'8  jncsses  se  trouve  toute  faite. 

Je  crois  que  ces  quelc|ues  explications  sulRront  pour 
obtenir  la  permission  et  l'approbation  sollicitées. 

Bien  rospoclueusement.  ' 

(Signé)      Chs  Guay,  Prol.  Apo$t. 

(Vraie  copiei 

Québec,  5  novembre  1H!)fl. 

iSigné)        Ons       w,  P.  .\. 


I|^ 
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JKAN  LANUKVIN, 

Par  la  grAce  do  Dieu  et  du  St-Siégi>  AposlolKim»,  Evêqne 
do  St-Geniiaiii  de  Riinouski. 

Considùrnnt  l'état  de  délabicMiinit  dans  lequel  06t 
tomlié  le  logeiiient  du  uiissioniiairi!  de  8ro  Amie  de  Ris- 
tigouclie,  nou6  neiineltous  l'éreelion  «l'un  nouve.ui  [tres- 
bytèro  sur  le  terrain  de  la  cliapelle  d(!8  Sanvagi.-s,  en 
avant  de  la  dite  chapelle,  di;  vingl-linit  pieds  &ur  trente- 
six,  avec  nue  cuisine  de  seize  [lieds  sur  vingt,  le  tout  à  un 
sjul  étage,  et  celle  d'une  grange  de  trente  pieds  stir  cin- 
(juante  et  d'un  liangard  de  vingt  pieds  sur  vingt. 

Nous  autorisons  Monseigneur  Charles  (îuay,  Proto- 
notaire  Apostolii|ue  ar/  instar,  missionnaire  actuel,  à  fixer 
lu  site  de  ces  édifices  en  notre  nom,  et  d'en  surveiller  ta 
construction. 

Nous  pernjettons  au  dit  missionnaire  de  contracter 
à  cet  efTt.'t  un  emprunt  u"t'.\(  cdant  pas  cinq  cents  piastres, 
à  un  intérêt  ne  dépassant  pas  cinq  luir  c(M)t  annuelle- 
ment, remboursahle  sur  l'octroi  ilu  Parlement,  le  pro- 
duit de  hillets  d'aDiliation,  »*t  autres  dons  et  collectes  en 
faveur  de  la  dite  icnvre  ;  mais  sans  que  la  Corporation 
(]atholiqu(;  Romaine  de  Sl-Oermaiu  de  Rimouski  ensoit 
aucunement  responsal  le,  ni  que  le  dit  terrain  ou  les  dits  ' 
édifices  puissent  être  hyiiolhéqués. 

Ces  édifices  seront  construits  d'après  un  plan  ap- 
prouvé de  Nous. 

Sera  la  présente  permission  enregistrée  au  Cahier 
des  Documents  de  la  dite  mission,  puis  conservée  aux 
archives. 

Donné  à  St-Gerniaiii  de  Rimouski,  ce  di.v  aofit  1886. 

[SignéJ        Jean,  Ev.  de  St-Ci.  de  Riinouski. 
(Vraie  copie) 
yuébec,  .")  novembre  IH90. 

(Signé)        Chs  Glav,  Prot.  Aposl., 
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Sle-Anne  de  Risligoiirhp, 

Co.  Bonaveiiliire, 

Il  août  1886. 


A  Sa  Grandeur 


Monseigneur  l'Evéque  de  Rimouski, 

à  Rimouski. 
Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  d'acciiser  réception  de  votre  permis- 
sion, datée  du  lU  de  ce  mois,  m'anlorissant  à  construire 
un  presbytère,  une  grange  et  un  hangurd  sur  le  terrain 
de  lu  chapelle  de  cette  Mission. 

Votre  Grandeur  termine  en  disant  u  Ni  (luo  le  ter- 
rain  (lu  l«;s  édifices  puissent  ètr*;  liy|t(»the(|iu!s.  h 

Permette/. moi  de  l'aire  niinarquer  ((ue  je  n'ai  point 
l'intention  d'liy|iotluM]uer  le  terrain,  mais  je  désire  ((uo 
les  édifices  ({iii  seront  conttniits  ttoient  garants  de  Tar* 
gent  prdlé,  car  autrement,  (luelles  sont  les  garanties  du 
préteur  ? 

Voici  purement  et  simplement  ce  que  je  demande: 

La  permission  de  constniirt!  à  mes  (rais  et  dépens, 
sur  le  terrain  de  cette  chapelle,  une  inaisun,  une  grange 
et  un  hangard.  Les  dits  odillros  seront  ma  propriété  tant 
qu'ils  ne  seront  pas  payés.  Une  fois  payé.s,  je  les  trans- 
porterai à  la  C  )rporation  Ep  scopale  Githolique  Romai- 
de  St  Germain  de  Rimouski. 

Je  ne  puis  par  conséquent  accepter  les  conditions 
posées  dans  votre  autorisation,  parce  que  je  n'ai  aucune 
garantie  quelconque  pour  l'argent  qui  sera  fourni. 

Si  Votre  Grandeur  était  disposée  à  fournir  l'argent 
nécessaire  pour  ces  édifices,  je  serais  près  à  accepter 
toutes  ces  conditions. 

Quant  au  plan  mentionné  dans  votre  autorisation, 
Votre  Grandeur  sait  que  je  n'ai  point  dargeul  àdépenser 
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pourfnir«ex»MMil(M'  un  plan  par  un  arrhilprto,  d'ailUMirs 
il  y  a  diVyîi  un  plan  d'approuvé  (|ui  cuflt';  S'JO.OO,  niaimiui 
eHl  trop  ilis|i(Mi(lioux,  $5,000.UU  pour  son  cx^c-ution. 

C'«?8l  UMo  maison  louln  siinplo  nuo  j«!  (l<^siro  bl\lir  *t 
qui  iu>  u(^('(>ssilo  point  de  plan. 

Vous  ino  dites  (jue  je  ne  dois  pas  déliasser  8'>00.0() 
d'emprunt,  mais  la  main d'oMnie  seule  va  un'  eoiUer 
SHOn.OO,  puis  il  y  a  tous  les  matériaux  eiu'ure. 

.Pose  es|iérer  que  ces  quelques  ex((lirafious  snlllronl 
pour  (\\w.  Voire  (Irandeur  m'accorde  ce  que  je  tlfinainle. 

.!o  demeure  avec  la  plus  haute  cousidéraliun, 

Monseigneur, 

De  Votre  Grandeur,  lo  tout  dévoué  serviteur, 


(Vraie  copie) 


(Signéi        Chs  Cîi;av,  Prot.  Apoal. 


Québec,  5  Novembre  1890. 

(Signio)        Chs.  Guav,  Prot,  Aposl. 


Québec,  \i\  octobre  1800. 

Nous,  soussignés,  certiflons  par  les  préseules  que  le 
plan  d'une  maison  devant  servii'  au  missionnaire  do  Ste- 
Anue  de  Ristigouclie,  fait  le  0  janvier  1885,  et  approuve 
le  î)  avril  l8Sô,  par  Sa  Grandeur  Mgr.  Jean  Langevin, 
Evoque  de  Si-Germain  de  Rimouski  ;  Que  rexéculion  du 
dit  plan  coûtera  le  moins  85,600.00,  cinq  mille  six  cents 
piast^'es. 

fSignél         D.  Ouellet  et  Bussières,  Architectes. 

(Vraie  copie] 

Québec,  4  Novembre  1890. 

(Signé)       Chs  Guay,  Prot.  Aposl 
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DKPARTKMKNT  DIS  TUWAUX  PUBLICS. 

Q.icLcc,  27  or.lohro  I89a 
A  Monsî.'igiuuir  Cn».  Ouay.  P.  A, 

Ai;  Palais  Cakdinai.ice,  Qi'krkc, 

Moii»(Mgnniii', 

A  voli'c  (liMnaixIt!  j'ai  fait  lôvaliialion  «lo  votre  ré- 
sidoiicti  à  Sl(>-Aiiii(>  (!•' ItiHlIgoiii'lii' ainsi  (pu*  <lt>  si*8  (lu» 
poiiilaiiciis  ;  ot  ju  vuiH  âuiiinets  li>  i-aii[»oi-l  siiivaiil: 

Ayant exainiiu'î, anr  loa  lin'.i.v,  la  |»io;)fiétft  «mi question, 
amnoiHd»'  féviit'r  I3"<8,  j'ai  pu  constater i»lor»  fin»»  li  va- 
leur appro\inntivo  imi  «"lail  dt»  cinq  nulle  hnit  cent» 
piastre»,  (?'».H()(inO|  pn  Innanl  rompte  il«  la  val^nr  des 
inatérianx  et  de  la  main  d'cBtivre  à  cette  époqne. 

J'ai  Thon  non  r  d"«'^trp. 


M 


ons'MKnoiir, 


[S.gn.^ 


Votre  Irè^  humble  serv 

T.  Alk.  Tni  DELLB, 


iteiir. 


\rchitecte. 


[Vraie  copie] 
Qnéi)?c.  ô  Novembre  1890 

(SiRn^l        Chs.rnuv,  Prot,  Apost. 
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Slu-Aiiiio  (lo  IliAligoiichu, 

Cil.  Houavcntiii'o,  15  net.  1890. 
A  Sou  Eiiiiiii'iico  H(>v^i'(.>niiis«ii[U(', 

Moiisii'ur  1p  Canliiiiil  A.  K.  rAS(iu:iii;AU, 
ArchnvtMiuc  do  Québec, 
à  Québec. 
Kiniiicnlissimo  Prince, 

Dan»  VcU'  do  1884,  j'acconiiiagDais  Sa  Cliau'loui'  ou- 
SiM^Miour  Langcviu,  6vùi(uo  de  St-(ii>i-iMai(i  do  Hiinouski, 
dan»  M  visite  é|tiscopai(',  on  (pialito  de  ((rodicalour. 

Colle  visile  «o  termina  par  la  mission  dos  Sauvages 
à  Sto-Anne  de  Risligoncho. 

Lo  missionnaire  d'alor:*.  le  Hév.  Octave  Drapeau, 
demanda  avec  instance  \  laisser  celte  pauvre  et  pénible 
mission. 

Monseigneur  l'Ëvèque  de  Kimouski  u'av.tit  pas  de 
prêtre  dans  le  temps  pour  le  r^'oiplacer,  alors  jollVis  mes 
services  à  Monseigneur  L angevin  jtour  cette  pauvre 
mission,  bien  que  je  vinsse  d'ùlre  nommé  curé  à  Saiul- 
de  Caplan. 

Mon  but  était  de  rendre  service  à  mon  évùi]ue  et  le 
tirer  d'oin barras. 

Monseigneur  de  Himouski  accepta  mes  S(»rvi«;es  avec 
plaisir. 

J'ai  été  missionnaire  chez  ces  Sauvages  pendant  si.x 
ans.  Il  m'a  fallu  réparer  l'intérieur  et  l'e.vtéritMir  di-  leur 
église,  la  i)Ourvoir  d'orueuuMils  convenables  pour  la 
Sainte  Messe.  <!t  cela  sans  aueuni;  ressource. 

Jamais  Monseigneur  de  Hiinouski  ik;  tua  donné  un 
seul  cenliii  pour  les  réparaliuii.s  de  celle  église,   pour 


! 
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lâchai  (ronioinenlA  iit^cossaires  |ioiii'  la  Saiiiio  Messe, 
malgré  mes  dumaiules  réitérées,  bien  qu'il  soil  dans  l'ha- 
bitude  d'aider  les  pauvres  missions  sur  les  cenvres  dio- 
césaines. 

Il  m'a  falln  faire  des  ((nètes  nn  peu  partout,  pour 
menel-  à  bonne  fin  ces  travaux  d«!  réparations,  «'t  pour 
acheter  le  linge  et  les  ornements  nécessaires  au  Service 
Divin.  C'est  grâce  aux  secours  ipii  m'ont  été  accordés 
par  les  deux  fiouvernements,  Fédéral  et  Provincial,  et 
plus  spécialecnenl  celui-ci  [tar  l'entreinisede  l'Honorable 
Honoré  Mercier,  Premier  Ministre  de  la  l*rovin»;e  de 
Québec,  que  j'ai  [ui  mener  à  bonne  (lu  ces  travaux,  et  j'ui 
donné  moi  même  de  mes  propres  deniers,  pour  cet  objet, 
«578.311. 

J'avais,  de  plus,  à  maintenir  la  paix  et  le  bon  ordre 
parmi  ces  Sauvages  (jiii  étaient  alors  considérablement 
adonnés  à  l'ivrogu  Mie,  et  j'ai  pu  dans  l'espace  de 
(|uel<|ues  mois  rétablir  la  [>aix,  au  grand  étoun:Mnenl  de 
tout  le  monde. 

H  nu;  r.illalt  aussi  construire  un  logement,  avec  ses 
dépendances,  pour  le  missionnaire. 

Monseigneur  de  Himouski  me  demanda  un  plan 
fait  par  un  architecte. 

J<.>  fournis  à  Sa  (îrandtMir  l«>  plan  demandé,  exécuté 
le  y  janvier  IH85  par  Nf  larcbitecte  David  Ouellet,  de  la 
ville  de  (Québec:  lequel  plan  se  trouve  filé  au  dossier  et 
approuve  le  \)  avril  I8H5  par  Monseigneur  l'évèmie  de 
Himouski. 

Je  Ils  remarquer  verbalement  h  Sa  (Iraudeur  que 
l'exéculion  du  dit  plan  (jn'KIlf  venait  d'a(»prouver  était 
fort  dispendieuse,  vu  uo.s  faibles  ujoyens.  puisqu'il  coiV 
lerail  8.'>,fi00.00,  cl  (juil  y  avait  de  plus  à  construire  les 
dépendances. 

Alors  MouseigiuMir  l'évèque  de  Himouski  n)e  lépon- 
dil  de  bâtir  plus  simplement.  C'est  ce  que  j'ai  fait.  Malgré 
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1 1  plus  grande  économie  ifiLi  j'ai  tonjoni-â  observée  daiu 
ers  dittVMvnte:i  constructions,  j'jt  «>lé  obligé  de  dépenser 

Ces  travaux  m'anraient  coùl«)  beaucoup  plus  cher  si 
je  les  avais  donnés  ù  l'entreprise.  Je  lésai  l'aitexécnter  àla 
journée  et  j'en  ai  surveillé  gratuitement  moi  même 
l'exéculicMi,  comme  me  le  demandait  mou  évèiiue. 

Ces  dillérentes  bilti^ses,  commencées  au  printemps 
de  I88G,  ont  été  terminées  an  printemps  de  1888. 

Ces  constructions  sont  les  suivantes  : 

'        1.  Une  maison  pour  le  missionnaire; 
?.  U:ie  granjîo; 

3.  Un  lian^ard  ave*;  remise  ; 

4.  Clôture  d'un  jardin  avec  puits  ol  glacière. 

.le  (M'oyai.s  bAtir  à  meilleur  marché,  mais  je  n'avais 
pas  l'expérience  du  prix  de  la  main  d'tBuvre,  de  la  difli- 
culte  à  se  procurer  d«'  bons  ouvriers,  du  coût  des  maté- 
riaux et  du  transport  des  rournilures  dans  cette  partie 
du  |»ays,éloignée  de  |)lns  de  trois  cenis  milles  de  Québec. 
Il  m'a  fallu  acheter  en  cette  dernier»?  ville  les  four- 
nitures nécessaires  s'i  ces  ditléreutes  constructions,  parce- 
que  les  prix  en  étaient  plus  réduits  i]u'ailleurs. 

C'est  ce  (|ui  expli(|ue  une  partie  de  ma  lettre  du  28 
avril  I8HG,  adressée  à  r^vèque  de  Himoiiski,  et  dans  la- 
i|uelle  je  disais:  "11  faudra  pour  ces  ditréreiites  cons- 
•I  Iructitons  une  somme  d'environ  8l,5U(I.UO  à  91,000.00». 

J'écrivis  trois  l(>llres  à  Sa  (îrandeur  de  Rimouski, 
la  première,  lu  28  avril  IHSO;  la  deuxième,  le  15  juin 
l8.H(i  ;  la  troisième,  le  18  juin  I88G. 

Knflii  après  ces  trois  lt>ttres,  Mgr.  Jean  Langevin 
m'adressa  une  réponse  datée  du  10  août  I88U,  laquelle  se 
trouve  au  dossier.  J'y  répondis  immédiatement  le  len- 
demain. 

Su  Ci randeur  commence  sa  lettre  on  disant  ce  qui 
suit  :  M  Considérant  l'état  de  délabrement  dans  lequel  est 
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«  loiiiliélt^  lo<«('iii«*iit  tlii  iiiissioiin:iiriM]eSl(>  Aiint>  tle  Ris 
«  ti|q'i)iM:lKV  iiuiis,  |H'i-(n«>U.oiis  lôi'L'c.lioii  «riin  iioiivt*aii 
M  (troslivli'ic  sur  Ih  UMi'.iin  (h-  l.i  (-|j.-i|it>ll(>  (l«'s  Sjiiivagf^s, 
M  t>ii  av<inl  (l«*  In  iliU>  cliiiiiplU».  «le  '2H  pitMls  sur  iU»,  avcr 
Il  iiiri*  riiiH;ii(>t|(>  l(i  [liiMls  sur.  «d,  'it  tout  à  uiisi>iil  t'ia^c.t't 
Il  celle  d'une  ^'raiijL'e  ili)  'M)  picils  siii*  .'>()  el  (riiii  iiaiijjai'il 
tle-20siii- m  » 

Il  est  é\  iileiil  t\\U'  Sa  (ÎL'a)iileiii-  a  leroiiiiii  le  besoin 
d'un  nouveau  lo^'enienl  |>oni-  le  niissiuunain>.  Les  dimen- 
sions (ixées  par  liille  ont  éU';  slricleinenl  olisurvées  en 
tons  [loints. 


ha    lettre  cnntinne   ainsi 


Nous   autorisons  Mon- 


II  seigneur    (^liailes  (înay,   Protonolaire  A|iostolit|ni.'  atl 
Il  instar,  missionnaire  arluel,  à  (i\t>r  le  site  île  ces  édifices 
Il  en  notre  nom,  et  à  en  surveiller  la  construction  ». 
C'est  ce  t|ue  J'ai  fait. 

Sa  (jrandeur  continue:  >■  Nous  permettons  an  dit 
<i  mis.'^ionnaire  de  contracter  à  cet  ellet  un  em|)runt  n'e.\- 
u  cédant  pas  SâOO.OU,  à  un  intérêt  ne  dépassant  pas 
i<  cin*|  par  cent  .iinnnellement.  remltonrsalde  sur  l'oi'troi 
•1  du  Parlement,  le  produit  do  billets  d'atlitiation  et  antres 
Il  dons  et  collectes  en  l'aviMir  de  la  dite  oMivrc,  mais  sans 
Il  i|ue  la  corporation  épiscopale  catholique  romaine  de 
Il  St.Cîernniin  de  Himonski  tii\  soil  am  nuem-nt  rcspon- 
II  sable,  ni  (|ue  le  dit  terrain,  ou  les  édiflces  puissent  être 
Il  bypotlié<inés.  Ces  imIiIIccs  seront  construits  d'après  nu 
Il  [tian  approuvé  de  Nous  m. 

J'observe,  premièrenient.  t|ne  j(<  n'ai  pas  emprunté 
un  seul  denier,  mais  (|ue  j'ai  moi-même  lonrni  l'ar^fent 
nécessaire  |>our  c»  s  diversis  constructions;  den.vième- 
ment,  i|ue  le  dit  Hvêt|ue  de  Himouski  n'a  jamais  vo\ilu 
approuver  les  billets  d'afliliation  dont  il  parle  dans  sa 
lettre;  troisièmiMnent,  (|ue  j'ai  rcrju  du  Parlement  IMo- 
vincial,  par  t'enlremi.se  de  l'Honorable  Honoré  Mercier. 
Premier  Minisire  de  la  IMovince  de  Québec,  la  somme 
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•11'  8?. 00(1.(1(1  pour  nr.'iidcr  à  la  «niislnirtion  drs  dits  ^di- 
lii'fs  ;  <|iiali-ii'in(>in»'nt,  i)iiu  Sa  (iraii<l«-iii- cti  approuvant 
lin  |tlaiit  dont  rcxtM'iilioii  devait  (  oùItT  t(,'i,(iOO (tO  n'a 
jamaiji  pii  la  poiséo  i|iu'  ))>  pouvais  l>iUirav)M;  la  soninii; 
qu'il  in'antorist'  dVmpnmliM-,  g.'iOO.OO.  Il  n'y  avait  alors 
ainnii  octroi  de  promis  par  li>s  ^onviM'iifiiit'iil!». 

M'W"soimionr  df  niiiionski,  par  nni«  letln'  à  moi 
îidri'ss^'o,  en  date  dn  •.'*.)  st[it»'ml)vr  dernier,  dit  :  ;  «  .le 
«  proteste  en  niènn!  temps  ctjiitre  la  dépense  qm;  vous 
«  avez  faite  pour  la  eonstrnclioti  diin  presbytère  à  Sti» 
N  Anne  de  RistiL'OïK'he  contrairement  nnx  conditions  et 
«  restrictions  que  j'avais  apposées,,  et  aux  défenses  que 
H  je  vous  avais  faites  et  dont  vous  n'avez  teiin  ancnn 
«  compte. 

.le  proteste  moi-même»  contre  celte  protestation  en 
disant,  lo  que  les  dépenses  lailt>s  pour  la  construc- 
tion dos  dillérents  édillces  à  Ste-Anne  de  Histigonche 
ont  été  autorisées  par  Sa  Grandenr,lorsqirElle  aappron- 
vé  le  plan  de  M.  l'architecte  ()n»dlet,  le  U  avril  1885; 
3o  ipie  Sn  Grandeur  ne  m'a  Jamais  l'ait  aucune  défense 
qnelcoiu|ne,  ni  verbalement,  ni  par  écrit  au  sujet  de 
dépenses  encourues  pour  la  cunstrnctioii  de  ces  différents 
édifice?.  Il  est  évident  que  S.i  Grandeur  n'a  plus  le  sou- 
venir de  ce  qui  s'est  passe. 

Sa  lettre  du  .?'.)  stqttembre  dernier  se  termine  aina*  : 
«  .le  proteste  égalemiMil  contre  la  prolon^^alioti  de  votre 
«  séjour  dans  le  dit  presbytère.  I» 

Si  Monsei;;uenr  rKvèque  de  Riirtounki  désire  qno  je 
laisse  le  [iresbylèr»*  dti  Risti,i,'Oiii;iie,  je  désire,  moi  iissi, 
le  laisser  dès  que  Sa  Grandeur  maura  remboursé  la 
somme  |-2,*)i)0.00,  avec  les  intérêts  àciti  |  pur  cent  sur  la 
dite  somme,ilepuis  le  premier  janviiM-  I.S8S,  jusqu'.in  jour 
du  remboursement. 

Il  faut  bien  rtunanfuer  qu>;  rKvèque  d>'  Riiuotiski 
110  m'a  jam  lis  doniié  un  seul  sou  pour  la  coustruclioa 
de  ces  différents  édilice^. 


1}Î  ■  .    s, 

Bi    ;  I 


iH^ 
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Le  coût  tolal  des  édifices  est  de H,980.4I 

Reçu  du  Gouvernement  Provincial •?,000.00 

Coupe  de  bois  sur  la  réserve  des 

Sauvages  de  Ristigonche 200.00 

•2,200.00    2,200.00 

Balance  qui  m'osi  due 12,780.41 

Je  réclame  scnlcmcuf  8-2,.'»00.00,  plus  les  intérêts. 

tîo  prie  Votr»!  Flmineiice  do  vouloir  bit'u  me  rendre 
justu^o  dans  cctln  ailaire  en  oliligcnnl  l'Elvèque  de 
Rimouski  à  me  payer  la  somme  que  je  réclame,  et  si 
Votre  Rminence,  pour  une  raison  ou  pour  une  antre,  ne 
peut  régler  celle  aiV.iire,  je  La  prie  respeclueuscmenl  de 
daigner  envoyer  tous  les  papiers  qui  accompagnent  la 
présente,  avec  les  plans  du  prt'sbylèro  en  question,  à 
Son  Kminenct;  le  (îinliual  Simconi,  Préfet  de  la  l*ropa- 
gande  à  Rome. 

Pourqoi  t'Kvèque  de  Rimouski  m;  m'alil  pas  pro- 
testé pendaiil  la  conslrucliofi  do  ces  ditlèrcnts  travau.x 
qui  ont  été  oxéculés  à  sa  ploiiu;  el  enlioro  connaissance  ? 
Pourquoi  vient  il  protitslcraujouidlini  a  près  quatre  ans  ? 
C'est  parce  que  je  no  veux  pas  lui  livr«M-  ces  édiiices  sans 
remboursemonl  de  mes  deniers. 

lie  demeure,  avec  la  plus  haute  «'unsidénilion, 

Eininentissimo  Prince, 

De  Voire  Kmiuence, 

Le  Irès-hnmlile  «M  tout  dévoué  serviteur, 

[Signé]         Cns  (îijav,  Prot.  Apost. 

(Vf/jje  i'opie,|  Québec,  5  Novemlire  1800 

|Sif,'né|        Mgr  Chs  iliiay,  Prol  A|»08l, 


—  VA 


P.R.  Pondant  ires  six  anni^csd»' séjour  à  Ristipouche, 
j'ai  df^pRus»^  81  l,7il..l'»,  pour  coiislinciions,  r«^p.iralions 
d'«^glisp,  iu'liiits  d'oiiuMncnts  ft  d»;  linR»'  poiii'  la  nit'ss»\ 
conimo  il  ap|)crt  par  les  rompiez  du  la  dite  niis»ion 
tenus  par  moi.  Sur  cotte  somme,  je  ne  leilamc  i|ue 
$'2,500.  Il  n'y  a  aucune  autre  dette  que  la  somme  (jue  je 
réclame  sur  lei»  édiflie»  reli>,'ieu.v.  .     - 

C.O. 


Québec,  1.'»  octolire  1800. 
ASon  Fminence  Hévéroudissimo, 

Monsieur  le  Cardinal  A.  K.  TAscHEnKAi;, 
Archevêque  de  Québec, 
à  Québec. 
Emineniissime  Prince,  ^ 

Le  \  septembre  |8î(0,  je  recevais  une  lettre  de  Mon- 
sieur le  (îliancelier  Simard,  du  diocèse  de  Himouski, 
m'informant  «pie  je  devais  cliangei-  de  «  ure.  .le  répondis 
le  7  du  ni«*'me  mois,  à  la  dite  b'ttro  en  disant  :  "  Soyez 
assez  bon  de  dire  à  Sa  (Irandeur  Monseij,Mieur  Jean  Lan- 
'•  geviu,  évèijue  de  Himouski.  que  je  ne  [mis  accepter  la 
"  cure  de  St-Matliie»i.  " 

Le  12  du  m«>mc  mois,  je  recevais  pour  réponse  à  la 
susdite  np'.e,  mes  lettres  me  nommant  curé  à  St-Ma- 
thieu  ; 

Le  ir»  du  mt'^me  mois  (I800|,  je  demandais  à  Monsei- 
gneur de  Rimouski,  ce  «{ui  suit  :  '•  .le  prie  très  respec- 
"  tueusement  Votre  Grandeur  rie  me  faire  connaître  les 
^'  raisons  canoniques  de  ce  cliaugemenl  si  subit  et  si 
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il 


inaltriulii."  Mons('i>;nriii'  >\\r  i-«>|inMi|it  1p  I.H  si>|ili'ml»r<» 
d«<i-iii«>i' :  "  Kn  i««|ions«  à  vnin-  ilcniu-n;  li'ltri»,  j"«i  à  vous 
"dir»'t|iiP  i«'  vous  n'lir»«  i|f  voli»«  posh'  «rliu'l  niii(|iie- 
*'  iiHMil  |ioiii'  la  |)l*i!<  ^nniili*  >,'lnin>  <|i>  Dieu  et  !•'  Itifii  s|ii- 
"  riliit'l  ili'  vo.'.  |i,iiivi'cs  S.nivaj<fs.  |)i'  plus,  je  n-inplaci' 
'■''  voti'«i  iiiissioii  assez.  |)aiivr(>  par  iiiin  iiiissioii  iliiiiiianl 
*'  (les  revoiiiis  plus  toiisirlciMldi's,  aver.  un  piesliytèn? 
'*  iienl.  " 

.l'ohsjTvo,  lo  (|m'  mon  (''Vt''nii"  n'a  pas  rnnnn  et*  ipio 
j'ai  pn  fair.'  à  Uisti;;onr|i->  p>nilaiil  nii'ssixan  n'^cs,  pane 
i|n'il  n'y  esl  jamais  vmn  et  n'a  jani  lis  ilol^gné  p(>i-s(nin(! 
à  eu  suji'l;  'Jo  la  mission  df  nisti^^ouclin  m»  <lonnail 
heanconp  pins  de  revHHus,  <|ne  la  cnre  de  Sl-Matliien 
n'eu  lionne  à  son  cnié. 

Le  2',\  septiinlu»'  «le  relie  ann^»e,  j'«'?rrivnis  à  Sa  Gran- 
deur du  Rimou»ki  :  ".l'ai  l'Iionnenr  d'aeenser  réception 
''  de  voire  lettre  dn  IH  de  ce  moi»,  reçue  seulement  hier. 
"  J'inrorme  respe»  ineiisemenl  Voire  (iraudeur  iin'advu- 
''  liant  le  1er  octoltre  procliain,  je  me  relire  de  l'«!.\er(i(e 
"  du  Saint  Ministère  el  cida  pour  ditrérentes  raisons  (]uu 
''je  ïiiii  ferai  i:onnal're,  si  Klle  le  désire.' 

Monsei}j;neur  me  répondit,  l«>  20  du  même  mois: 
"J'ai  re^ju  votre  lettie,  datée  du  '23  de  ce  mois,  par 
'•  laquelle  vous  m'infininez  tinadvenanl  I»-  1er  octobre 
'^  prochain,  von*  vous  r.'lir»'/.  de  lexenice  du  Saint 
''  Ministère.  J'acc«»ptt!  votre  (leinissioii  ainsi  formulée, 
'•  et  jo  révoque  par  la  prés»Mile  lettre  toute  juridiction 
'■'•  que  je  vous  avais  accordée,  el  cela  à  partir  du  1er 
"  orlobie  |no<  haiii,  c'est-à-dire  apiès  deiiinin." 

.rob.serve,  lo  (J|ue  Monseigneur  de  Kimouski  accepte 
ma  démission  ;  io  Kii  reconnaissance  des  services  que 
)e  lui  ai  rendus  puiidaiil  vingt  ans,  il  m'ùte  toute  juriclioii 
dans  son  diocèse. 

.le  repondis  à  celle  lettre  de  i'evèqiie  par  la  suivante  : 


—  Xùl  — 

SlH-Aiiiic  <i)>  ItiHliKDiirlii*, 

Clo.  Honavi'iitiirt*, 


A  Sa  (iiandiMii 


Mf^r  rK\«"'»pn' 


(lt>  Sl-(îi'riii.iiii  t|»>  lliinuiislvt, 


t\  W 


illloiisKt 


MuiisiMKiiiMir, 


"J'ai  riioiiiii'iir  iracnisi'r  n^i'f'plion  do  vulnHoltro, 
'•  (|.iI<'m'  dlii»'!-,  <•!  i-cr*n'  n»  iiialiii.  Je  baisi'  n's|itM'tut.'us('- 
''  iiKMil  la  main  (|iii  in<>  ri-ap[M>  apiôs  vingt  longn<>s  an- 
"  iu'i's  d'un  niinisti'i'»'  des  pins  pnnildt'sdanH  voire  diocèn»» 
"  vi  Hons  voir»,' jnridirtinn.  SU  iimni'n  Doniiiii hnin/irtum.'^ 

Volrt»  iiè»  liuniblo  Hi'rvilenr  en  N.  S. 


(Sl^n»'») 


Chs  (.îiuv.  Prol.  Ajioxt 


Voici  inaintenanl  !«>»  raison»  qui  ni'onl  ^*^\^n^^^  à 
donner  ma  démission  : 

lo  Attendu  <|n'il  y  a  vinu't  ans  i|ne  je  suis  prêtre, 
exerijant  le  Saint-Ministère  dans  \i>  diocèse  de  Rimon^ki 
sons  la  inridiclion  de  Monseiviiienr  Lan^evin  ; 

*Jo  Atlendii  <|iie  Sa  (îrantlenr  m'a  contié  pinsienr.s 
missions  importantes,  telles  <|ne  i|nètes  an.v  Klat-i-l'nis 
et  on  Knrope  en  favenr  d«5  son  Séminaire  diocésain,  et 
cela  :>endant  pins  d(>  cinq  ans  ; 

Ho  Attendn  <|n'ayaiit  été  nommé  [iremier  curé  à 
Nulre-D.ime  dn  Sacré  CÀimr,  paroisse  voisine  de  Uinions. 
ki,  où  j'ai  tout  r.iil,  où  il  n'y  avait  pas  d'église  ponr  le 
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tr-^A 


ii  Wj:  Hi.^ 


Hi'i  vice  Hiviii,  ni  maison  pour  Io^im'  le  cnr^,  ni   un   seul 
orni'rncnl  pour  rclohrcr  l'OMire  Divin  ; 

U)  Alh'udu  i|u'it  m'a  t'allu  cousli iiiri>  un»'  t'élise  cl 
la  pourvoir  (rorncmiMits  U('>(:t>ssair«'s  ;  conslrnir*;  un 
prt'shylt-r»'  avi.'c  st's  (i(''[M'mIaui»'s,  vl  cela  aveo  assez  de 
dinicuiU's  : 

.")o  Allcndu  (|uVn  IHrtI  cl  IHH'J.  Sa  (Iraudeur  Monsei- 
gneur di>  Himonski  me  confia  la  pi^nible  mission  d'alliM- 
donner  la  coniirmahon  sur  les  Côte  lointaines  et  bru- 
meuses du  Labrador,  et  cela  sans  jamais  m  avoir  donné 
lui  seul  («'utiu  pour  mes  deux  voya^'es  qui  m'ont  coûté 
plus  de  SOOO.OO  ; 

Oo  Attendu  que  Sa  (jrandcur  a  bouleversé  une 
praude  [larlie  de  son  diocèse  l'aulomne  dernitM'  par  les 
clian;;emeuls  des  Curés  el  Missionnaires  ; 

7o  Attendu  qu'un  •.M-and  nombre  de  ci  s  changements 
ont  été  laits  contre  les  rèjjles  canoniques,  et  seulement 
pour  punir  les  curés  el  missionnaires  d'avoir  été  favora- 
bles ù  l'élection  de  l'Honorable  Honoré  Mercier,  I^emier 
Ministre  de  la  Province  de  Québec,  qui  a  été  élu  par 
acclamation,  lo  tU  de  juin  dernier,  dans  le  Comté  Hona- 
venture  ; 

Ko  Allendu  (|ue  Sou  Séminaire  dio(*ésain  doit  au  de 
là  de  $3(),0OO.UU,  vu  la  mauvaise  administration  qui  a  pu 
lieu,  parce  i|ue  Sa  (irandeur  ne  suit  aucune  des   règles 
du  Concil»!  de  Trente  et  Canoniqui's  à  ce  sujrl  ; 

*,lo  Allendu  ((ue  d.ius    l'évrcbé  dt?   Himonski,  il  n'y 

a  aucune  administration,  et    (|u'il  est  nu  goullre  béant 

où  tout  dii<parait  : 

lOo  Attendu  qu'une^   runn-nr  fort  ac<réditée  tend  à 

dire  (|u'il  y  a  8"),0()0.00  île  déficit  dans  l'argent  des  messes 

basses  reçues  à  l'évècbé  de  Himonski  ; 

llo  AlbMidu  (|ue  l'administration  de  révé(|ue  est 
devenue  impossible  pour  tout  son  clergé,  vu  le  carac< 
tère  capricieux  et  bizarre  de  Sa  (îrandenr  ; 
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t'?o  Altciuln  (|'iin  ('liaiiKtMneiit  d'ailiniiiiHtrnlion  «Ht 
i)<>vonii  «ibHuliiiueiit  iiéccsttuire  «Idt'^Hiréitur  (ont  le  clergé 
lie  Riiuoiinki  ; 

l3o  AtUMidii  qu'il  n'y  n  pas  ini  seul  |)i-»*lr(>(tuniile  dit 
dior(tsi>  l'xeir.iiil  1<*  Saiiit-MiiiiHtère  qui  n'ait  |»U8  eu  de 
tlitlIculi/^H  i\\A*v  Sa  GrandcMii'  ; 

Mo  Alti'udu  que  J'ai  vu  Sa  (îiauileur  un  grand 
nnnihre  de  foiH,  et  que  je  lui  ai  écrit  un  mémoire  le  *2I 
août  IHH*.I,  lequel  eMt  joint  à  la  préxeute,  pour  l'engager 
à  donner  à  la  mission  >]<>!»  Sauvages  de  Ste-Anne  iie 
Hisligouclie,  des  Heligienses  enseignantes,  aiin  de  <'on~ 
server  la  foi  calholi<jue  chez  «es  pauvres  enfants  des 
bois  ; 

j.'io  Attendu  i|ue  J'ai  demandé  plusieurs  l'ois,  et  v«>r 
lialenuMit  el   par   écrit,  à   Sa   (iraudeur  d'autoriser    un 
cimetière  lUMif,    ou  d'agrandir   le  cinu'lière   actuel,  vu 
qu'il  n'y  avait  plus  de  terrain  pour  les  sépultures; 

lOo  Attendu  ({ue  Sa  Grandeur  nu  jamais  léponclu 
à  ces  demandes,  et  (|u'Klle  ne  s'est  Jamais  occupée  des 
Sauvages  de  Histigouche,  pendant  les  six  ans,  que  J'ai 
passés  au  milieu  d'eux  ; 

17o  Poiu'  toutes  Us  raisons  ci-dessus  mentionnées, 
J'ai  donné  ù  Sa  Grandeur  Monseigneur  de  Himouski  ma 
démission  comme  missionnaire  des  ^auvages  de  Ste- 
Anne  de  Histigouche,  ne  voulant  plus  exercer  le  Saint- 
Ministère  sous  s:i  Juridiction. 

Je  demeure,  avec  la  plus  haute  considération, 
Emincnlissime  Prince, 

de  Votre  Eminence, 
le  très-humble  et  très-dévoué  serviteur, 

(Signé)        Chs  Gl'ay,  Prot.  Apott. 


Il 

m 

m 

t^Hf 


-h 

L!.t-I 


à 


1 


■  \  uV' 


'     A  Sa  iiraii«i(Mir 
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S<^miiiaii-b  de  HiiuuiiHki,  il) 

21  août  1H89. 


Mgr  «FkaN    LANtiKVIN, 

Kvt^(|iii*  (11*  St  (icrinain  ilo  Kimoiiski, 

à  lliiiioiiski. 
MotisiM^iuMir, 

Après  avoir  roiisiillé,  je  me  noii)  obligt*  en  coii»- 
«  ienee  «l'«'xpnH(M'  «Ih  iioiivi'an  h  Voln»  (•raïKlciir  U'  |»»«'s- 
Maiil  boHuin,  (lu'il  y  a  puiir  la  iiiissioii  (]e.SU'-Anii(>  do 
HiHtigoiiclie.d'avoii-  iIkm  HcligitMisos  (Miseigiiaiites  t<l  cela 
pour  Ihh  raisons  Miiivantcs  : 

lo  lies  Sauvages  de  Hisligoiiclio,  les  lioininos,  passent 
la  plus  grande  partie  de  la  hclle  saison  à  la  pèelie  avec 
les  touristes  Américains  ;  tous  ceux  ci,  à  peu  d'excep- 
tions près,  sont  protestants  ; 

'2o  Durant  la  saison  de  l'hiver,  ils  sont  dans  les 
c*liantiers  où  les  protestants  sont  en  grande  majorité; 
ainsi  ces  Sauvages  se  trouvent  donc  an  conlnct  des  pro- 
teàtanls  dix  mois  sur  douze,  et  pendant  ces'  dix  mois,  ils 
n'assistent  point  "ux  ofllces  de  l'Eglise  i\  cause  de  leur 
éloignement. 

Aucun  prùtre  ne  lès  visite  dans  les  chantiers  durant 
l'hiver  ; 

3o  Ces  Sauvages  perdent  peu  i\  peu  leur  langue  pour 
n'apprendre  (|ue  la  langue  anglaise,  et  vivent  dans  une 
grande  ignorance  religieuse; 

4o  Le  missionnaire  ne  peut  les  instruire,  parce  qu'il 
ne  peut  les  rencontrer  que  très-rarement. 

Ainsi  je  connais  des  Sauvages  ijui  ne  sont  venus  à 
la  messe  que  trois  Tois  dans  nue  année; 


(1)    Cette  lettre  étnit  adresHéti  M  l'Kvêqiiv  pendant   In  retraite  ecclé» 
niaMtiqne. 
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*K)  îiMH  paieiilM  rtoiil  li't>a-iiégli';>*iil!(  à  t'iivoyor  U'iirit 
Piiraiit»  an  rathérhitiim*.  l«H(liiiiaiirli»'rt.  l'fiiilaiit  l'hiver, 
ils  prétPiiiHiit  t|iiH  loin'rt  ciifanlH  ii*>  sont  pa»  liahiilet  ; 
par  roii!téi|tiunt  jh  iih  piiiii  l'airo  (|(>  calluM'Iniiin**  ; 

Ctn  II  arrivera  du  tonl  i'<>laipii'  IttsS.iiivageA  p»*r(lront 
dans  iiii  avenir  pro<'haiii  lenr  laii^iic,  et  leur  lanKiioiiiiH 
fois  perdue,  vivant  dan»  nni>  Krandit  ignorance  rnligUMiiiu, 
iU  dnvienrlront  proleiitanls  ; 

7o  li  i  seule  et  nnirino  rlio*e  à  faire  pour  prévenir 
ce  malheur,  dans  mon  humble  opinion,  serait  d'avoir  des 
religieuses  enseignantes,  qui  apprend.*aient  d'abord  lu 
langue  sauvage,  et  l'enseigneraient  ensuite  aux  enfanli. 

11  y  a  <ïéj[ik  vingt  ans  ({ud  Histigouche  aurait  dû  avoir 
des  Religieuses,  mais  mieux  vaut  lard  que  jamais. 

Le  temps  presse  si  nous  voulons  conserver  ces  Sau- 
vages dans  la  foi  catholique. 

Ce  court  exposé  mérite,  je  crois.  Monseigneur,  toute 
votre  attention. 

Le  tout  est  respectuensement  soumis  an  jugement 
de  Votre  Grandeur. 

Bien  respectnensement,  etc.,  '  *  ■  . 

(Signé)  CttsGvw.Prof.Apost. 

(Vraie  copiei 

Québec,  5  novembre  1890 

(Signé) 


Chs  Glav,  p.  a. 


Québec,  1er  octobre  1890. 

Mgr  Chs  Guay,  Prot.  Aposl., 
Québec. 

Monseigneur, 

•Fai  examiné  avec  soin   les  documents  que    vous 


W 
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I 
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m'aves  toumi»,  lelalivemeiit  ù  vo»  difllciiUét  avec  Sa 
GnindiMir  Moiisoigiieiir  révrcpit'  Uh  Riinoiuki. 

C«'i  ilini(Milt<St,  si  je  les  roiupr«iids  bien,  roiisistonl 
en  iTci  :  Sa  (îi-nndeiir  veut  ({iie  voii«  laisNiei  lo  prt'sby- 
U*rt>  d<>  Shr  Aiiiif  dti  RiHlif^oiie-iie.  V0114  lui  rtf|»oii(|fz  ipin 
vouM  rtrs  prêt  i\  U«  laisHer  dtm  ipiou  vuum  aiiia  |MiyA  lu 
toinnitt  (Ik  deux  raille  rini|  chuIm  piastres  qui  reptéHente 
environ  la  moiliA  de  ce  que  vous  prètiMidez  avoii  iKqx'nsé 
[tour  Ha  roiiiitrtu'lion. 

Voii'i,  maintenant,  queU  Kout  I(.*m  faits  de  raiïaire. 
Sa  Orandeur,  eu  na  quiilité  d  evrque  de  Kiniouski,  v*l 
propriéljliru  du  terrain  t«ur  lequel  i-kI  rountruil  le  pruH - 
bytère,  mais  vouh  dite»  que,  coiunu;  V(uis  av<<K  cuuMtruit 
cet  udiflce  avec  «a  |K>i*niiM>«iun,  il  nt^  (teul  |>aH  vous  forcer 
û  lo  laiHfer  avant  qu'un  vous  ail  renibuuiso  vos*  défteniies 
do  rnuKti-ueti(Hi. 

Voici  leA  failA  qui  nu'  parais4«*ut  reHKortir  de  la  cor- 
respondance que  vous  ui'avrz  mis  en  mains.  Ku  avril 
iHKO,  vous  av(>K  propMs<^  à  S^i  (irandeur  de  eou5truire,  sur 
In  UMiaiu  de  la  rli.ipelle  de  la  mission  de  Slo-Aunc  du 
Histix'mch  >.  un  presbytère  de  ceriaiues  dimensions,  et 
certaines  dép!udaiu't>s.  Vouini>(tie^  comme  condition 
qua  c«s  bAtiinonts  seraient  votre  pro;M'iété  jiisquà  re 
qn'oii  vous  en  eût  remboursé  le  coût.  Sa  Grandeur 
n'ayant  pas  répondu  à  cette  leltr.»,  vous  lui  eu  avez  écrit 
une  autre  le  14  juin  suivant.  Le  IH  juin  IH8^  vous  avez 
encore  écrit  à  Sa  Grandeur  dans  le  uu'^ino  8eu>.  Le  dix 
août  IB8G,  Sa  Grand(>ur  vous  donna  euAu  la  permisuon 
demandée.  Les  seules  restrictions  mises  à  la  dite  per- 
mission sont  les  suivantes:  lo  vous  ne  devez  pas  em- 
prunter pour  la  construction  des  cdiflces  autorisés,  plus 
de  cinq  cents  piastres;  2o  la  Curpordliou  EpiM opale  de 
Rimouski  ne  sera  pas  responsable  du  montant  dont 
l'emprunl  est  ainsi  autorisé  ;  3o  le  terrain  sur  lequel  K'S 
))/^tinrient3  seront  érigés  ne  pourra  ùtrc  hypothéqué  pour 
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.aMiirer  In  paionienl  «In  ven  cinq  cents  piastre»;  4o  cet 
bAtinu'iilM  Hcrniit  coiiHlitiilB  Hiir  drg  plaint  approuva»  par 
8a  (îrandeur. 

Sa  (trainloiir  ayant,  d»'»  In  0  avril  IH85,  approuvé  nii 
plan  df  pn'shytrn*  alort*  d«'»ià  i»roi«»t<^,  tpii  avait  /»l«  pr<»- 
par»>  p.ii-  M.  l 'arcliilr'rlc  ()ut>||t>l,  vous  von»  *'U>r<  nus  à  li« 
faire  tM'i^iM'  dt's  qn*'  la  pnini»Hion  \m\n  a  ('t(>donntH'.  M. 
OiM'iU't  en  avait  chtinié  le  coût  à  tijui  inillu  Hix  clmiIh 
piasirt'it.  lAMir  innstmclion  vous  a  roCitt^  nn  pun  moiiiii 
de  (  inq  millo  [tiastreii,  et  anjomd'liiii  von«  n««  ré«  lame/, 
pas  tonte  cette  somme,  mais  seulement  un  peu  plus  de  la 
moitié,  .l'oubliai»  d'ajouter  que  vousn'ave/,  pas  emprunta 
un  son,  et  que  von»  n'avez  pas  par  ronseqnent,  hypothé- 
qué la  propriété.  I/objeclion  que  vouh  fait  Sattrandeur 
c'eut  que  les  constriiilionA  que  vous  avez  faites  ont  coûté 
trop  cher. 

Je  suis  d'avi»  que  cette  objection  n'est  pas  fondée. 
D'abord  elle  ne  le  serait  pas.  nx'^ine  si  vous  réclamiez 
tout  lu  coût  de  ces  constriu  tions,  car  jamais  Sa  (îrandeur 
no  vous  a  dit  ijne  le  coût  n'en  d(;vrait  pas  dépasser  une 
certaine  somme  ;  elle  vous  a  simplement  défendu  d'em- 
prunter plus  de  cii'.q  cent  piastres.  (]omme  vous  n'avez 
}/as  emprunté  du  tout,  cette  défense  ne  soulève,  dans 
l'espèce,  aucune  question. 

Mais  l'objection  est  encore  beaucoup  moins  fondée, 
si  l'on  fait  attention  au  fait  que  vous  ne  réclamez  (|ue 
deu.x  mille  einq  cents  piastres  pour  des  bAtiments  dont 
l'architecte  qui  en  a  fait  les  plans  a  estimé  le  coût  à  plus 
de  cinq  mille  piastres.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  le 
fait  que  Sa  Grandeur  Elle-même  avait  approuvé  ces 
plans,  ei,  par  conséquent,  devait  s'attendre  à  payer  beau- 
coup pins  que  ce  que  vous  demandez  pour  reprendre  la 
possession  des  bâtiments  en  question. 

Vous  avez  donc  incontestablement  le  droit  de  vous 
faire  rembourser  la  8omm<)  nue  vous  réclamez. 


I 


:i  '. 


•    *  Il 

"1   i* 


-m 
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M.iÏH  avHZ-voiH  l«  firoil  d  •  n»sh»r  «'ii  pOHH»««sioii  jii»- 
qu'à  ce  i|iron  voiiit  Mil  ivnilMHiiM>  ?  La  chnHR  iiih  pHrait 
éviflfntf».  li'aitirlp  ilO  «lu  linil«(  (îivild»»  la  Pioviihh  i»»glfi 
la  qiioHlioii.  Voii-i  r»>  qu'il  dit  :  t  Dans  Ih  c.ha  où  Ih  li(>rs 
«K'Ii'iiliMii' est  tniiii  (l«>  i-<<sliUitM-  riiiuiwiiMi!  sni-  l)'t|ii(*l  il 
a  fait  )|(>s  aiiK^lioi-alioiiK  ihiiM  il  a  droit  d'^'^ti-c  n>niiio)inié, 
il  lui  p»l  p«Minis  d«>  U>  retenir  pinqu'à  ci;  (|u  •  lo  rt'iiilioiu'- 
hOiiHMit  soit  eir«Mlué.  I 

Ci»!  l»»xU;  est  d^^riftif.  Von-»  aviv,  iiiioiit«*sl.ib|pinPiit  If 

droit  d't^tro  i-tMnboiir8é  dcA  ainolioi-atioiiit  que   voim  avo/. 

faili'A  ftur  In  ItMiaiti  de  la  mission  di^  Sle  Aiiiid  dn   Histi- 

KOiudio  ;  vous  (Mi  flott  (MI  posst'iisitMi  ;   vous  nvoz  donc  le 

droit  do  ^ardiM*  tt.'ttt?  poAscrtsioii  jiiHquà  ch  qu'un  vous  ait 

romhoursi». 

lit!  priMid»  i>our  admih  In  Tail  que  vouh  uvuz  le  droit 

d'tHre  luinbourso,  car  je  nu  vois  pas  conimuiil  il  pourrait 
^tro  coiilcttlé  sérii'Uiomuut.  Vous  uvez  toujours,  daiiA 
rolru  c.orrospondanco  avec  Sa  (îraiidiMir  fait  une  cou 
ditiou  dt'  co  r»Mnbour.s«Mm'nt,  ut  Sa  (tianduur  n'y  a  ja- 
mais objecte.  Klle  nu  parait  pas  y  objecter  aujourd'hui 
non  plus,  pourvu  que  vous  ne  réduniiez  pas  plu»  ^\\u^  en 
iliin,  dans  l'opinion  du  Sa  (îraudeur,  vous  auriez  di^ 
d^punttnr.  Il  n'y  a  drt  discussion  qiin  sur  le  chiffre  du 
rcmboursumunt. 

Veuilluz  me  croire.  Mouseiguour, 

Voire  très  d<Svoué  serviteur, 

(Signé»        F.  IjaniiBi.ieh,  Avocat, 

Conseil  de  In  R-iw.  Prof'ssfur  de  Di'oit  Civil  à  l'Uiiivenilé 
LnruL  et  (h'ïUilr.  aux  Communes  du  Canada. 


Je  coucoiufi. 


(Signé)        .1.  Mai.oiin,  Avocat, 
Cnnxril  délit  I{rim\  ex  Hnlonnnier  lu   liarrean  de  Qurber,  et 
exdepulf  aux  Communes  l'r  In  l'uissance  du  Canada. 
(Vraie  copie) 

(Québec,  5  Novembre  IftDO. 

(Signé)        Oh».  Guav,  Prnt.  Apoil, 


—  :uii  - 


(^IH'l»"  ',  !l  (lOMMIlItlM*   IHOil. 


MoiistM^MiiMir  {',.  (îii.-iy, 
l'i'ol  A|iO)«i(ili(|iii' 


giH'i 


w»r 


M()||H<<i)4ll(MII' 


|)««H avant  l'opiiiiuii  «'xpiiiui't'  par  M.  I.ingclicr, j'avais 
ili'i*lai'(>  vtM'bali'ini'iil  i|ii«*  voiiH  avii'x  :iii  droit  iiiroiilt'M- 
tabli'  à  la  iltHciihon  du  prcsbyti'it*  d<>  St  Aniiii  d(>  Uinli- 
^oiirlit',  *>l  ainsi  .111  itMnhonrsi'nMMil  du  coùl  di>  la  cons- 
IriK'lidM  di*  i:t>  |>n's|iyti*r«>. 

\,:\  <  oi'i-<'siioniluiin>  tSrlian;{<'M>  iMilr«>  MonsciKnrni'  d«' 
UiniiMiski  i>l  vous  «•!  les  dilItMiMils  dinuuit'nls  «(iii  lu'uiil 
/*t(*  Honuiis  .IcuHHiliiMil  ro  droit. 

AviM-  ronsidt'ralion, 

Voln*.  l'tr,  l'tr. 


(Sign«>)         V.  \.  liKMiiiitx, 


(Vraie  i'0|iiH) 


Avor-dl,  M.  P.  V 


gnébcc,  5  Novenilu-o  IHltO 


(Signé)        Chs.  Gi'ay,  Prot.  Aposl. 


m 


-"rt- 


.;r*l 
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(^im'Ihm,  4  imvciiilin'  IHUO. 
A  Sou  Kiiiiii«Min>  iti)vt'>t'cii«liHHiiiiP 

MuiiMiiMir  if  Cardinal  A.  K.  Tahuikiikaii, 
Ai'i'li<'vi^|iii<  il<<  (^iii>Ih*«', 

KiiiiiH'iiliHMiiiin  l'riiirr, 

I.»'  'i\  ocloliif  diM'iiiiM'  j'avaiM  l'IioiiiMMir.  d'atiiM'srtn'  A 
Sa  (iraiidiMii-  MiMixcixiiiMir  .Iran  liaiiKcviii,  ••v«''<|ii«*  du 
Sl-(it>i-iiiaiii  d<*  HiiiKHiriki,  la  liMli*n  ri-iiicliMo  au  muJi'I 
d««  iU(*it  ('ou)|)lrM.  Sa  (irandiMir  u'a  pan  ««ucont  daiguù 
ri'>|ioudrt>.  .!•'  |>i'i<<  VoIih  Kuiiuniuu*  drf  voiiloir  Imhu  hw 
UMunui'i'  uu  l'roi-unMir  |houi-  «•xauiiuci-  ol  a|t|M'oiiv«>r  ui>>m 
nHU|iti>H,  alln  t|u«t  ji>  piiiHH»  Um  rouiellrt*  à  umu  Hurn>H- 
MtMii'  i>l  eu  <Mi-t>  iltM-ltai-gi'*. 

.!)>  il«>iu<'ui-i>,  avn  la  pliM  liautocouHidt'M-alion, 

l>t'  \'t>lri»  Kuiiuciico, 

\m  livH  liuuildi*  HtM'viltMir, 

iSIKu^)        C.Hnl}i  \\\  l*rol,  Apost. 


—  'M'a  — 


ni 


•Sti*  Aiiiit'  (!<•  ItiHli^oiu  li«', 


(40.  liuiia  vent  lire, 

WM  OLiubru  |H«JU. 


A  Sa  ((laiHlfiir, 


MoiiMM^iifiir  .Ikan  I.an<>kvin, 

Kvr'(|iii>  lie  SI  (î)'iiiiaiii  lit'  Hiiiioiinki 


à  lliiiiuiiiikl. 


M( 


llM<■|^nl>lll^ 


•II!  (loiiiaiiilr  i«>H|M*<iii(>iisi>ini*iil  à  Volrn  (iraii<l«Mir 
ir<Mivoy«>i'  ici  un  ili'It'Kin*  pour  t'xainiiM'r  i>t  a|i|ii'oiivi*r 
iiH'H  ronipli>H  ri»iir<*riiaiit  la  MiHHioii  ilt^  St«'  Aiiim>  do  Hiiiti- 
Kdiii-iic,  (lopiiiM  mon  an'iv«'>e  JiiHi|ii'à  rt>  jour,  (>t  r«>la  pour 
[•>s  raihoiiH  snivaiili'H  : 

lo  Alti'iiilii  <|iii>  Volr<' (iiaiiili'iir  n'i'Hl  pUH  viMiiio  viHÎ- 
ter  n'ilH  iiiiHsion  il«>piiiH  pliiHtlu  hïx  ann,  «'l  i^u'Kllu  n'a 
jainaiH  vu  nu>M  loinpteM. 

'io  Atlt'iKlii  <|un  Kiir  votro  <l<Mnanil<  ci;  ortoltifl  IHHH, 
J'ai  |M>r(H  inoi-uirint'  les  <liU  ntinpli's  à  Vutn*  (iranduiii 
arronir  ign^H  d<*  toiiH  I«*h  rt'riiH  ; 

:)o  Attendu  i|iii'  1«'H  ditH  ioinpli"i  sontdenuMirÔH  pen- 
danr  pliiH  de  dou/.e  inoiii,  avec  lus  ditH  reçuM,  à  l'Ëvùché 
de  Sl-(iennain  de  HiniouHki  ; 

4o  Altundii  ijiiH  Je  n'ai  pu  avoir  lo  cahier  contenant 
les  dits  coinpteH  <|irapr«'H  |dusieurs  doniaiideti   rôil/*réoit  ; 

.'10  Alloildu  t|iie  tous  les  rei.us  i|e>  dith  coniptes  ttoni 
restÔH  à  l'Kvi^clie  de  Hinimoki,  iiialgie  ma  «leuiandtf 
pour  doH  raittuiiH  (|ue  j'iKuoru  oncuru  ;  «^ 

(lo  Attendu  t|ue  les  dits  toiiiptes  tioiit  l'OveuiiH  de 
votro  Kvt^cliésans  avoir  été  exaniiiiés  ni  approuvt'tH  ; 


(O 


Attend 


Il  <;ue  je  me  ra 


p|iellt 


e  eiK'ure  la  misère  (]ut) 


\  otre  (îraudeiir  a  voulu  me  iaire  au  sujet  de  meii  comp- 
tes, longtemps  après  mou  départ  du  lu  cure  de  N.-D.  du 


m- 


m 


^^' 
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Sacré  ('.«imii.,  IfsqiteU  rcpiMiduiit  nvaienl  61»^  appiouvéti 
pur  Voire  (.îiaiidtMir  ; 

Hu  AlItMiilii  i|ii(>  Vulrv  (iraiiileiii'  m'a  f.iit  ilfs  iniiitM-Hs 
au  siiJHl  (i(>  ii)j>8  ruriiptes  de  lu  rliapclk'  Sl-Luiiiviit  de 
Mo(apt'>dia(-,  pliisifiiis  nioiâ  apréti  lus  avoir  appioiivéa,  et 
«|iif,  pour  avoir  la  paix  avei:  mon  ôvi^qne,  j'ai  payé  de 
mes  propit's  deiiit'is  ; 

9o  AlU'iidu  ijiic  mou  HucccHSPiir  en  relie  mission 
n'unra  nien  (oniples  qu'apiè»  qu'ils  auront  été  di'iinent 
approuvés  par  un  délégué  autorisé  à  cet  ell'et,  afin 
d'éviler  loulesdillliultés  dans  le  préseni  et  dans  l'avr'nir; 

Je  nu'  trouve  dans  l'oldigation  de  demander  un  deié- 
(;ué  à  Votre  (irauilenr,  et   il  aura  soin   d'emporter  a\er 
lui   tons  li's  rtMMis  de  ('i>tle  mission  i|ui  se  trouvent  ac 
InellenuMil    à    l'évèrhé    d**   Himonski   au    sujet    de   ces 
«•(Muiiles.  .  ■■       ' 

.!•'  d«>meure, 

J^lonseigniMH',  t 

,     Votre  très  linmlde  serviteur, 

iSif-ué)        CHa  Glav,  Prol.  Apos(., 


(Vraie  copie), 


Qnéltei-,  ,*i  novemlire  IK'.MI. 


iSigiié;        Chï  (ji  av,  I*.  a. 
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Sainte-Anne  de  RiKligoitcho, 

7  novembre  1890. 
A  Sa  Grandeur, 

*  ■  * 

Monseigneur  Jkan  LANfiBviN, 

Evôqne  de  Si  Germain  de  Rimonxki, 

à  Rimonski.  , 

Monseigneur, 

.ÎH  [irie  respeclueusemenl  Voire  Grandeur  de  vou- 
loir bien  me  rembourser  ou  me  faire  riMubourser,  de 
celle  date  à  dix  juurà,  la  Moinme  de  ib'ux  milbieiuii  eenU 
piastres  iSi?  500.0(1)  avec  les  inlénMs  à  cinq  par  cent  Kur 
ladite  sounue,  depuis  le  1er  janvier  IH8H,  jusqu'.iu  jour 
du  remboursement. 

La  dite  somme  de  8^."»0(l.nO  ayant  6l6dépeusùe  par 
nu)i  pour  l.i  conslrucliou  d'un  lo-^finful,  avec  ses<lépen- 
dauces,  dt^vant  servir  au  missionnaire  des  Sauvages  à 
Sle-Auue  de  Rislit-ouciie. 

Je  prie  aussi  respccluenseinenl  Votre  Grandeur  de 
m'euvoNtîr  à  Risti},'Ouclie,  (If  C(.'llt!  date  a  dix  jours,  un 
débtgué  autorisé  pour  examiner  et  approuver  mes  couip 
les,  aliu  d'tui  être  décliarjjé  el  les  reun.'llnî  à  uu)u  suc- 
cesseur. Je  crois  devoir  informer  V(»lre  Graudeiu-  que 
si  Klle  ne  ju^e  pas  à  |uopos  d'accéder  à  ma  dunaiule,  je 
m'ailresserai  a  Sun  Kmiuencc  le  Cardinal  Arcbevê(|ue 
de  Québec. 

Voire  très  humble  serviteur  en  N.-S. 

(Signe]         (lus  (Juav,  /Vo^  Apost., 


!■: 


( 


—  :\m  — 


»•  i  <f..'^ 


i 


HtO'Annn  iln  HiMliKoiichis 

Co.  HoniiviMitiin^  IH  iinv.  |H{MI. 
A  Hou  KiiiiiMMD'f  lU'vAnMttliHHiiMo, 

MoiiMi(*ur  1(1  (lariliiial  A.  K  Tammikiikat, 

Ar<h«'V»^(|iM'  <l»'  CJIim'Imt,  ù  giH>)N>r. 
KiiiiiiniIlHHiiiU'  l'riiKp, 

\tv  7  (In  |)i'i''Hi>itl  iiKiiH.  jailroHHaJH  à  Sa  (iiJiiidi'iir, 
MunHtiiHiii'iir  .Iran  IwniKcviii,  Kvi'<i|iin  iln  IliiiioiiHki,  la 
Ictli'i*  li-iiK'liiHti.  (loiiiiiii'  Sa  (îiaiiiliMir  lia  paM  ilaïKiiô 
r^|)Oiiiirit  à  la  niiHililit  l«*lli-it  cl  )|ii'Klli<  un  m'a  «Mivoyn 
aiH'uii  ivrii,  Ji^  |ii'i«>  i'«'H|>i>rliit*iiHt>iiiciit  Volir  KniiiimirM 
do  vouloir  tiitiii  |ir«Mi<li'it  ma  l'aiiHc  tiii  iiiaiii,  1*1  jti  «iciiiaii» 
do  vu  aiil'iiil  i|ii<*  iiii'H  |irt'iiv«*i«  hituiiI  jh^^ith  hitlIJHJiiilt'M, 
rt!  i|iii  Hiiil  : 

lo  (^iiM  Sa  (îi.iiKJi'iii  M  tiiM*i;,Mii'iii'  .l«>aii  hau^tiviii, 
Kv«''i|ii«*  ilr  SI  (•iM'iiiaiii  t|)'  ItiiiioiihKi,  lut*  icmliDiii'Ho  ou 
ni«!  faHHt'  ri'iiilioiii'H«>r  la  hoiiiiiii<  di*  il'^f'idO.i  t\vu\  niillii 
l'iiiq  ('(MiIh  jiiaHlri'h,  avoi*  iuhuvi  à  i'iiii|  |iarr«'Mt,  d<*|iuiH  lit 
l«!i'  Jaiivirr  IHHH,  |iiHi|irau  jour  du  ■••mlMMiihi'mfiil  ; 

v'o  (^iii>  Volri'  Kmiiii'iin'  iioiin.ir  un  |ii)''lr«<  dn  non 
Ai'<'iiiilioi-i*Ht>  |ioiii'  <!\amiiifi'  iu«*h  lomplrH  ri  Ii'h  ap- 
proiiviM',  allii  i|iif  l'i'ii  Hoih  di'rliai'g^,  i*l  i|ii«*  je  piiiHHO  |(*h 
ri'iiiitltrc  à  mon  MiirccMMoiir  ; 

:)o  Qui'  Sa  (iiaiidiMir  MoiiHci^urin-  .li-aii  l<aiiH<'viu 
Hoil  rnudauiiiit  à  payrr  Ioiih  Wh  lrai>  daii^  li;  piOHriilM 
caiihi'. 

AKiéi'/.,  Kini'iiliiiHimr  l'i  iiuf,  I  aHHiiraucu  do  iita  hau< 
te  estiinu  cl  du  ma  »iuri*rr  roiHidùralioii. 


(Sigiir'i        (liiHliiAY  Prol.  Aposi. 
N.  R. — Av  mo  roudi'iai  aver  luv^  rniuptiH  la  hrmaiiifl 


A 


trorliaiiiH  à  Volii>  PaJaiH, 


C.  (] 
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gii4S|l(M-,   l'.l  IKIV     IH'.IO. 


Mki  Cm  fil  AV.  P.  A. 


SI«*AmI|I1  (II!  niHlig(Mit|ii« 


M 


oMHi'iKiii'iir, 

Mil  in«*Mii«<  If'iiipH  i|M«>  ji'  r<M-«>vaiH  vnlr*>  li>lli'i<  du  |H 
novi'iiilii'f,  j'iMi  ici-cvaiH  iiiii>  <lt'  M^r  iwiii^cviii.  .!«•  vaJM 
voiiR  ruii'f  p'irl  (If  Hi^H  plaiiil(*H  (-(hiIi-c  voiih. 

I<«!  \  (M  lolirc  IHHH,  il  voiiH  a  ({(«iiMiKh*  Icm  ('(iiii|)I('h  *\r 
v(ttn«  iiiiMMiiiii  avec  (|(>tiii|H  «|ii(i  viiiin  vimicx  daiiH  (cllo 
ItMIrc.  '•  Au  licii,  (lit  il.  (le  nid  IranHiiiflli'c  i'i>s  cntiiiili^N 
«  Cil  (kilail  Hcidii  la  rdi'iiiiilc  (II*  l'ApiMMidicc  iiii  nliicl.  il 
M  hVmI  i-oiiUmiI/''  (II*  iii'ctivityci'  hou  .Idiinial  avec  It-diH  ou 
«  i|iiatr()  r<M;iiH  iiMiguillaittrt.  Il  mc  |>laiiit  (|(«  moi  aiiprcH 
•«  (l«?  Voti'i*  Kiuiii('ii(:(*l  Jd  poiinaiN  fa«:i|(<iii(*iii  infcicr 
«  V.  K.  au  hcparli'iiicnl  iIch  SaiivaK(>H  à  Ollawa  au  Hiip'l 
««II*  HCH  ('«)iiipt(m  ('(HUllic  AkciiI  (les  Sau^a^(•H  i\t'  Itinli- 
«  ^ou(  lie  ...II*  iK*  Huis  ce  (|u'il  (Ml  Hirail  (|<>\(>iiu  m'II  n'avait 
«  pan  n>t<\iiiU^  vvHv  i-liar^K  !  i> 

••  i.cH  (UHaiIrt  (|(Miiaii'l(^M('(uii'.iM'iiai'.i  l'aiicii  ii  |ir(>K|iyl(*i-i*, 
l«*  nouveau  prcHbytcn',  la  chapclh  ,  clc.,  rfccltc  et  ilcpcii 

Hf*,  l|(HlH    (ICH    ^dUV(•|'U(•nl('Ut^      l'dl  |c(  tcs,    l'dinptCN  (|('N  dll- 

viiiTh,  iiiaK^i'iaiix,  etc.  Odiiilncu  ave/.  v((iih  ilcinaiidc  (|i« 
rlia(|U('  pprnouiM*  aduii!4(!  à  daiiHiM-,  pi(|U(*H  uii|n(«M,  hazai'H.  » 
Il  njoiiUt:  Il  N.  H  (.ch  (-(Miuilch  i|uc  jn  voiik  dcniandd 
»  aujniiid'hni,  iif*  h(uiI  pa»  i  (Miipiin  dann  cniix  «;  .«t  vouh 
«  m'avez,  d^jà  Hiivnyt^H.    (^u'avcx  vuiih  à  iV'pod.ir  t  ?» 

Volrn  loiil  d(^«vou^,  nn  N.~S. 

(Signé)       A.  K.  (îaru.  Tam  mkkkai;,  an  Ii  de  Qiiclu'c. 
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Qii^Iht,  n  nu)  .i<*  iiiciifur. 


VM  iioviMiibrr'  1800. 


A  Son  Kiiiiiii'iicc  H«>vi'M'niiliHHiiiie, 


MoiiitiiMir  le  Cardinal  A.  K.TArtciiBnEAU, 
Arrh«vA«|ii»  de  yiiôbor, 


s> 


à  yiiôltor 


KininiMiliHsiinr  IMiiico, 


•l'ai  riioinii'iii-  dncniHor  réi^oplioii  dt>  volro  l«>lln>  du 
1!)  df  ctMnoii*,  qui  lu'anivH  à  l'iii»taiil  d«>  lUsliguiiilK*, 
•'l  j«' nr»Miiiiit's»(j  d'y  iV'|)(nidn'. 

Votri»  li'itrc  dit  <-t>  i|iii  Aiiii  : 

lo  •'  li>«  \  oclolii»'  IrtHH,  il  votn  n  demandô  d'KvMqnp 
^'  do  iliiiioii.'kii  l<■^  t'oiii|il«>>  d<'  voir*'  mission  avcr  dolaiU, 
"  \\\w  voon    vnii'/.    dans   ««'lit'    li'lhf.  " 

(^nr|i|iit>^  jcniis  api'i's  la  dcinandi!  di'  Ha  (trandtMir, 
\v  nii'  SOIS  «Mnpri'ssi'  dt*  |<ni  n'nirllri>  nini~ni<'^nn>  mon 
luIiiLM' de  rompU'H  avi'C  Iouh  h-s  ri'i;ii«.  (l'ctit  <•«»  un'^ino 
caliiiT  (|in'  j'ai  pass^  ces  jours  dcrnif'i's  à  Volif  KmiiUMi- 
('('  <>l  i|ui>  j«!  lui  liansimMs  di*  nouv).*au,  anjouid'lini,  avpc 
la  1*1 


•  'HJ'IlU' 


o 


dit 


o  Sa  (Jiand«'ui'  Monseigneur  rKv«"*(|nod««Him(Miski, 
au  lieu  de  me  li-.insmellre  hoh  eomples  en  dôtailft 
'•'■  selon  la  ronnule  de  l'A|»|ien<lire  i\\\  Hilutd,  il  s'est  <-on 
^' lent6  (!•' m  euvoyer  s<ni   .tournai   avec   trois  ou  quatre 
"  reens  insignilljuls.  " 

Voln^  Kminenee  eonslalera  ({ue  mon  cahier  dri 
(■(un[iles  (>sl  fonlorine  à  l'Apitendii*!  au  Ititmd,  et  que 
Ions  les  détails  vendus  s'y  Irouvtnit.  .le  n'ai  pas  envoyé 
mon  cahier  de  com[)te>.  mais  je  l'ai  [lorté  moi  même  à 
Sa  (îramienr  avec  tous  les  reines  ; 

C'est  ce  nn'^mo  cahier  (|ue  j'ai  remis  rnoi-nu^me  à 
J'HJvè';.H!  do  HinmnsUi,  qnelijnes  jours  aprèsi  le  4  octobre 


—  sm  — 

IHHH.  .laiiiJiiH  Sa  (îmiKliMir  ik*  m'a  ileiiiaïuir'  (raiiliH 
t-alii«>r.  KIW*  rt'Cfvail  h  la  iiit''iiM*  Iiimiic  fl  !«•  iimmim'  jour 
.*iH  ri'rns  lie  la  r|ia|H'll<>,  l't  Hii  n'^'ii*  pour  1(1  loiistnu- 
liuii  d'un  lox«-iiifiit  aviM*  Hi'd  (U'pdKlaiii'CH  ilcvaiil  Hcrvir 
aii  iiiiHhioiiiiiiiii'.  Moiitii'igiifiii  l<uiiK«'viii  a  ^anli*  cv»  'i'2U 
ii'iiis,  iiial^n'  iiicrt  ii«'iiiaiiilf!i  i»''il<''r«'M'«,  »'l  U-r»  a  imucuu 
en  »a  |tii»st>Hsion  ; 

Ho  (^iit*  doi(  on  |)fn»i>i\  Kniinenrc,  il**  l'aitittfi'tion  Uh 
rKv)'-i|iii>  tlf  Hiiiionslii  lorH«{ii'il  <li(  :  ''  Il  iMonrifiKntMir 
(înayi  h'i'hI  lonltMilè  (lt>  m  cnvoyi'i'  Httii  joniiial  av«'<'  iioiii 
OH  i|nalr»' l'iM-ns  iiiHigiiillanh  ".  (!••  m*  sont  pas  trois  ou 
t|ualri'  irruH  insiKuitlauls  i|ut>  ji*  lui  ai  tiauniuis,  uiaiH 
lii«*n   ;';'('•  rrrun  «pii  rôpiHHi'uU'ul  jduHU'urs   niilliciii  di* 


pUlHlri'H. 


(Il 


(li'lli*  atliruialion  «lit  Mouhim^uimii-  dt*  HinuiuMki  niH 
pronv«*  (•iiroi'iMMM>  foin  di' plus  i|U)' Sa  (înindi'ui  n'a  ja- 
\i\ii\s  t'xauiiu^  nu'H  loniplt'H,  liitui  i|u'Klii*  l«*s  ail  '(/ardt'M 
pi'udaut  pluH  di*  dout«*  miuih. 

•to  Sa  (îiaudt'ui'  MoiiHiM^ui'ur  han^i'vin  ajoult' : 

^*  N.  ji.  i.fs  conipIt'H  t|ii**  ji'  vuntt  deiiiaudi*  aujouid  liui 
lit*  HonI  pas  ronipi'iH  dantt  ruux  que  vous  uravi/  ilfjà 
••nvoy^s  ". 

'l'ourt  li>K  ans  daiiH  les  prcuiiiMs  joiiih  d'orlolirr,  j'tMi- 
voynis  lopic  dt*  nu>s  conipli'H  à  rKvt*M|u«'  de  hiuioosKi, 
l'ouiui**  nous  y  houuums  (ddigt'^s  dans  le  dioroi'  pour  Ifs 
li<'ii\  di*  uiisNiou.  jamais  Sa  (îratidfur  ne  m'a  di'Uiaudi' 
aiilrr  rliosc  i|u'uui>  copiu  d«*  uuiu  journal.  Kllc  d)'sii'i>, 
ri'Ui'  l'ois,  couuailit'  uu'm  i  ouipIfH  au  sujet  du  prcsliy- 
Um'm  ntuif  Ht  st'H  di'pi'udaufi'M.  Jh  m't'miursst'  ili*  nu* 
l't'udn'  à  sou  désir,  on  lui  portant  tous  li>s  i'ompli'si|iii  ne 
trouvL'ut  fi)  dt'dail  dans  li>  pifscnl  lahicr. 


uM- 


1,!:'^ 


(I)  li.-|MiiM  Mur  l.niiK*-'vii)  't.\aiit  riMioiivi'' «iniiNNi'H  un  liivfM  (ou* 
IfN  ri'),UN  un  iiDihliii-  lit-  'J'.'ii,  l<'H  it  iriiiiMMiiit  à  Smi  lùnintiK  *•  ni 
ilûlî'Kuant  à  i;ftU*  tilt  l'itliltt-  ril'riMM-  Sl-Lmin-nt.       ^ 
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Sa  OrnndiMir  a  (loin-  nu  m\  main,  |MMulaiit  pliiH  lin 
ilotizi»  iiioiH,  toiiM  inoM  eoni|il(*H  av«<r  iuiih  I«>h  icçiih  cou- 
ciMUUul  IcH  allaii-fH  dont  Klh*  vuulait  H't>ii<|ii^M-ii-. 

5o  (pliant  à  la  vuguo  at'cuHnliuu  ili'  rKv<'^i|ut>  iIh 
HinionHki  au  Hujrl  iIm  uiuh  i'oui|tt«*H  avtM*  l<>  |)('*|iai-t(MU«!Mt 
duH  airaii't'H  iIom  Sauva^oH,  i\  Ollavva,  jt*  u'ai  riiMi  à  y 
rA|>ouiln',  atlt'Milu  qu  oII(>  ut>  roposi*  Hur  au<-uu<>  pruuvi*, 
4'1  i|u'itllt)  n'a  aucun  rapporl  à  la  i|u  *Mlion  diiltatut!  fulrn 


uuuh: 


Cn  Si  MouHiMKUtMir  (le  HiniouHki  ili'^itiri'  iuslaninu'ul 
conualtri>  Ioh  tiouuut'H  n>lii'i''t>H  iIi.'h  (laiiH«Mii'H<!l  ilauMtMixHs, 
Sa  (iraudiMir  {mmiI  inivoyor  à  rrlto  lin  un  ili>l«)gut>  à  Hin* 
liguiu^hu. 

•l'ai  riionucui'  do  diMucuror, 

Avec  la  pluH  liauU;  conHidt'i'Miun, 

KniliitMitJHiiiuiu  IM'ince, 

Du  Voliu  KniintMicu, 

lit!  lr«'M  humble  et  trÙH-dôvoué  Muiviteiir  ou  N.-S. 

iSIgné)        (Ihs  liiuY,  Prot  Apost, 


Québec,  U  ruu  du  Hiobeuf, 

2G  uov.  IHim. 
A  Sun  Kminunco  llùvértMidisHinie, 

MuiiHiour  le  Cardinal  A.  K.  Tahcukiikai;, 

Arcliev«*t|ue  de  Qnébet;, 

à  Québec. 

HévérendiMMime  Pi-iniu*, 

Permettez  moi  d'ajouter  aux  doiumenlri  ({uej'aipu 
rUonueur  de  présenter  à  Voire  Emiaencc,  copie  d'une 
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Ifttiro  ci  inrliiHP,  dnlAn  du  W  liAromlu*'  IHHU,  (lemaiiiUnt 
n|ii't'H  pliiH  lit-  (l(>ii/.«>  inoiH  iiioii  l'iiliitT  df  ('uin|ilei  uvim* 
iiivH  i'ii;iiH  i|iii  »v  li'oiivait'iil  iMiliH  It's  luaiiiM  dt>  Sa  (îruii- 
d«Mir  MoiiMi*igii(Mir.l(>uii  l.aii^tn'iii,Kv*'^<|iii'  d««  Sl'(ierii)Miii 
de  HiinoiiHki. 

J'ai  rcrii  <*(*  .Tournât  idimitMirH  seinaiiiP!*  aprèH  ma 
dtMiiandi',  »'t  j'ai  ii\0  ohlif;*'  d<*  la  i-«'iioiivclt*r  VHrlt.ileiiifMit 
dfîiu  ou  trois  Toi»  Hiii4iii(tf.  (Mi  no  m»  jain.ii»  reitvuyô  lui 
i-f(,iiH  dtMiiaiidAi. 

l/aiilli(>nti<|ui>  «>Mt  uiiroi'«' «Mille  les  liiaiiinde  rKv<i^i|iie. 
l/iiii'liiHit  prouvera  i|iii>  MotiHei^m'ur  I'Kvi'^iium  du  Suiiil- 
(•t'iiiiaiii  du  Hiiiioiiski  a  Hai'dû  mon  t  aliiei- Je  comptei 
ptiiidant  pliiM  du  doiuu  moitt. 

•l'ai  l'IioiimMir  do  nu»  sonsrrirp. 

Avec  la  pliiH  liante  rotisid/Mation, 

Kmiiienlissiiiie  PiiiiCK, 

'  Do  Votre  HmiiiHiice, 

Le  trèi)  liumiilo  et  tout  dévoué  Herviluur, 

(Signé)        Cuti  (iuAY,  riot.  Apost. 


Sto-Annc  do  Hit*liKonrlu», 

.     •'         "  ;  Co.  Uonuvoiiliire, 

'*'G  dérenibro  1889 
Hév.  (J.  Simard,  (^liaiirolior, 

Kvéohé  de  Himonski, 

Mon  oher  ami, 

Joyeux  Noél  et  bonne  aniiéo  jo  vous  souhaite. 
Veuillez  demander  i\  t'Kvèipi^i.do  me  retourner  mon 
Journal  des  recutteti  ut  dépoiiiiett  do  mu  Chapelle  qu'il  ia 
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en  mains  depuis  plus  d'inie  année,  avec  tous  les  reç\isde 
la  Chapelle  et  do  mon  presbytère. 

J'ai  besoin  du  dit  Journal  pour  rendre  mes  comptes 
à  l'Evèque.    J'ai  aussi  besoin  des  autres  reçus. 

Un  authentique  d'uue  rel  ^ua  de  Ste-Anne  est  à 
l'Evèché  depuis  deux  ans  ;  je  voudrais  bien  l'avoir. 

Totus  tibi,  etc., 

(Signé)       Cns  GuAV,  l*rot.  Apost- 


Québec,  G  rue  de  Brebeuf, 


I  \  M 


tLe  us.  rranih 


28  novembre  1890. 


A  Son  Eminenco  Révérend issinie. 


Monsieur  le  Cardinal  A.  E.  TASt;HEaEAU, 


Archevêque  de  Québec. 


à  Quèb 


ec. 


Eminentissime  Prince, 


J'ai  eu  l'hoinieur  de  présenter  à  Votre  Tiibunal,  ces 
jop.rs  deruiers,  la  question  de  mes  comptes  et  une  récla- 
mation de  $2,500.00  avec  les  intérêts,  etc.  Comme  je  dois 
partir  assez  pïochainemeut  pour  Rome,  je  serais  très- 
heureu.x  d'avoir  voire  jugement  dans  ces  deu.x  affaires 
avant  moij^dépait  pour  Iî  Ville-Eternelle. 
Je  demeure  toujours  avec  la  plus  haute  considération, 

Eminentissime  Piince, 


De  Votre  Eminence, 
Le  Irès-humble  et  tout-dévoué  servitt  nr, 


[Signé]        Chs.  Guay,  Pro  ,  Apost. 
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^;;,  .,   ,  ,N   ARCHEVÊCHÉ  DE  QUÉBEC, 

Québec,  28  novembre  1890. 
MgrCHsGuAY,  P.  A.,  • 

Québsc.  '■ 

Monseigneur,  ' 

En  réponse  à  votre  lettre  de  ce  jour,  je  dois  vous 
dire  que  je  ne  vois  pas  clairement  comment  je  puis  obliger 
Mgr  de  Ilimouski  à  vous  payer  <J2.500.  dont  vous  parlez. 
Je  ne  connais  aucune  loi  de  l'Eglise  ou  de  l'Etal  qui 
l'oblige. 

,,.  Votre  tout  dévoué  en  X.-S., 

(Signé)        E.  A.  Card.  Taschkheau,  . 

Archevêque  de  Québec.  ,^ 


Québec,  (î  rue  de  Brebeuf, 

lor  décembre  1890, 
A  Son  Eminence  Révérendissime  Prince, 

Monsieur  le  Cardinal  A.  E.  Taschereau, 
Archevêque  de  Quéeec, 

à  Québec.      .  • 

Eminenlissime  Prince, 

J'ai  reçu  hier,  voti-e  note  du  28  ultiino,',et  je  suis  à 
préparer  ma  réponsu  {\ne  V^otre  Euiinence  recevra  ces 
jours-ci. 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

(Signé)        Chs  Guav,  Prot.  Apost. 


f  > 
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Québec,  3  Décembre  1890. 
6,  rue  de  Brebeuf, 
A  Son  Emiiience  Révérendissime 

Monsieur  le  Cardinal  A.  E.  Taschereau, 
Archevêque  de  Québec, 
à  Québec. 
Eminenlissime  Prince, 

En  réponse  à  votre  lettre  du  28  ultinio,  dans  laquelle 
Votre  Eminence  me  dit  : 

"Je  dois  vous  dire  que  je  ne  vois  pas  clairement 
comment  je  puis  obliger  Monseigneur  de  Rimouski  à 
vous  payer  les  deux  mille  cinq  cents  piastres  dont  vous 
parlez,  etc". 

Permettoz-moi  de  faire  remarquer  que  l'article  417 
de  notre  Code  Civil  du  Bas  Canada  me  parait  très  précis 
à  ce  sujet  : 

"  Lorsque  les  améliorations  ont  été  faites  par  un  pos- 
"  sesseur  avec  ses  matériaux,  le  droit  qu'y  peut  prétendre 
"le  propriétaire  du  fonds,  dépend  de  leur  nature  et  de  la 
"bonne  ou  mauvaise  foi  do  celui  qui  les  a  faites.  Si 
"  elles  étaient  nécessaires,  le  propriétaire  du  fonds  ne 
"peut  les  faire  enlever;  il  doit  dans  tous  les  cas  en 
"payer  le  coût" 

lo.  Les  améliorations  ont  été  faites  avec  des  maté- 
riaux que  j'ai  achetés  et  payés  ; 

■Jo,  Ces  améliorations  étaient  nécessaires,  puis- 
qu'elles ont  été  approuvées  et  autorisées  par  le  proprié: 
taire  du  fonds  Mgr  l'Evèque  de  St-Germain  de  Rimouski  ; 

3o  Ces  constructions  ont  été  faites  de  bonne  foi. 

Votre  Eminence  a  de  plus  par  de  vers  Elle  l'opinion 
légale  de  l'honorable  François  Langelier,  de  Messieurs 
Malouin  &  Lomieux.    Je  crois  que  cela  suffit  pour  que 
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Vôtre  Eminence  puisse  donner  un  jugement  équitable 
dans  lu  présente  cause. 

Je  demeure  toujours  avec  la  plus  haute  considéra- 
tion. 

Eminentissime  Prince, 

De  Votre  Eminence, 

Votre  tout  dévoué  serviteur,         .'    ' 

^  ■  (Signé)      Ch»  GvAY,  Prot.  Apost. 


:.;:  ^  ,',,.;..,;,  ,      ANNEXE  A  •, 

1o.  Par  mes  lettres  du  28  avril,  du  14  et  18  juin,  du 
Il  août  1886,  et  celle  de  Monseigneur  l'Evêque  de  Rl- 
mouski  du  10  août  1886,  il  y  a  entre  Sa  Grandeur  et  moi 
un  véritable  contrat. 

Gury,  par  Dumas,  dit  à  la  page  486,  1  Vol.  "  Mate- 
"  ria  contractus  generatim  sunt  res  et  facta,  seu  eaomnia, 
"  quaî  siib  honiinis  dominium  cadere  possunt,  et  de  qui- 
"  bus  contrahentes  liberam  administrationem  habent." 

Dans  mes  quatre  lettres  susdites,  je  mets  toujours 
comme  condition  expresse  que  les  édifices  seront  ma  pro- 
priété tant  que  l'argent  déboursé  pour  leur  construction 
ne  me  sera  pas  payé. 

Sa  Grandeur  Monseigneur  de  Rimouski  n'a  jamais 
objecté  à  cette  condition  du  contrat  ;  au  contraire  Elle 
a  donné  son  plein  consentement,  car  Gury,  page  493,  dit  ; 
«  Gonsesns  es^e  débet  exlernus,  ^internus,  mutuus,  liber 
et  deliberatus.  » 

lie  contrat,  dit  le  môme  auteur,  à  la  page  486  doit 
être  : 

«  Formalis  seu  expressus,  aut  virtualis  seu  tacitus. 
«  Prior  ille  est  qui  fit  verbis,  scriptis,  aliisve  signis  con- 
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«  sensum  explicite  manisfesLiiitilins  ;  posterior  vero  est, 
•'  ciijus  couseiisus  iii  rein  coiiveiitaiii  exisLit  (juidem  rea- 
«  liter,  sed  implicite  tantiim  a[i(|uo  dicto  vel  l'acto  mani- 
i<  festatur.  » 

Or,  Moiisi'ignenr  de  Rimouski  par  sa  lettre  accepte 
au  moins  tacitement  mes  conditions. 

Donc,  il  y  a  entre  Sa  Grandeur  et  moi  un  véritable 
contrat  revêtu  de  toutes  les  conditions  requises  ; 

2o  Mgr  l'Evèquc  de  Rimouski  dans  sa  lettre  du  10 
août  188G,  mo  permet  de  bâtir,  mais  de  ne  pas  emprun- 
ter [tins  de  8Ô00.  Sa  Grandeur  ne  me  dit  pas  que  je  ne 
dois  pas  dépenser  plus  que  cette  sotnme,  seulement  de  ne 
pas  emprunter  plus  cjue  la  dite  somme  de  $500.  11  n'est 
jamais  venn  à  ridée  de  Sa  Grandeur  que  je  pouvais  exé- 
cuter avec  la  somme  de  8500.  un  plan  par  Elle  approuvé, 
le  9  avril  1885,  dont  le  coût,  d'après  un  estimé  de  Tarclii- 
tecte,  dev;  it  coûter  85,()00. 

3o  J'ai  construit  les  édifices  en  question  sur  un  ter- 
rain qui  appartient  à  la  Corporation  Episcopale  Catholi- 
que Romaine  de  St-Germain  de  Rimouski,  représentée 
par  Mgr  Jean  L  angevin,  et  avec  son  plein  et  entier  con- 
sentement, d'après  des  plans  appronvés  par  lui. 

Je  réclame  de  Sa  Grandeur  la  somme  de  $2,500  avec 
intérêts  pour  argent  déboursé  par  moi  pour  la  construc- 
tion des  dits  édifices.  ,      "     ' 

Mgr  de  Rimouski  réprésentant  la  Corporation  Epis- 
copale  doit  il  nu^  vembourser  mes  deniers  '/ 

Je  crois  qne  uni  et  voici  les  raisons  sur  lesquelles  je 
m'appuie . 

(a)  Parce  qu'il  y  a  eu  entre  Sa  Grandeur  et  moi  un 
véritable  contrat  ; 

(b)  Parce  que  Sa  Gratideur  n'a  jamais  voulu  approu- 
ver les  billets  d'alïiliation  dont  Elle  parle  dans  sa  lettre 
d'autorisation  du  10  août  1886,  bien  que  j'ai  demandé 
l'approbation  de  ces  billets,  deux  fois  par  écrit,  dans  mes 


—  377  — 

lettres  dn  14  et  18  juin    18HG,  et  ensuite  plusieurs  fois 
verbalement; 

(c)  Parce  que  Sa  (Irandour  en  me  transférant  de 
Riritigoucho  à  un  autre  poste  me  met  dans  rimposssibilité 
de  faire  aucune  collecte  pour  recouvrer  mes  deniers,  et 
je  dois  ajouter  (jue  je  n'ai  jamais  re(;u  nu  s»  ni  denier  du 
(Jouvernemout  Fédéral  pour  U;s  édilh^cs  on  (iu(!Stiou  ; 

(d)  Parce  que  le  tïoiii;  Civil  du  Bas  Canada  est  très- 
claii- dans  le  présent  cas.     Article  417  et  les  suivants; 

4o.  Mgr.  de  Hiuïouski  dans  sa  lettre  du  10  août  1880 
dit: 

«  Mais  sans  (jue  la  Corporation  Ciitholi(iue  Romaine 
de  St  (iermain  do  Riniouski  en  soit  aucunement  respon- 
sable  )i 

Je  dois  faire  reman|uer  que  dans  nui  lettre  du  11 
août  I88G,  {|ui  est  nui  réponse  à  celle  de  Sa  Grandeur,  je 
dis  :  «  .le  ne  puis  par  conséquent  accepter  les  conditions 
posées  dans  votre  autorisation » 

Donc  je  n'ai  point  accepté  cette  condition. 
,,  Vu  l'état  de  délabrement  dans  lequel  était  tombé  le 
logement  du  missionnaire,  comme  le  r«;connait  Sa  Gran- 
deur Elle  même,  je  fus  obligé  de  commencer  les  travaux 
d'un  nouveau  logement  pour  me  mettre  à  l'abii  des 
injures  du  temps,  car  il  n'était  plus  possible  (riiahitiu-  le 
vieu.x  presbytère.  J'ai  commencé  et  exécuté  ces  travau.v 
à  la  pleine  et  entière  connaissance  de  l'Evèciue  de  Ri- 
mouski,  sans  qu'il  n'ait  jamais  protesté. 

Sa  Grandeur  n'a  jamais  donné  de  réponse  à  ma  leltr»; 
du  II  août  1886.  Sou  silence  m'a  toujours  fait  croire 
qu'EUe  avait  accepté  mes  conditions,  i)arce  qu'Elle 
pouvait  facilement  nie  défendre  de  bâtir,  et  alors  j'aurais 
été  forcé  de  laisser  la  mission,  faute  de  logement. 

Québec,  C  rue  Brebeuf,  3  décembre  1890. 

-  (Signé)        Ghs  Gu.w,  Prot.  Apml. 
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Archevôché  de  Québec,  5  déc.  1890. 

Moiiyeigueiir  Chs.  Guay,  P.  A, 

Quôbec. 
MoiisRigiieur, 

Suivant  la  consulte  de  votre  avocat,  Thonorable  F. 
Laiigelier,  en  date  du  1er  octobre  18ÎI0.  "  La  dilTicullé 
"  consiste  en  ce  que  Mgr  de  Rimouski  veut  que  vous 
"  laissiez  le  presbytère  de  Ste-Anne  de  Ristigouclie.  De 
"  votre  côté,  vous  êtes  prôt  à  le  laisser  dès  qu'on  vous 
"  aura  payé  la  somme  de  82,500.,  qui  représente  environ 
"  la  moitié  de  ce  que  vous  prétendez  avoir  dépensé  pour 
"  sa  construction.  " 

En  avril  188G,  vous  avez  proposé  à  Mgr  de  Rimouski 
de  construire  le  presbytère  et  ses  dépendances  à  la  condi- 
tion que  ces  bâtiments  seraieut  votre  propriété  jusqu'à  ce 
qu'on  en  eût  remboursé  le  coût. 

Le  10  août  de  la  môme  annép,  Mgr  de  Rimouski 
vous  donna  la  permission  demandée,  avec  les  restrictions 
suivantes:  lo  que  vous  ne  devez  pas  emprunter  plus  de 
cinq  cent  piastres  pour  cette  construction  ;  2o  que  la  Cor- 
poration Episcopale  de  Rimouski  ne  sera  pas  responsable 
du  montant  dont  l'emprunt  est  ainsi  autorisé  ;  3o  que  le 
terrain  ne  pour.âit  être  hypothéqué  pour  assurer  le  paie- 
ment de  ces  cinq  cent  piastres;  4o  que  ces  bâtiments 
seraient  construits  sur  des  plans  approuvés  par  Sa  Gran- 
deur. 

Dans  votre  lettre  du  18  juin  de  la  môme  année,  vous 
aviez  demandé  à  Mgr  de  Rimouski  "autorisation  de  bâtir 
"  une  maison  de  28x36  pieds  à  un  étage  avec  cuisine  de 
"  16x20  pieds  ;  une  grange  de  30x50  et  un  hangard  de 
"  20x20.  Ces  édifices  ajoutez-vous,  seront  ma  propriété 
"  tant  qu'il  ne  seront  pas  payés,  et  je  m'engage  par  la 
"  présente  à  les  passer  à  la  Corporation  Catholique  Ro- 
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'•  maine  de  St.  G.  de  Rimonski,  dès  qu'ils  me  soront  payés. 
"  Je  fournirai  l'argenl  à  5  o/o  d'intérAl.  " 

"  Pour  me  rembourser,  ajouiez-vou»,  je  compte  sur 
"  le  gouvernement  Fédéral,  puis  siir  les  billet»  d'aflilia- 
"  tion  dont  je  demande  l'approbalion.  " 

Vous  ne  comptiez  donc  pas  sur  la  Corporation  Kpisco- 
pale,  ni  sur  Mgr  de  Rimouski  pour  payer  cette  dette. 

Dans  votre  lettre  du  11  août  18HG vousécrivie/àMgr 
L angevin  :"  Je  n'ai  point  l'intention  d'hypothéquer  le 
"  terrain  ;  mais  je  désire  que  les  édifices  ([ui  seront  eons- 
"  truits  soient  garants  de  l'argent  prêté,  rar  autrement 
"  quelles  seraient  les  garanties  du  préteur?" 

De  tout  ce  (jui  précède,  il  me  parait  qu'il  iant  con- 
clure que  vous  n'êtes  pas  obligé  de  quitter  le  presbytère 
avec  les  dépendances  par  vous  construites,  avant  que 
vous  ayez  reçu  d(î  quelque  source  les  82,5U0.00  que  vous 
réclamiez  avec  intérêts  de  5  070. 

Mais  d'un  autre  co^é,  vous  ne  pouvez  pis  obliger  Mgr 
de  Rimouski  à  payer  cette  dette,  car  il  vous  l'adii  claire- 
ment dans  sa  lettre  du  10  août  1886.  Vous  avez  dépassé 
de  $2,000.00  la  permission  qu'il  vou|  avait  donnée  de 
faire  un  emprunt.  Dans  cette  lettre  il  vous  a  défendu 
d'emprunter  plus  de  $500.00  et  môme  de  rendre  la  corpo- 
ration épiscopale  responsal)le  de  cet  emprunt. 

En  disant  que  vous  fourniriez  l'argent  à  5  0/0  d'in- 
térêts vous  vous  êtes  constitué  le  prêteur;  par  conséquent 
il  doit  y  avoir  un  emprunteur  ;  or  cet  emprunteur  ne 
peut  pas  être  la  Corporation  Episco[)ale  de  Rimouski,  ni 
l'Eveque  qui  vous  a  défendu  absolument  d'emprunter 
plus  de  $500.00,  ni  la  mission  qui  n'est  pas  reconnu  civi- 
lement, ni  le  terrain  que  vous  n'avez  pas  eu  permission 
de  rendre  responsable  même  de  $500.00. 

Dans  votre  lettre  du  H  août  1886,  vous  avouez  que 
vous  n'étiez  pas  autorisé  par  Mgr  L angevin  à  dépasser 
$500.  d'emprunt  ;  mais,  ajoutez-vous  »  la  main  d'œuvre 
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»  acul  va  me  couler  8800.  [luij  il  y  a  luiis  les  matériaux 
i(  iiôct'ssuire».  J'use  espérer  que  ces  linéiques  explicalioiis 
«  siifllronl  pour  cpie  V.  G.  m'accorde  ce  que  je  demande.» 
Comme  consécjnenco  de  ce  qui  précède  je  necrois  pas 
pouvoir  obliger  Mgr  Ijaugevin,  ou  la  Corporation  Kpis- 
copale  à  vous  payer  la  delte  coulraclée  pour  la  construc- 
tion du  presbytère  de  Stt.'-Aune  de  Hisligouche  ;  mais 
aussi  vous  pouvez  en  t.'onserver  la  propriété  et  l'usage 
jusqu'à  ce  (jne  cette  dette  soit  f)ayéo. 

.  *»  ' 

Agréez,  Monseigneur,     , 

l'assurance  de  mon  dévouement, 

(Signé)      K.  A.  Caud.  TAscnicnEAii, 

Ai'cli.  de  Québec. 
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OiÈME  PARTIE 
LES  TROIS  CLOCHES  DE  RISTIGOUCHE 


Strictement  Confidentiel. 


il 


1 

;      1 
f 

i 

« 

f 

il 

. .     .  i  u  -.  s* 


jUi: 


Il  :!     '^i 


lî 


\'i 


—  nfi2  — 

Sle-Aiiiiu  du  Ui«tiKoucht>,l4  Juillul  tH88. 
A  Sa  Grandeur, 

Monsoigiiciir  do  Riinoiiski, 
ù  Rimouski. 
MoMKeigrKUir, 

tl'ai  riioiiiKMir  d'iiivilcr  do  nouveau  Votro  (rrandeur 
ù  vonir  bonir  trois  cloi'hos  lo  27  du  prosoul  mois  à  Sle- 
Ainu!  du  Kistigouclu*.  coniniu  Elle  a  déjà  uu  la  bonté  do 
niu  le  pronieltre. 

Si  Kllu  no  peut  accepter  ma  cordiale  invitation,  je 
Lui  demande  de  m'autoriser  à  les  bénir. 

Très-Hespectueusement  etc., 

IJe  Votre  Grandeur, 

le  tout  dévoué  scv'itour. 

(Signé)  Chs  Guav.  Prot.  Apost. 


Evôché  de  St-Germain  de  Rimouski, 

16  juillet  1888. 
Mgr  Chs  Guav,  P.  A. 


Monseigneur, 


Ristigouche. 


Je  ne  puis  pas  me  charger  de  bénir  les  cloches  en 
question  pour  votre  chapelle.  J'aimerais  à  saroir  com- 
ment vous  les  payez  :  est-ce  par  souscription  ? 

Croyer-vous  réellement  qu'elles  fussent  nécessaires 
à  cette  chapelle  ? 

Bien  à  vous, 

(Signé)       Jbax,  Ev.  de  St-Çr.  de  Rimonski, 
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'  ■    i  Co.  noiiavenliiro, 

tHjuillol  1888 
A  Sa  GraMdeiir,  .     •  ;     . 

Moiiseigiiour  de  Sl-Gorniaii)  ùa  Riinoiiski, 

à  Kimodski. 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  (l'acciisor  ré«;e|»tion  (11!  voire  note  du 
IG  de  ce  moi»,  el  de  vous  inloruierque  mes  Irois  cloches 
seront  payées  par  conlrihulious  volontaires  aiixquelles. 
Votre  Grandeur  est  respectueusement  prié  de  contribuer 
pour  une  large  part. 

Bien  respectueusement,  etc., 

(Signé)        Chs  Guav,  Prot.  Apost. 


Evêché  de  St-Germain  de  Rimou^ki, 
.;.     ,  18  juillet  1888. 

Mgr  Chs  Guay,  P.  A., 

Ste-Anne  de  Ristigouche.  '     -,  ■■ 

Monseigneur, 

< 

J'apprends  avec  surprise  et  regret  que,  malgré  le 
blâme  que  je  vous  ai  déjà  infligé  pour  de  semblables  abus, 
il  y  a  encore  eu  tout  dernièrement  des  danses  entre 
blancs  et  sauvages,  et  sous  votre  présidence  et  csUe  de 
votre  voisin,  M.  D.  Lebel. 

Vouç  devriez  pourtant  me  connaître   assez    pour 
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savoir  que  je  iio  souffrirai,  ui  vous,  ui  d'autres,  de  faire  fi 
de  mes  défeuses  et  de  mes  blâmes.  Do  tels  désordres  sonl 
justement  le  moyeu  de  faire  interdire  les  pèlerinages  à 
votre  chapelle,  puisqu'on  en  Tait  l'occasion  de  pareilles 
réunions  mondaines, en  même  tempsque  de  moyens  de 
spéculation. 

Bien  à  vous, 

[Signé]        Jean,  Ev.  de  St-G.  de  Rimouski. 

P.  S. — Je  ne  puis  consentir  à  ce  que  la  chapelle  paie 
même  une  partie  du  prix  de  ces  trois  cloclies,  vu  que 
cette  achat  n'est  aucunement  nécessaire  dans  un  endroit 


comme  Ristigouche. 


(Signé)       J.  Ev.de  Rim. 


N.  B.  Ce  que  le  Déparlement  de  l'Instr.  Publ.  a  en- 
voyé pour  Técole  de  Mill  Stream,  ne  vous  appartient  point, 
et  ne  peut  aider  à  payer  le  presbytère  de  St-Anne  de  Ris- 
tigouche. 

(Signé)       J.  Ev.  de  Rim. 


m  î 


v        ,  Ste-Anne  de  Ristigouche, 

Co.  Bonaventure,  22  juillet  1888 
A  Sa  Grandeur, 

Monseigneur  l'Evèque  de  Rimouski, 
à  Rimouski 
Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du 
18  de  ce  mois,  reçue  hier,  et  d'y  répondre  ce  qui  suit  ; 
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10  Comme  nous  n'avons  ciiencore  uucnn  pèlerinage 
celle  année  il  n'y  a  pu  y  avoir  par  conséfinent  de  danse  à 
celle  occasion. 

2o  II  n'y  a  jamais  en  de  danse  depuis  que  je  suis  ici, 
à  l'occasion  d'aucun  pèlerinage,  comnje  j'ai  déjà  eu  l'hon- 
neur do  lo  dire,  il  y  a  quelques  lemps,  à  Monseigneur  le 
Graud  Vicaire  Langevin.  et  j'espère  qu'il  n'y  en  anra 
jamais. 

3o  Votre  Grandeur  me  dil  : 

"  Qu'elle  ne  peut  consentir  à  ce  que  la  chapelle  paie 
"  même  une  partie  du  pii.x  de  ces  trois  cloches,  vu  que 
•■'  cet  achat  n'est  nullemon*  nécessaire  dans  nn  endroit 
"  comme  Ristigonche.  " 

11  ne  m'est  jamais  venu  à  l'idée  de  prendre  un  seul 
denier  de  la  chapelle  pour  payer  même  une  partie  du 
prix  fie  ces  trois  cloches,  pour  la  bonne  raison  que  ses 
revenus  ne  sont  pas  suffisants  à  son  propre  entrelien. 

Il  esl  évidentque  trois  cloches  ne  sont  pas  nécessaii'os: 
pas  plus  ici  qu'ailleurs,  mais  autant  ici  qu'ailleurs  ? 

4o  Comment  se  fait  il  que  Votre  Grandeur  trouve 
mainlenanl  tant  d'objections  à  trois  cloches,  après  avoir 
approuvé,  le  5  mai  de  la  présente  année,  le  plan  d'un 
clocher  pour  y  recevoir  ces  mêmes  cloches  ? 

00  lime  semble  que  depuis  bientôt  quatre  ans  que 
je  suis  ici,  ayant  trouvé  celte  mission  dans  le  plus  com- 
plet dénument,  j'ai  assez  travaillé,  assez  dépensé  de  mes 
propres  deniers,  soit  à  la  construction  d'un  logement  et 
sei^  dépendances  pour  le  missionnaire,  soit  au.x  répa- 
rations de  la  chapelle  et  à  son  ornementation  pour  mé- 
riter autre  chose  de  Votre  part  que  des  reproches  et  des 
reproches  continuels. 

Pas  un  seul  mot  d'encouragement  n'est  encore  tombé 
de  Vos  lèvres,  pas  un  seul  denier  n'est  encore  sorti  de 
votre  bourse  pour  tous  les  travaux  entrepris  et  exécutés 
ici  depuis  quatre  ans.  Comment  se  fait  il  que  Votre  Gran- 
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de.ur  ne  puisse  où  ne  veuille  rien  donner  à  ma  chapelle 
sur  les  œuvres  diocésaines.aprèa  avoir  gratifié  la  chapelle 
de  la  Pointeau-Père  de  plusieurs  présents  et  de  dons 
généreux  en  argent  ? 

60  Je  ne  vous  dis  pas  ces  choses.  Monseigneur,  pour 
vous  conlrister  ou  vous  offenser,  mais  je  vous  les  dis  pour 
me  plaindre  de  la  manière  avec  laquelle  vous  mo  traitez. 

7o  Pas  un  prêtre  dans  votre  diocèse  ne  sVst  plus 
dévoué  que  moi  à  vos  œuvres  diocésaines  par  mes  quêtes 
mes  voyages,  etc,  et  quelle  récompense  en  ai-je  eu  <le 
Votre  pîirtjusqu'à  ce  jour  ? 

80  Je  ne  comprends  pas  ce  que  Votre  Grandeur  veut 
me  dire  pat  argent  reçu  du  Département  de  riiistruction 
Publique  pour  ma  maison.  ,* 

Je  demeure  bien  respectueusement,  etc., 

Monseigneur, 

De  Votre  Grandeur, 

Le  tout  dévoué  serviteur, 

(Signé)        Chs.  Guay,  Prot.  Apost. 


EvèchédeSt-Germain  deRimouski, 

23  juillet  1888 

Mgr.  Chs  Guay,  I*.  A. 

Ste  Anne  de  Ristigouche  .    -  4:^ 

Monseigneur, 

io  Vous  voulez  jouer  sur  les  mots,  en  prétendant 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  danses'  dans  votre  mission  à 
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l'occasion  du  pèlerinage.  Comprenons-nous  bien,  je  ne 
veux  de  ces  réunions  dansantes  sous  aucun  prétexte  sur- 
tout sous  le  patronage  des  prêtres,  ni  pour  des  bazars,  ni 
aulremenf.  J'espère  n'»jlre  pas  obligé  d'en  venir  aux  cen- 
sures, pour  me  faire  obéir. 
'  2o  Je  suis  bien  aise  que  vous  ne  songiez  point  à  faire 
payer  pour  la  cbapelle  aucune  partie  du  prix  des  trois 
cloches  dont  vous  parlez.  Mais  je  ne  veux  pas  non  plus 
qu'elle  roit  responsable  de  la  balance  qui  pourra  rester 
due  après  la  bénédiction. 

3o  C'est  à  moi  à  juger  si  trois  cloches  sont  h  propos 
,  dans  une  localité  ou  luie  autre.  Risligonche  est  une  mis- 
sion pauvre,  composés  principalement  de  sauvages,  qui 
ne  sont  guère  accoutumés  à  faire  d(;  grandes  dépenses. 
Par  conséquent,  la  dépense  de  trois  cloches  n'y  a  pas  la 
mémo  raison  d'être  que  dans  une  cathédrale. 

4o  Si  j'avais  vu  ménager  à  lUstigouche,  tant  pour  sa 
chapelle  que  pour  le  presbytère,  j'aurais  sans  doute 
été  porté  à  accorder  à  cette  mission  de  l'aide  de  la  St- 
François  de  Sales,  comme  au  t  autres.  ..    .    .,^,  ,  , 

5o  J'apprécie  parfaitement  votre  îictivité,  niais  quel- 
quefois l'excèsi  peut  gAter  les  meilleures  choses  et  d'excel 
lentes  intentions. 

60  S'il  ne  doit  pas  rester  de  dettes  sur  l'acquisition 
de  ces  trois  cloches,  je  vous  autorise  à  les  bénir,  en  vertu 
d'un  Induit  du  21  oct.  1883,  valable  pour  cinq  ans.  Vous 
en  dresserez  un  acte,  y  mentionnant  cet  Induit  et  cette 
autorisation. 

Evitez,  je  vous  prie,  le  bruit  et  l'éclat  à  l'occasion 
des  cérémonies  religieuses,  quand  c'est  possible. 

Bien  à  vous, 

[Signé]        JeaiN,  Ev.  de  S.-G.  de  Rlmouski. 


•!■  ! 
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Stc-Auiie  de  Uisligoucho, 

Co.  Bonavenliire, 

25  juillet  1888. 


A  Sa  Grandeur, 


Monseigneur  de  Rimonski, 

à  Rimouski. 

Monseigneur, 

Votre  lettre  du  23  courant  est  reçue  à  l'instant. 
Je  répondrai  ce  qui  suit  : 

1o  Je  ne  joue  point  sur  les  mots,  et  Votre  Grandeur 
a  été  mal  informé  en  ce  qui  concerne  les  danses. 

2o  Comment  se  fait  il  qu'Elle  ajoute  foi  à  tout  ce 
qn'RUe  entend  dire  ?  Je  dois  savoir  se  qui  se  passe  dans 
cette  mission  tout  aussi  bien  que  vos  mouchards. 

3o  Je  voudrais  bien  connaître  quelles  sont  les  fausses 
dépenses  que  j'ai  faites  depuis  mon  arrivée'sur  celte  mis- 
sion. Vous  n'y  avez  pas  mis  les  pieds  depuis  quatre  ans, 
et  comment  Votre  Grandeur  peut-Elle  dire  «  Si  j'avais 
«  vu  ménager  à  Ristigouciie,  tant  pour  la  chapelle  que 
«  |pOur  le  presbytère,  etc.,  j'aurais  sans  doute  été  porté  à 
«  accorder  à  cette  mission  de  l'aide  d^i  la  Str-François  de 
«  Sales,  comme  aux  autres  ?  » 

Cette  raison  n'est  qu'un  vain  prétexte  pour  ne  rieii 
donner,  d'ailleurs  il  est  parfaitement  connu  que  vous 
diemander  un  sou,  c'est  vous  arracher  le  cœur  et  vous 
seigner  aux  quatre  membres. 

4o  Je  vous  remercie  de  la  permission  accordée  de 
bénir  mes  cloches. 

Votre  Grandeur  dit  dans  sa  lettre  :  «  C'est  à  moi  à 
i(  juger  si  trois  cloches  sont  à  [ii'0[»os  dans  une  localité 
<(  ou  une  autre,  etc.  » 


Ju  lie  vous  ni  Jaiiuiis  coiisteslé  ce  droil,  vous  seul 
semblez  en  doiilor  ;  niafs  pourquoi  Votre  GraiidiHii'ni'a- 
t-Klle  pLM'rnis  d'avoir  ces  trois  cloches  ; 

i^oiirquoi  ni'a-t-Elle  promis  de  venir  les  bénir  Ella- 
luènie  ?  Pourquoi  enflii  a-t-Elle  approuvé  un  plan  de 
clocher,  le  5  mai  dernier,  pour  recevoiv  ces  cloches,  si 
aujourd'hui  elles  ne  sont  plus  à  propos,  parceq^ie  Risti- 
Pfouche  est  une  missiod  trop  pauvre,  l^a  mission  de 
Ristipjouche  n'était  pas  plus  riche,  il  y  a  deux  mois,  qu'el- 
le ne  l'est  aujourd'hui. 

5o  La  grande  objection  qu'à  Votre  Grandeur  maiii- 
tonant  à  mes  cloches  et  son  refus  à  venir  les  bénir  sont 
faciles  à  trouver. 

J'ai  eu  le  grand  tard  à  Ses  yeux  d'inviter  comme 
parrain  le  Premier  Ministre  d^^  la  Province  de  Québec, 
l'Honorable  Honoré  Mercier.' 

Pauvre  politique,  faut  il  que  lu  ailles  te  nicher  jus- 
que dans  les  cérémonies  religieuses,  dans  la  bénédiction 
de  trois  cloches  î  !  ! 

Bien  respectusemeiit,  etc., 

De  Votre  Grandeur,  • 

■  '•.■■'.  ■  .  ■       * 

■  .  le  tout  dévoué  serviteur, 


1 1 


(Signé) 


Chs  Guay.  p.  a 


■  Evèché  de  St-Germain  de  Rimouski, 

♦  A  octobre  1888. 

Monseigneur  Chs  Guav,  Prot-Apost., 


Monseigneur, 


Ste-Anne  de  Ristigouche, 


Veuillez  répondre  aux  questions  suivantes  : 

)o  Comment  se  fait-il  que  vous  n'ayez  pas  reçu  vos 
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clnchos  (lo  Kr.-mcn  pour  l«  jour  qun  vous  avez  vous- 
int^uii;  iixt;  pour  la  biturdicliou  ? 

io  l\)ur<|uoi  li!8  avtîz-vous  rouiplacôos  par  d'autros 
pour  l'occasiou  au  li<Mt  d'avoiU)r  tout  uuiuiont  que  lus 
clo<;lio8  atUuuluos  u'ùtaiiMil  pas  arrivées  ? 

3o  Pourquoi  au  coulraire  a>'ez-vous  chorchor  à 
trouiper  le  public  en  leur  eu  subslitiuiul  d'autres  t 

\o  D%ù  viiMiueul  ces  deruièros  cloches  ?  Elaieul- 
ciles  déjà  béuiliis  ? 

5o  Que  leur  avez-vous  fait  ?  Les  avez-vous  béuites 
avec  des  Sles-Huiles  ? 

Go  Vous  avais-je  autorisé  à  héuir  d'autres  cloches 
que  les  trois  que  vous  attendiez  de  France  ? 

7o  Que  sout-ellos  devenues  depuis  que  vous  les  avez 
reçues?  Les  avez-vous  bénites  et  où  les  avez-vous 
placées? 

80  Qu'avez-vous  fait  des  autres  ? 

î)o  Comptes  des  cloches,  recettes  et  dépenses  com- 
plètes? 

IGo  Veuillez  m'euvoyer  aussi  les  comptes  de  votre 
mission  :  ancien  presbytère,  nouveau  presbytère,  cha- 
pelle, elc  ;  recettes  et  dépenses,  dons  des  gouvernements, 
collectes,  comi^fes  des  ouvriers,  matériaux,  etc. 

J'attends  ces  détails  avec  hâte  : 


(Signé! 


Bieu  à  vous, 
Jean,  Evéque  de  St  G.  de  Himouski. 


P.  S. — Combien  avez-vous  demandé  de  chaque  per- 
sonne admise  à  danser  pique-niques,  bazars,  etc.,  etc  ? 

N.  B. — Les  comptes  que  je  vous  demande  aujourd'hui 
ne  sont  pas  compris  dans  ceux  que  vous  m'avez  déjà 
envoyés. 

(Signé)        J.  Ev.  de  Rim,. 
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Sle.  Anne  de  Hisligourhe  Co.  BonavcMilure 

()  octobre,  1888. 
A  Sa  Grandeur, 

Monseigneur  l'Evôquo  de  Sl-Gcrinain  de  Hiiuouski. 

à  Hirnouski. 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du 
4  de  ce  mois,  reçue  ce  matin  et  je  m'empresse  de  répon- 
dre aux  t^aestions  qu'elle  contient. 

10  Le  steamer  transportant  mes  cloches  s'est  brisé 
et  voilà  pour  qu'elle  raison  elles  ne  sont  pas  arrivées  en 
temps  ; 

'io  Ayant  été  informé  de  l'accident  arrivé  au  steamer, 
je  me  sui?  >curé  deux  autres  cloches,  l'une  m'ayantété 
donnée  de  Québec,  et  l'autre  venant  do  notre  maison 
d'école  ;  ces  deux  cloches  n'avaient  jamais  été  bénites. 

Les  trois  cloches  attendues  de  France  pouvaient 
encore  m'arriver  la  veille  au  soir,  ou  le  matin  m«^me  du 
jour  de  la  bénédiction  par  l'Express.  Des  ordres  étaient 
donnés  à  cette  fln. 

Le  jour  de  la  bénédiction,  avant  la  cérémonie,  j'ai 
consulté  mes  confrères  présents  et  les  invités;  c'est-à 
dire  les  parrains  et  marraines,  siu'ce  que  je  devais  faire. 
Je  leur  ai  dit  combien  était  grand  mon  désapointement. 
Tous,  sans  exception,  me  dirent  ;  '•'■  bénissez  celles  que 
"  vous  avez.  Tl  n'y  a  pas  d'autre  chose  à  faire.  "  La  meil- 
leure preuve  que  tous  les  invités  ont  été  contents  et  salis- 
faits,  c'est  que  la  recette  a  été  bonne. 

11  m'était  morallement  impossible  de  remettre  cette 
cérémonie.  Tout  le  monde  était  rendu,  et  ils  avaient 
répondu  à  mon  invitation  non  pas  tant  pour  Atre  par- 
rains de  trois  cloches  que  pour  faire  un  voyage  d'agré- 
jnent. 


H    ' 
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3o  (iOiiiinu  \oU'Q  Graiideiii  le  voit,  jeu  'ai  ntill(>iiiciil 
clitM'chùiù  troinpù  le  publie,  mais  j'ai  fait  tout  leeoiitrairc 
en  (lisant  que  le»  ri-rilablrs  cloches  attendues  d(!  France 
n'étaient  pas  arrivées,  par  suite  d'accidents  au  steamer,  et 
aucune  personne  ici  présente  n'a  été  trompée,  parcecjue 
tout  le  monde  le  savait. 

4o  Je  me  trouve  à  avoir  répond^  à  cette  question. 

5o  J'ai  bénit  une  cloche  avec  les  saintes  huiles  celle 
venant  de  Québec,  mais  la  cloche  de  notre  école  j'ai  suivi 
la  bénédiction  du  Rictnel  Romain,  par  Pustet,  pour  les 
cloches  destinées  aux  éroles. 

9o  Je  n'ai  jamais  eu  le  moindre  doute  que  j'étais 
autorisé  par  Votre  Grandeur  à  bénir  aussi  bien  celles- 
ci  que  les  autres. 

Si  j'ai  fait  là  erreur,  c'est  tout  à  fait  involontaire. 

7o  Mes  cloches  parties  de  France  le  20  juin  dernier, 
ne  me  sont  arrivées  que  près  de  trois  mois  après  leur 
départ.  On  a  eu  la  précaution  de  les  faire  passer  par 
Montréal,  au  lieu  de  les  mettre  à  Québec,  et  ensuite  de 
Montréal,  on  me  les  a  envoyées  à  Dalhousie,  et  enfin  j'ai 
encore  deux  boîtes  accompagnant  ces  cloches  qui  ne  sont 
pas  arrivées,  deux  boites  de  cuiverie. 

Que  Votre  Gra  ndeur  juge  de  tous  mes  ennuis  avec  ces 
cloches.  J'ai  bénit  ces  trois  cloches  le  premier  dimanche 
après  leur  arrivée,  à  vêpres,  sans  inviter  ni  parrain  ni 
marraine.  Car  il  avait  été  convenu  avec  ceu.\-ci  qu'ils 
seraient  parrains  non  seulement  de  trois  cloches  mais  de 
cinq. 

J'ai  placé  ces  cloches  sur  des  chevalets  devant  notre 
église  en  attendant  que  nous  ayons  de  l'argent  pour 
bâtir  un  clocher,  et  je  vous  assure.  Monseigneur,  qu'elles 
sont  bien  belles  et  font  l'admiration  de  mes  Sauvages. 

80  L'une  est  dans  la  sacristie,  et  l'autre  dans  le  clo- 
cher de  notre  école. 

9o  J'aurai  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Gran- 
deur ces  jours  ci  les  comptes  demandés. 
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lOo  Je  irai  jamais  entendu  dire  un  seul  motdedésa- 
gré.'ible  pour  ces  doclu-s,  excepté  si  ce  n'est  «jne  le  Uév. 
M.  Drapeau,  (hué  de  St.  Cliailes  de  Caiilan,  m'accusait, 
en  montant  à  St.  Thomas  de  Montmagny,  dans  les  chars, 
et  en  revenant,  et  cela  avant  la  dernière  retraite  ecclé- 
siastiqu» ,  que  j'avais  sciemment  trom[ié  le  public,  que  je 
n'avais  jamais  ordonné  trois  cloches,  etc.,  etc. 

Il  a  repété  la  même  chose  aussi  pend.mt  la  retraite. 

Comme  je  comprends  que  le  dit  Rév.  Oct.  Drapeau 
est  ja'oux  de  tout  ce  que  je  fais  ici,  je  no  m'en  suis  nul- 
lement occupé. 

S'il  y  a  quelques  bruits  sur  mon  compte  au  sujet  do 
ces  cloches,  je  n'y  vois  que  la  jalousie  et  pas  autn;  chose. 

Dans  l'espoir  que  Votre  Grandeur  sera  satisfaite  de 
ces  explications, 

Je  demeure  avec  le  plus  profond  respect, 

Monseigneur, 

Votre  tout  dévoué  snrvilenr, 

,  (Signé)        Chs.  ouay,  Prot.  Apost. 

N.  B. — Ici  se  termine  l'histoire  des  trois  cloches  de 
Ristigouche.  •  - 


Bi'i:       i: 


lOdMB  PARTIE 


Les  Comptes  de  la  Mission  de  Ristigouche 


Tl 


Strictement  Confidentiel. 
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TELEGRAMME 

Québec,  10  décembre  1890. 

A  Sa  Grandeur, 

Mgr  lii.Ais,  niniouski. 

Sou  Kniineuce  le  Cardinal  dt'inandu  à  Munseignenr 
Langevin  d'envoyer  innuôdialeinenl  tous  Uïs  rerns  con- 
cernant les  (comptes  de  la  Mission  de  Ristigourhe. 

(Signé)        Cm  GvA\\  Piot.  Aposl. 


h\^  ■'■ 


il  1=1/ 


TELEGRAMME 

Québec,  5  jan.  1801. 

A  Sa  Grandeur, 

Mgr  liLAis,  Riniouski. 

Son  Kniinenco  le  Cardinal  demande  de  lui  envoyor 
immédiatement  le  cahier  et  les  reyus  concernant  la 
mission  de  Risligouche  qui  se  trouvent  à  Rimouski. 

(Signé)        Chs  GuAV,  P/'o/.  ;4/<os/. 


nvT; 
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REMARgrKS SUR LKS COMPTES 

de  Moiisnifiiioiir  (^liat'lt's  Giiay,  comme  Misiionnairc  do 
Sle  Aime  de  Risligouche,  adressées  à  Sou  Kminence  J.o 
Cardinal  'l'aschereuii,  Archevêque  de  Québec,  le  IG  jau- 
vier  iHi)!. 

Eiiiiiieuoe, 

('  .         < 

J'ai  d'abord  lo  certaines  observations  générales  k 
faire  sur  ces  comptes  et  ensuite  '2o  quelques  remarques 
spéciales. 

lo   OBSKnVATfONR   ORNAnALES. 

lo  Sle-Anue  de  Ristigouche  n'est  qu'une  mission  et 
par  couséciuput  n'a  pas  de  fabrique  ni  de  corps  de  Mar- 
guilliers.  Le  missionnaire  a  donc  besoin  du  consente- 
ment de  rEv«''que  demandé  el  obtenu  préalablement  pour 
toute  dépense  extraordinaire.  Autrement  les  fonds  de 
la  mission  seraient  entièrement  à  la  merci  du  mission- 
naire, qu'il  soit  économe  ou  dépensier. 

2o  A  la  page  iO.')  et  au.x  pages  suivantesde  lAoppen- 
dice  au  Rituel  Romain  (édition  de  1874)  se  trouvent  les 
formules,  io  du  Journal  et  '2o  de  la  reddition  annuelle 
des  comptes,  dans  une-  paroi^sse  régulièrement  établie. 
S'il  s'agit  d'une  simple  mission,  comme  celle  de  Sie-Anne 
de  Ristigo«iche,  celte  reddition  de  comptes,  à  défaut  de 
marguilliers,  doit  être  présentée  uniquement  à  l'Evéque. 

Mais  Monst'ignour  (luay,  pour  se  donner  moins  de 
peine,  cl  [)iéseuter  les  choses  sous  un  jour  moins  clair, 
n'a  [>as  fait  de  reddition  di;  comptes,  mais  s'est  contenté 
de  tcansmetlre  son  journal,  sans  produire  non  plus  un 
cahier  de  bancs.  • 

Selon  son  habitude,  il  n'a  tenu  aucun  compte  de  mes 
prdros  ni  de  mes  défenses. 


1 

nHr 

rll^Hjl 

11 
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(Voir  ma  lettre  du  4  octobre  1888,  adressée  à  Mon- 
seigneur Guay,  avec  tous  ces  détails). 

2o  Explications  spéciales  à  être  demandées  ù  Mon- 
seigneur Guay,  sur  son  Journal  et  ses  re(;us. 

Questions 

1o  Comment  se  fait-il,  que  darts  les  comptes  de  la 
Chapelle,  les  dépenses  ordinaires^  de  môme  que  les 
recettes  soient  mêlées  anx  dépenses  et  âuxtvcettcs  extra- 
ordinaires, lorsque  la  règle  veut  que  ces  doux  choses 
soient  séparées? 

2o  Les  dépenses  extraordinaires  ont-elles  été  autori- 
sées par  l'Evêque,  comme  cela  doit  se  faire  d'après  les 
ordonnances  du  diocèse?  Dépenses  telles  que  lustres  ù 
cristaux,  candélabres,  anges,  baldaquin,  croix  et  souches 
sUitues,  extra  de  peinture,  harmonium,  lampes,  achat  de 
terrain,  etc.,  elc? 

3o  Comment  se  fait-il,  qne  des  gn'Mides  messes  ont 
été  chantées,  comme  il  appert  par  votre  livre  de  comptes 
(|{  et  4  septembre  I88'i)  et  (]we  l'on  n'ait  pas  tenu  compte 
de  la  part  de  la  Chapelle,  dans  la  colonne  de  lu  recette? 
4o  Pour  qu'elle  raison  n'y  at  il  pas  de  rer.ns  pour  les 
deux  piastres  payées  à  l'interprète  en  août  1884,  et  aussi 
pour  les  années  subséquentes?  De  même  pour  réparation 
de  clôture,  pour  salaire  du  bedeau,  pour  vin  de  messe, 
pour  huile  pour  lampes,  pour  lavage  du  linge  ?  (en  1885 
d'août  àseptenibre)  et  les  années  subséqumjtes  la  môme 
chose  ? 

5o  Comment  se  fait-il  que  vous  n'ayez  pas  fourni 
votre  cahier  de  bancs,  pour  en  constater  le  montant 
annuel  ou  semi-annuel  ? 

6o  Les  effets  chargés  au  compte  de  la  Chapelle  le  29 
septembre  1885,  outils  été  fournis  par  vous,  ou  par 
d'autres  personnes,  où  en  sont  les  comptes  et  les  reçus  ? 

7o  Où  sont  les  reçus  de  ce  que  vous  prétendez  avoif 
payé  à  M.  Will.  Murray,  en  novenibre  1885  ? 


—  399  — 


pi' 11! 


8  Comment  expIiqufiZ'VOus  qu'il  n'y  ait  aucun  reçu 
de  record  dans  les  archives  de  la  chapelle,  pour  un  mon- 
tant de  $735.50  que  vous  avez  re^'u  du  gouvernement 
Fédéral  et  que  rien  n'explique  ni  ne  pourra  explicjuer 
plus  lard,  si  besoin  il  y  a,  de  l'emploi  de  ce  montant, 
sauf  de  dire  que  tout  a  été  appliqué  aux  réparations  de 
la  Chapelle,  etc.,  sans  plus  de  satisfaction  pour  le  détail? 

9o  Eu  1887,  en  septembre,  où  sont  les  re(;us  de  tous 
les  nmntants  payés  par  la  Chapelle?  N'est-ce  pas  vous- 
même  qui  avez  fourni  tout  cela,  et  qui  ou  avez  fixé  les 
prix  à  votre  guise?  où  eu  sont  les  comptes  ? 

lOo  Les  sommes  payées  à  M.  Paul  Raymond,  pour 
peinture  extra,  ont-elles  été  autorisées? 

1  lo  Où  est  le  reçu  de  deux  piastres  et  cinquante  cen- 
tins  (3'2.50)  payé  à  Polycarpe  Martin,  en  lévrier  1888,  et 
celui  de  dix  piastres  ($10.00)  payés  à  l'œuvre  Apostolique 
de  Lyon,  à  la  même  date? 

1"2o  Où  sont  tous  les  reçus  de  ce  qui  a  été  payé  de 
mars  à  juin  1889,  et  de  ce  qui  a  été  payé  à  Polycarpe 
Martin,  eu  juillet  de  la  même  année  ? 

13o  Qu'entendez  vous  par  entretien  de  la  Chapelle, 
comme  vous  Iv)  faites  entendre  à  plusieurs  reprises  dans 
vos  comptes,  et  pour  lequel  entretien  vous  avez  payé 
cinquante  piastres,  (850.00)  à  chaque  fois,  à  qui  cela  a-t- 
il  été  payé  el  où  en  sont  les  reçus  ? 

14o  Où  sont  les  reçus  pour  lavage  du  linge,  tel  que 
mentionné  pour  chaque  année?  A  qui  cela  a-t-il  été 
payé  ? 

15o  Comment  se  fait  il  que  les  bancs  qui  se  paient 
tous  les  six  mois  d'après  la  discipline  du  Diocèse,  ont-ils 
rapportés  cent  piastres  ($100.)  pour  six  mois  et  cinquante- 
trois  pour  six  autres  mois  ?  ($53.00).  Où  est  le  cahier  des 
bancs?  pour  en  vérifier  le  montant  de  la  vente  annuelle 
ou  semi-annuelle? 

16o  La  plantation  d'arbres  d'agréement  au  montant 
de  soixante  piastrci,  ($60.00)  a-t-elle  été  approuvée  ? 
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l7o  Avez-vons  ronsultô  votre  Evoque  avant  d'entre- 
prendre des  voy;ij,'i'S  coûteux,  de  cinquante  et  cinquante 
cinq  piastres  (850.  et  855.)  à  Ottawa  et  Montréal,  comme 
vous  le  dites  pour  l'avanlnge  des  sauvages,  afin  (jui! 
pût  voir  s'il  y  avait  véritablement  raison  à  de  sembla- 
bles frais? 

Veuillez  donc  donner  le  motif  de  ces  voyages? 

l8o  Veuillez  dire  encore  ce  que  vous  entendez  par 
entretien  de  la  Chapelle  etiavtigeau  montant  de  soi.xauto 
et  deux  piastres  (S6-2.00)  en  août  1890.  Quel  est  le  détail 
de  cet  entretien  ? 

IDo  Quel  était  donc  le  nom  de  ce  bedeau  de  la  Cha- 
pelle, son  nom  ne  figure  nulle  part  dans  les  comptes? 

20o  Avez-vous  été  autorisé  à  bAtii",  grange,  hangar, 
remise,  puits,  porcherie,  clôture  do  jardin  en  palissade, 
etc.,  etc.  ?  Veuillez  donc  montrer  la  copie  du  décret  vous 
autorisant  à  cela?  Donnez  donc  aussi,  le  montant  de 
chacune  de  ces  constructions  en  particulier,  formant 
avec  le  presbytère  un  moulant  total  de  quatre  milles 
neuf  cent  quatre-vingt  piastres  et  quarante-un  centins, 
comme  vous  le  dites  dans  votre  livre  de  comptes?  (Vers 
la  fin,  car  il  n'e?tpas  paginé). 

21o  Comment  se  fait-il  que  tous  les  moyens  dont 
vous  vous  êtes  servis  pour  collecter,  tels  que  bazars, 
bénédiction  de  cloches,  piques-niques,  danses  payantes, 
quêtes  sur  les  moulins,  (luètes  sur  les  chemins  de  fer, 
pèlerinages,  etc.,  n'ai(>nt  rapporté  presque  aucun  bénéfice 
et  n'aient  servi  qu'à  couvrir  presque  les  dépenses  occa- 
sionnées par  ces  divers  moyens  de  collectes  ? 

22o  Vous  dites  à  votre  livre  de  comptes,  au  chapitre 
(bazar  et  bénédiction  de  cloches)  que  leurs  revenus  total 
est  de  $1,302.54.  et  que  la  dépense  encourue  en  ces  cir- 
constances est  de  8582.41  laissant  une  balance  au  profit 
de  8720.13,  prix  des  trois  cloches.  Cependant  j'ai  constaté 
par  preuves  authentiques  que  le  revenu  de  ces  deux  œu- 
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vres  est  de  $1,836.00,  et  gardant  les  mômes  dépenses, 
ce  qui  ferait  une  différence  au  profit  de  851}3.'iO. 

Veuillez  donc  expliquer  le  tout  bien  clairement  et 
dire  ce  (jue  sont  devenus  ces  cinq  cent  trente-trois  pias- 
tres et  quarante-six  centins? 

23o  Comment  se  fait-il  que  presque  tous  ses  reçus 
.«ont  faits  et  signés  de  votre  main  et  quelques  fois  par 
des  témoins  qui  ne  savent  pas  signer"' 

24o  Comment  se  fait  il  que  parmi  certains  comptes 
en  détail  il  se  trouve  des  effets  qui  ont  dît  être  achetés 
pour  votre  usage  personnel,  est-ce  que  vous  mêliez  aussi 
vos  comptes  personnels, à  ceux  de  la  Chapelle?  (Tels  que 
cuillers,  fourchettes,  etc.,  etc.  •    , 

25o  Dites  donc  quels  sont  tous  ces  colis  venant  des 
quatre  coins  du  monde  pour  la  Chapelle  ? 

2{)0  Ce  pique-nique  que  vous  mentionnez  aux  comptes 
de  la  Chapelle,  ne  parait  pas  une  affaire  claire.  Veuillez 
bien  dire,  combien  de  personnes  ont  été  admises,  à  com- 
bien par  tête.  Combien  pour  extra,  tel  que  bière,  porter, 
cidre,  car  il  n'y  en  a  toujours  !  Sans  doute  vous  avez 
dû  tenir  du  tout,  une  liste  exacte,  afin  d'en  rendre  un 
compte  fidèle  à  la  Chapelle,  vu  que  la  chose  se  faisait  à 
son  bénéfices?  Où  est  cette  liste V 

27o  Qu'est  donc  devenu  l'argent  qui  vous  a  été 
alloué  par  le  gouvernement  de  la  Province,  pour  un 
hôpital  à  Ste-Anne  de  Ristigouche?  Quel  était  le  mon- 
tant de  cette  allocation  ?  Qu'est  devenu  cet  hôpital  ? 

28o  Je  voudrais  bien  savoir  do  vous,  si  Sle-Anne  de 
Ristigouche  est  un  poste  qui  demandait  un  presbytère 
de  cinq  milles  piastres  avec  ses  dépendances? 

29o  ^l'y  a-t-il  pas  dans  le  Diocèse  de  Rimouski, 
plusieurs  presbytères  qui  ne  coiitent  [jas  plus  de  cinq  à 
six  cents  piastres?  Par  exemple,  St-IIonoré,  St-Moïse, 
St-Damase,  St-Benoit  Labre,  St-Hubert,  St-Blandine,  etc., 
etc. 
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30o  Est-ce  qu'un  semblable  pfesbytère  n'aurait  pas 
suffi  à  Ste-Anhe  de  Ristigouche  ? 

31o  Au  compte  de  Murray  8i  Bros.  No  22,  veuillez 
expliquer  comment  il  se  fait  que  vous  avez  payé  deux 
cents  quarante-six  piastres  et  cinquante  ceutins,  est-ce  de 
votre  afgent  ? 

32o  Au  compte  de  O'Leary  No  16i,  que  signifie  celte 
balance  de  quatre-vingt-treize  piastres  et  soixante-dix 
centins  [$93.70]  restant  en  votre  faveur  et  qu'est  devenue 
celte  somme  ?  La  rnention  n'en  reparaissant  plus. 

Enfin  je  termine  ces  remarques  en  déclarant  à  Votre 
Ëinineilce,  que  tous  ces  comptes  olit  été  arrangés  de 
manière  à  les  obscursir  le  plus  possible  et  à  mettre 
l'AuloHté  qui  devait  en  prendre  connaissance  et  les 
approuver,  dans  l'impossibililé  de  pouvoir  y  parvenir, 
tant  ils  sont  détbiit'nés  et  incompréhensibles. 

Evêché  de  Rlmduski,  ce  10  jailViet-  1891. 

(Signé)        Jean,  Ev.  de  Si  G.  de  Rimouski. 
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ARCHEVÊCHÉ  DE  QUÉBEC, 

Québec,  19  janvier  1891. 
Mgr  Chs  Guay,  P.  A., 
Monseigneur, 

Je  vous  remets  les  remarques  que  Mgr  l'Evoque  de 
Rimouski  m'a  adressées  concernant  la  reddition  des 
comptes  tenus  et  rendus  par  vous  comme  missionnaire 
de  SteAnne  de  Ristigouche. 

Vous  devrez  me  donner  par  écrit  tout  ce  que  vous 
avez  à  répondre  sur  chaque  article,  soit  des  observations 
générales,  soit  des  explications  spéciales  qui  doivent 
vous  être  demandées. 

Ayez  le  soin  de  reproduire  le  texte  de  chaque  arli- 
ticle  avant  vos  lemarques  ou  explications  et  de  laisser  à 
la  suite  de  vos  remarques  ou  explications  une  douzaine 
de  lignes  pour  y  mettre  ce  que  vous  auriez  à  ajouter 
pour  compléter  ou  expliquer  vos  réponses.  > 

Vous  pourriez  être  appelé  à  assermenter  vos  répon- 
ses devant  qui  de  droit. 

Vous  devrez  répondre  au  plus  tard  mardi  l(;3février 
prochain. 

Agréez,  Monseigneur,  l'assurance  de  moq,  dévoue- 
ment. 

(Signé)        E.  A.  Card.  Taschereau, 

Archevêque  de  Québec. 
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Réponses  aux  remarques  faites,  le  IGdu  présent  mois,  par 
Sa  GrandjMir  Monseigneur  Jean  Lan^evin,  EvAque 
do  Rimouski,  et  adressées  à  Son  Eminence  Révéren- 
dissimi!  Monsieur  le  Cardinal  E.  A.  Tasrherean,  Ar- 
chevt^que  de  Québec,  à  Québec. 

Révérendissime  Prince, 

Je  répondrai;  lo  aux  observations  générales  ;  2o 
aux  remarques  spéciales  ;  3o  j'ajouterai  quelques  obser- 
vations particulières. 

lo    ObSKRVATIONS   OÉNÉnALES. 

«  lo  SleAnne  de  Ristigouche  n'est  qu'une  mission  et 
<(  par  conséquent  n'a  pas  de  fabrique  ni  de  corps  do  Mar- 
<<  guilliers.  Le  missionnaire  a  donc  besoin  du  consenle- 
((  ment  de  l'évéquo  demandé  et  obtenu  préalablement  pour 
Il  tonte  dépense  extraordinaire.  Autrement  les  fonds  de 
n  la  mission  seraient  entièrement  à  la  merci  du  mission- 
«.nairo,  qu'il  soit  économe  ou  dépensier.» 

"""  •'  '  '  ■   '  Réponses  ■  '  '■■"    "'  ' 

lo  j'ai  toujours  admis  comme  j'admets  encore  que  Ste 
Anne  de  Ristigouche  n'est  qu'une  mission,  une  des  plus 
pauvres  du  diocèse  de  Rimouski  et  la  plus  diflicile  à  dis- 
servir, à  cause  des  trois  langues  qu'il  faut  y  parler  etdes 
sauvages  qui  l'habitent. 

2o  Tontes  dépenses  extraordinaires  faites  avec  Var- 
gent  de  la  chapelle  ont  toujours  été  autorisées  préalable- 
ment par  l'autorité  diocésaine  de  Rimouski. 

Question 

M  2o  A  la  page  205  et  aux  pages  snivaniesde  l'Apppen- 
«  dice  au  Rituel  Romain  (édition  de  1874)  se  trouvent  les 
(T  formules,  lo  du  Journal  et  2o  de  la  reddition  annuelle 
«des  comptes,  dans  une  paroisse  régulièrement  établie. 
«  S'il  s'agit  d'une  simple  mission,comme  celle  de  Ste-Anne 


f 
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<(  de  Ristigoiiche,  cette  reddition  de  comptes,  j\  défaut  de 
M  margiiilliers, doit  être  présentée  uiiiciuementà  rKv«''qne. 

<(  Mais  Monseigneur  Gnay,  pour  se  donner  moins  de 
«  peine,  et  présenter  les  choses  sons  nn  jonr  moins  clair, 
(I  n'a  pas  fait  de  reddition  do  comptes,  mais  s'estcontenlé 
Il  de  transmettre  son  jonrnal,  sans  produire  non  plus  nn 
Il  cahier  de  bancs. 

•I  Selon  son  habitude,  il  n'a  tenu  aucun  compte  de  mes 
«  ordres  ni  de  mes  défenses.» 

«  (Voir  ma  lettre  du  4  octobre  1888,  adressée  fi  Mon- 
«  seigneur  Gnay,  avec  tous  ces  détails).  ,. 


Réponses 
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lo  En  1885,  1886.  1887  et  1888,  j'ai  adressé  >ine  copie 
e.xacte  de  mon  journal  à  Mgr  de  llimouski  ;  et  Votre 
Kminence  en  ;•  la  preuve  par  ces  différentes  copies  à 
Elles  remises  par  Sa  Cirandeur  de  St-(iermain. 

'io  A  la  page  382  des  Mandements  de  Mgr  Jean  liange- 
vin  on  lit  ce  qui  suit:  "Circulaire  du  3  décembre  1872. 
*'  Les  missionnaires  ne  doivent  pas  oublier  de  m'adrcsser 
"'•  les  comptes  détaillés  de  chacune  de  leurs  Missions  pour 
'•  le  1er  octobre  chaque  année,  comme  il  e!?t  dit  dans  les 
"  ordonnances  diocésains  de  Québec  (XXIV,  5o  page  CI). 
'^  Jls  peuvent  s'exempter  de  m'envoyer  la  liasse  des  reçus 
"  à  moins  que  je  ne  la  demande  expressément  "         ,    , 

Dans  celte  circulaire  et  dans  .«es  ordonnances  épisco- 
pales,  (1er  nov.  1807)  Mgr  de  llimonski  dit  d'envoyer, 
tous  les  ans,  pour  le  1er  octobre,  les  comptes  en  détail 
des  missions. 

C'est  pour  me  conformer  à  ses  instructions  que 
j'ai  adressé  à  Sa  Grandeur  copie  de  mon  journal,  parce- 
que  c'est  par  celui  ci  que  l'on  peut  juger  facilement  des 
détails;  et  set^  ordonnances  ne  demandent  point  le  grand 
livre, 
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3o  J'ai  adressé  à  Sa  Grandeur  pendant  quatre  ans 
consécutifs,  une  copie  de  mon  Journal,  et  jamais  Elle 
ne  m'a  demandé  autre  chose. 

4o  Je  n'ai  point  transmis  copie  de  mon  journal  pour 
les  années  1889  et  1890,  parceqne  Mgr  de  Rimouski  avait 
en  mains  les  reçus  de  la  Chapelle  des  années  précédentes 
ainsi  que  mon  journal.  11  a  gardé  celui-ci  plus  de 
douze  mois  comme  en  fait  foi  la  lettre  annexée  portant 
le  No  1,  page  427  et  ceux  là,  il  les  a  remis  dernièrement 
à  votre  Kminence. 

5o  Jamais  Sa  Grandeur  de  Rimouski  ne  m'a  demandé 
le  cahier  des  bancs.  La  pratique  i^ms  ce  diocèse  est  de 
présenter  ce  cahier  des  bancs  à  l'FJvéque  dans  sa  visite 
épiscopale,  mais  comme  voilà  bientôt  sept  ans  qu'il  n'a 
jioiut  visité  le  comté  Bonaventure,  je  n'ai  pu  avoirl'hon- 
iieur  (h;  lui  présenter  le  cahier  demandé. 

(io  Ku  octobre  1888,  lorsque  j'ai  porté  à  Mgr  de 
Rimouski  mon  journal  avec  mes  retjus,  pourquoi  alors 
ne  m'a-l-il  i)as  demandé  mon  grand  livre  dans  loque!  se 
trouve  la  reddition  de  mes  comptes  année  par  année  ? 
11  m'aurait  été  aussi  f.'icile  de  lui  présenter  ce  livre  (jii'il 
me  l'est  aujourd'hui  de  le  mettre  entre  les  mains  de  Votre 
Eminence,  avec  le  dit  cahier  des  bancs. 

7o  Si  comme  le  prétend  faussement  Mgr  de  Rimouski 
pour  me  donner  moins  de  peine,  je  ne  lui  ai  pas  présenté 
le  Grand  livre,  j'aurais  commencé  par  me  donner  moins 
de  peine  dans  mes  quêtes,  bazars,  construction,  répara- 
tions, etc.,  etc.  Si  je  n'ai  pas  présenté  ce  livre,  c'est  par- 
cequ'il  ne  m'a  jamais  été  demandé. 

8o  "Selon,  son  habitude,  "  dit  Mgr  de  Rimouski, 
"  il  n'a  tenu  aucun  compte  de  mes  ordres  ni  de  mes 
défenses.  "    ("Voir  ma  lettre  du  4  octobre  1888). 

Cette  fameuse  lettre  se  trouve  à  la  page  389. 

JMgr  de  Rimouski  pour  être  loyal  aurait  dv^  voug 
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communiquer  mes  réponses  à  la  susdite  lettre  (lUC  jo  pro- 
duis aux  pages  428  et  431,  Nos  -J,  3  ot  0. 

Voilà  une  accusation  toute  gratuite  et  je  vais  prou- 
ver A  votre  Eniinonce,  lettre  en  mains,  que  Sa  Grandeur 
est  dans  une  profonde  erreiir  volontaire. 

Elle  m'écrit  le  4  octobre  1888. 

Je  Lui  réponds  le  0  et  lU  du  nn^me  mois  par  lettres 
pages  428  et  429  sont»  les  Nos  2  et  3. 

Quelques  jours  plus  lard,  je  portai  moi-même  mon 
cahier  de  comptes  avec  tous  les  reçus  du  nouveau  pres- 
bytère et  ses  dépendances  à  Sa  Grandeur  de  St  Cîerniain. 

Est-ce  là  désobéir  à  son  Evèque  ?  est-ce  là  ne  tenir 
aucun  compte  des  ordres  et  des  défenses  de  Sa  Gran- 
deur ?  Je  m'empresse  de  Lui  répondre,  île  Lui  envoyer 
copie  de  mon  journal,  et  une  fois  les  comptes  de  mon 
presbytère  payés  en  majeure  partie  de  mes  propres 
deniers,  je  me  hâte  de  les  Lui  porter  avec  tous  les  regus. 

Que  Votre  Eminence  veuille  bien  remarquer  que  Sa 
Grandeur  alors  m'a  paru  très-satisfaite,  et  ne  m'a  jamais 
demandé  autre  chose  ni  par  écrit,  ni  verbalement. 

Comment  se  faitil  que  si  j'ai  été  si  insubordonné  à 
mon  Evèque,le  12  septembre  dernier,  Sa  Grandeur  m'en- 
voyait des  lettres  me  nommant  curé  à  St-Mathieu  ? 

'Jo  Sous  la  foi  du  serment,  je  puis  affirmer  que  je 
n'ai  point  connaissance,  depuis  2U  ans  que  je  suis  prêtre, 
avoir  désobéi  volontairement  une  seule  foi  à  mon  Evè- 
que. J'ai  toujours  respecté  et  suivi  ses  ordres.  Je  ne  dis 
pas  que  j'ai  toujours  satisfait  Sa  Grandeur,  parceque  vu 
son  caractère  impossible  et  bizarre,  il  est  plus  que  diffi- 
cile de  Lui  plaire. 

tOo  Mgr  de  Rimouski  persécute  son  clergé  et  moi 
en  particulier,  depuis  la  bénédiction  des  cloches  à  Ris- 
tigouche,  parceque  j'ai  eu  le  grand  tort,  à  ses  yeux, 
d'inviter  comme  parrain  le  Premier  Ministre  de  la  Pro- 
vince de  Québec,  l'Honorable  Honoré  Mercier. 
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llo  Dans  sa  Icllnt  du  \  odobro  IHH8,  Mgr  de 
niiuoiisUi  iiK!  (ItMiiaiidi!  i>ii  post  srriptum  •■  (ioinbion  avt>z 
"  vous  (ItMiiaudô  d)i  t:lia<|U()  piusuuuu  adiiiisu  <\  danser  à 
Il  vos  iii(iU('s-uiiiuos,  b.ïzars.  fie,  etc.  » 

•II!  n'ai  jamais  auloiitié  do  danses  payantes,  .l'ai 
toujours  ét»'j  conlro  los  danses  dans  (;es  dlflYnente»  rnu- 
niona. 

J'ai  eu  ocrasion  do  répondre  à  Mgr  de  Riniouski  sur 
ce  sujet. 


2o  t!]xi)li(:ations  spéciales   à   Atro  demandées  ù  Monsei- 
gneur Giiay  sur  sou  journal  et  ses  rerns. 

Question 

Il  lo  (joinmeut  se  fait-il,  que  dans  les  comptes  de  la 
«  Chapelle,  les  dépenses  onlinaii-es,  de  même  (|ue  les 
Il  recettes  soient  mêlées  aux  dépensi's  et  aux  recettes  («xtra- 
Il  ordinaires,  lorsque  la  rc'gle  veut  que  ces  deux  cliosiis 
Il  soient  séparées?  Il  ,.     ,  .; 

Rlh'ONSKS 

10  Je  consulte  l'Apitendice  au  Rituel,  (édition  de 
I87i  page  210  et  les  suivantes),  et  je  vois  que  les  recettes 
ordinaires  sont  mêlées  aux  recettes  extraordinaires,  il 
en  est  de  même  pour  les  dépense». 

2o  Je  ne  connais  aucune  autre  manière  de  tenir  un 
journal  approuvée  par  l'autorité  diocésaine. 

11  est  à  remarquer  que  Mgr  do  Rimouski  ne  parle 
dans  ses  explications  spéciales  que  de  mon  journal. 

Question 

«  2o  Les  dépenses  extraordinaires  onlelles  été  autori- 
K  sées  par  l'Evùque,  comme  cela  doit  se  faire  d'après  les 
Il  ordonnances  du  diocèse  ?  Dépenses  telles  que  lustres  à 
«  cristaux,  candélabres,  anges,  baldaquin,  croix  et  souches 
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«  statiipn,  pxirn  de  peinture,  hnrnioniiini,  lampos,  ncliald»» 
'•  lorrain,  etc.,  elc  ?  » 

Rï5ponsks 

1o  Aucune  (K^ponso  extraordinaire  n'a  M  faite  avec 
l'argent  de  la  (^liapuUe,  |iuur  la  lionne  rainon  i|in>  ses 
revenus  sulllsenl  à  pein«î  à  son  propre*  enlretifui. 

2o  Les  lustres  h  cristaux,  candélabres,  anges,  balda- 
(piin,  croix  et  soiulies,  statues,  extra  d«;  peinture,  har- 
monium, lampes,  actliat  de  terrain,  etc., etc.,  ont  été  ache- 
tés du  produit  de  bazars,  de  collectes,  ou  d»;  dons  parti- 
culiers, (ît  non  avec  l'argent  de  la  Chapcdle,  par  consé- 
quent il  n'y  avait  pas  besoin  d'autorisation  spéciale  pour 
l'achat  de  ces  diilérenls  articles.  Telle  est  la  prali(|U(! 
dans  U)  diocèse  de  Himonski. 

3o  Quant  an  terrain  en  question,  il  a  cofité  S25.00et 
a  été  acheté  pour  l'agrandissement  du  cimetière  actuel 
(jui  «îst  devenu  trop  petit  depuis  qualr(î  ans.  Malgré  nu's 
demandes  réitérées  verbalement  et  par  écrit  au|>rès  de 
Sa  Grandeur,  la  permission  d'agrandir  ce  cimetlèr»;  n'a 
pas  encore  été  obtenu,  et  pour  (luelle  raison  ?  .le  n'en 
sais  rien.  Ce  terrain  n'a  pas  été  acheté  avec  l'iirgent  do 
la  chapelle  et  Sa  Grandeur  aurait  pu  facilement  se  ren- 
seigner à  ce  sujet  en  consultant  mes  comptes  (jui  élaieni 
devant  Elle. 


I  .     i 


ni 


Question 


«  3o  Gomment  se  fait-il,  que  des  grandes  messes  on 
«été  chantées,  comme  il  appert  par  votre  livre  décomptes 
«  (3  et  4  septembre  1884)  et  (jue  l'on  n'ait  pas  tenu  comi)to 
<(  de  la  part  de  la  Chapelle,  dans  la  colonne  de  la  recette? 


r 


Réponse 


C'est  parceque  ces  deux  grandes  messes  n'ont  jamais 
été  payés. 


îl 
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QUKSTION 

•I  4o  Pour  i]irt>llc  raison  n'y  at  il  pa»  do  revus  (loiir  Iuh 
«doux  piaHlroH  payôcH  à  riiil«M'pr**>i(>  imi  aofit  IH8i,elniiHHi 
Il  pour  lesannéeHMulm('>(iu<>iiluM?  I)i>  uu^nu)  pour  r«>paraliou 
<t  do  clAlunv  pour  salaire  du  li^>d<>au,  pour  vin  de  niesse, 
it  pour  liuil(>  pour  laïupos,  pour  lavage  du  linge  T  len  IHHâ 
iid'uofit  à  8(>pUMubre)  el  les  annéesi  subiiéijuenleit  la  mùntu 
'•chose  y  » 

HlU>ONSK!l 

1o  Voici  les  reçus  jmi  ([ueslion  qui  se  Irouveul  (k'jj\ 
inclus  dans  d'autres  reclus.  Jo  les  produis  sous  lus  No  I, 
2,  3,  4,  r.. 

2o  Jo  no  croyais  pas  qu'il  fallait  prendre  un   reçu 

pour  vingt-cin(i  «•enlins.  Tel   est  le  reçu  demandé   par 

Mgr  de  Uiinouski  et  [uoduilsous  h;  No  5,  pour  réparation 

do  clôture  autour  de  la  cliapello  (voir  lo  journal.  18  aofit 

1884). 

Question 

(I  5o  Comment  se  fait-il  que  vous  n'ayez  pas  fourni 
«  votre  cahier  de  bancs,  pour  en  constater  lo  montant 
Il  annuel  ou  semi-annuel  1  » 

Réponses 

lo  Parceque  ce  cahier  ne  m'a  jamais  été  demandé. 
L'Evoque  a  pour  habitude  de  l'o-xaminer  en  visite  pasto- 
rale et  voilà  tout.  ^        .    , 

2o  J'ai  l'honneur  de  présenter  }\  Votre  Eminence, 
avec  les  présentes  réponses,  le  cahier  en  question. 

Question 

«  6o  Les  effets  chargés  au  compte  de  la  Chapelle  le  29 
«  septembre  1885,  ont  ils  été  fournis  par  vous,  ou  par 
«  d'autres  personnes,  où  en  sont  les  comptes  et  les  reçus  7  » 


^4il  - 
HCfonsis 

10  Ces  elI'HiM  oitl  été  loiirnis  pur  moi,  et  j'ai  donné 
850.00  pour  celU»  lin,  et  lu  balance  a  /tté  payi^t;  par  soni- 
n-iption  volontaire,  conune  il  appert  à  mon  Journal  (aept. 

iHs:.). 

"20  Im  rc(;n  mc  trouv<'  dans  lu  liaHsu  deii  re^^iH  pour 
la  susdite  année  sons  le  No  lU. 

Question 

K  7o  Où  sont  les  reçus  de  ce  que  vous  prétendez  avoir 
«  payé  à  M.  Will.  Murray,  en  novembre  1885?» 

t 

RitPONSE 

11  n'y  a  pas  plusieurs  reçus,  mais  un  seul  pour  un 
montant  de  $5.00.    Je  produis  ce  reçu  s(mis  le  Nu  i). 

Question 

<i  8o  Conunenl  cxpli«|uez-vons  qu'il  n'y  ait  aucun  reçu 
'<  de  record  dans  les  archives  de  la  chapelle,  pour  un  uion- 
«  tant  de  8735.50  que  vous  avez  reçu  du  Uouverncmunt- 
«  Fédéral  et  que  rien  n'explique  ni  ne  pourra  expliquer 
<i  plus  tard,  si  besoin  il  y  a,  de  l'emploi  de  ce  montant, 
«  sauf  de  dire  que  tout  a  été  appliqué  aux  réparations  do 
Il  laChapeIle,etc.,sans  plus  de  satisfaction  ponrledétail  ?» 

Réponses 


1o  J'ai  déjà  répondu  à  Mgr  de  Kimouski  sur  ce 
sujet. 

2o  Nous  Usons  dans  le  journal  ce  qui  suit  à  la  date 
du  30  sept.  1887.  ''  Payé  dans  le  cours  de  l'automne 
'■'■  dernier,  pour  les  réparations  extérieures  de  la  Chapelle 
'^  et  ses  fondations  ainsi  que  les  fondations  de  toutes  les 
'■'■  colonnes  8690.50.  Réparations  au  vieux  presbytère  845. 
"  total  8735.50.    Les  reçus  pour  ces  dillérenles  répara* 
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"  lions  so  trouvent  à  Ottawa,  au  IKîpartementdos  travaux 
"  publics.  " 

3o  Comme  c'était  le  Gouveniemoiit-Fédéral  qui  avait 
fourni  celto  somme,  il  avait  droit  d'eu  avoir  les  reçus,  et 
sur  sa  demande  je  les  lui  ai  envoyés. 

4o  Si  quelqu'un  désire  avoir  ces  re^;us,  je  suppose, 
qu'il  peut  en  demander  copie  et  les  obtenir. 

5o  Mgr  de  Rimonski  aurait  bien  pu  de  nouveau  so 
renseigner  sur  ce  sujet  en  lisant  mon  journal. 

Question 

«  9o  En  I8H7,  en  septembre,  où  sont  les  re(;us  de  tous 
((  les  montants  payés  par  la  Chapelle  ?  N'est-ce  pas  vons- 
K  même  qui  avez  fourni  tout  cela,  et  qui  en  avez  li.xé  les 
«  pri.x  à  votre  guise?  où  en  sont  les  comptes  1  »  ,^ 

Réponses 

j    1o  Voici  !es  reçus  sous  les  Nos  7,  8  et  S),  qui  repré- 
sentent une  somme  de  8I5.0U. 

2o  Ces  di Héron ts  objets  ont  été  fournis  par  des  mar- 
chands et  payés"  do  mou  argent,  puisque  cotte  année, 
sept.  1887,  j'ai  donné  à  la  Chapelle  $i'3l.08. 

r 

Question  j 

ti  tOo  Les  sommes  payées  à  M.  Paul  Raymoud,  pour 
H  peinture  extra,  ont-elles  été  autorisées?  » 

Réponse 

Oui,  verbalement  par  feu  Mgr  le  Grand-Vicaiie 
Langevin  ;  mais  cet  extra  n'a  pas  été  payé  avec  l'argent 
appartenant  à  la  Chapelle. 

Question 

«  llo  Où  est  le  reçu  do  deux  piastres  et  cinquante  cen- 
«  tins  ($2.50)  payé  ù  Polycarpe  Martin,  en  février  1888,  et 
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"  celui  de  dix  piastres  ($10.)  payés  à  l'Oeiivre-Aposlolique 
'•  de  Lyon,  à  la  même  date?  » 

Réponses 

lo  Le  reçu  de  $2..j()  payé  à  PolycarpeMarliu  comme 
,     inlerprète,  eu  février  1888,  se  trouve  iuclus  dans  le  reçu 
No  2. 

2o  Je  n'ai  point  ou  de  rofju  de  l'Oeuvre-Aposlolique 
de  Lyon,  mais  si  je  me  rappelle  bien,  j'ai  reçu  une  lettre 
de  remerciements. 

Question  , 

«  l2o  Où  sont  tous  les  reçus  de  ce  qui  a  été  payé  de 
(I  mars  à  juin  1889,  et  de  ce  (jui  a  été  payé  à  Polycarpe 
«  Martin,  en  juillet  de  la  même  année  ?  )i 

*  Réponses    • 

lo  Voici  ces  reçus  sous  les  10,  1 1, 12, 13  et  14,  repré- 
sentant une  sonnne  de  $5.57. 

2o  Le  reçu  de  Polycarpe  Martin,  comme  interprète, 
se  trouve  sons  le  No  2. 

•       Question 

«  l3o  Qu'entendez  vous  par  entretien  de  la  Cliapelle, 
«  comme  vous  le  faites  entendre  à  plusieurs  reprises  dans 
«  vos  comptes,  et  pour  leqvel  entretien  vous  avez  payé 
«  cinquante  piastres,  (850.00)  à  chaqiie  fois,  à  (jui  cela  a-t- 
«  il  été  payé  et  on  on  sont  les  reçus  ?  » 

■  Réponses 

lo  Par  entretien  de  la  Cliapelle,  j'entends  les  servi- 
ces d'un  bedeau,  comiuf  le  veut  l'Appendice  au  Rituel, 
pag*^  148  et  les  suivanti.'s,  (édition  de  187i). 

2o  .l'ai  payé  $50.00  par  année, 


m 
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(Autorisation  do  rKvt>que  deRimouski  30  juin  1871  ) 
"  Jo  vous  autorise  i\  prendre  cinquante  piastres  par 
'^  année  pour  les  soins  à  donner  à  la  chapelle  do  Histi 

"  gouchc." 

3o  Cette  somme  a  été  payée  à  M.  Honoré  Guay  et 
son  reçu  est  sous  le  No  3. 

Question 

«  14o  Où  sont  les  reçus  pour  lavage  du  linge,  tel  quo 
«  mentionné  pour  chaque  année?  A  qui  cela  a-l-il  été 
«  payé?  Il  -, 

Réponses 

lo  Les  reçus  en  question  se  trouvent  sous  le  No  4. 
?o  $1100  par  année  ont  été  payée»  à  DUe  Catherine 
LeBlanc,  pour  le  lavage  du  linge  de  la  Chapelle.        ^..  , 

Question 

n  15o  Comment  se  fait-il  que  les  bancs  qui  se  paient 
«  tous  les  six  mois  d'après  la  discipline  du  Diocèse,  outils 
«  rapportés  cent  piastres  (8100.)  pour  six  mois  et  cinquante- 
((  trois  pour  six  autres  mois  ?  (8'>3.00).  Où  est  le  cahier  dep 
ti  bancs,  pour  en  vérifier  le  montant  de  la  vente  annuelle 
«  ou  semi-annuelle?  » 

Réponses 

lo  Les  bancs  no  se  paient  qu'une  l'ois  l'année,  vers 
l'époque  de  la  Sle-Aune.  J'ai  trouvé  cette  coutume  éta- 
blie et  je  l'ai  conservée. 

•2o  II  n'y  a  jamais  eu  d'ordonnance  épiscopale  pour 
changer  ce  mode  de  paiement. 

3o  Si  les  bancs  pendant  certaines  années  ont  rap- 
porté $100.00  et  plus,  c'est  parcequ'ils  ont  été  payés  le 
double  du  prix  ordinairc,du  consenteniepl  des  locataire? 
pour  réparation  à  leur  chapelle, 


■fM, 
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io  Voici  lo  cahier  de»  bancs,  pour  en  vérifier  le 
montant  annuel. 

Question 

«  lf)0  La  plantation  d'arbre»  d'agréementau  montant 
Il  do  soixante  piastres,  ($60.00)  a-t-elle  été  approuvée?  » 

Réponse 

10  Je  n'avais  pas  d'approbation  à  demander,parceque 
cette  dépense  n'a  pas  été  encourue  avec  l'argent  de  la 
chapelle. 

Question 

«  l7o  Avez-vous  consulté  votre  Evt'fque  avant  d'entre- 
«  prendre  des  voyages  coûteux,  de  cinquante  et  cinquante 
Il  cinq  piastres  ($50.  et  $55.)  à  Ottawa  et  Montréal,  comme 
Il  vous  le  dites  pour  l'avantage  des  sauvages,  afin  qu'il 
Il  pftt  voir  s'il  y  avait  véritablement  raison  à  de  semblfi- 
II  blés  frais?  » 

11  Veuillez  donc  donner  le  motif  de  ces  voyages?  » 

Réponses 

lo  Ces  voyages  ont  toujours  été  entrepris  avec  le 
consentement  de  l'Ordinaire,  parce  que  je  devais  être 
absent  un  dimanche  de  mamission.  \  • 

2o  Ces  voyages  ont  été  faits  dans  le  but  d'avoir  un 
constable  pour  maintenir  la  paix  et  le  bon  ordre  sur  la 
mission,  au  milieu  des  sauvages  ;  afin  d'obtenir  $735.50 
du  Département  des  travaux  publics,  et  à  Montréal  pour 
collecter  différents  objets  en  faveur  d'un  bazar. 

3o  Votre  Eminence  voit  que  je  n'ai  pas  ménagé  mes 
peines  pour  refaire  cette  pauvre  mission  des  «auvages 
il  Ristigouche,  bien  que  Sa  Grandeur  de  Rimduski 
trouve  aujourd'hui  à  redire  et  à  critiquer. 

Que  la  critique  est  facile,  et  l'art  difficile,  a  dit  un 
poëte  !  !  ! 


§1 
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Question 

«  18o  Veuillez  dire  encore  ce  que  vous  entendez  ynr 
«entretien  de  la  Chapelle  et  lavage  au  montant  de  soixante 
•I  et  deux  piastres  (362.00)  en  août  1800.  Quel  est  le  détail 
«  de  cet  entretien  ?  " 

RÉPONSES 

lo  Par  entretitn  de  la  chapelle,  j'entends  les  servi- 
ces d'un  bedeau  et  d'un  sacristain,  comme  le  veut  l'Ai)- 
pendice  au  Rituel  (édition  1874  page  148  et  les  suivantes.) 

lo  Par  lavage,  j'entends  le  linge  de  la  chapelle 
comme  nappes,  aubes,  lavabos,  corporaux,  purificatoires, 
etc,  etc. 

3o  SôO.OO  ont  été  payées  annuellement  au  bedeau  M. 
Honoré  Guay,  qui  remplissait  en  même  temps  les 
fonctions  de  sacristain  [autorisation  de  l'Evêque  30 
janvier  1871.] 

4o  $12.00,  pour  le  lavage  du  linge  de  la  chapelle,  ne 
me  parait  pas  une  somme  exhorbitante. 

Question 

«  19o  Quel  était  donc  le  nom  de  ce  bedeau  de  la  Cha- 
«  pelle,  son  nom  ne  figure  nulle  part  dans  les  comptes  ?  » 

..  Réponse 

Le  bedeau  a  pour  nom  :  Honoré  Guay. 

Question 


20o  Avez-vous  été  autorisé  à  bâtir,  grange,  hangar, 
remise,  puits,  porcherie,  clôture  de  jardin  en  palissade, 
etc.,  etc.  ?  Veuillez  donc  montrer  la  copie  du  décret  vous 
autorisant  à  cela  ?  Donnez  donc  aussi,  le  montant  de 
chacune  de  ces  constructions  en  particulier,  formant 
avec  le  presbytère  un  montant  total  de  quatre  milles 
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neuf  cent  quatre-vingt  piastres  et  quarante-un  centins, 
comme  vous  le  dites  dans  votre  livre  de  coiTiiples?  (Vers 
la  fin,  car  il  n'est  pas  paginé). 

i  ■    •  Réponse 

1o  Votre  Eminence  connaît  ce  décret,  il  est  daté  du 
10  août  1880,  et  signé  de  la  main  de  Mgr.  l'Evêque  de 
Rimouski.  (Voir  page  341). 

2o  Par  le  dit  décret,  je  suis  autorisé  à  construire 
presbytère,  grange  et  hangard. 

3o  Quant  aux  autres  petites  bûtisses  comme  porcherie, 
remise  pour  les  voilures,  elles  peuvent  coûter  environ 
850.00  au  plus. 

4o  Je  n'ai  jamais  cru,  comme  je  crois  encore,  qu'il 
faille  un  décret  épiscopal  pour  creuser  un  puits  qui  est 
de  première  nécessité  et  qui  a  coûté  86.00. 

5o  Je  n'ai  point  tenu  un  compte  séparé  du  coût  de 
chaque  construction,  parcequ'elles  ont  été  faites  à  peu 
près  en  même  temps  et  par  les  mômes  ouvriers.  Toutes 
ces  dépenses  se  trouvent  dans  mon  cahier. 

6o  D'après  un  relevé  de  mes  reçus  fait  par  Mgr  do 
Rimouski  et  transmis  à  Votre  Eminence,  il  appert  que 
tous  les  édifices  construits  par  moi  à  Ristigouche  ont 
coûté  85414.80.  Il  y  a  encore  ajouter  à  cette  somme  888,91 
pour  différents  petits  montants  payés  et  pour  lesquels  je 
n'ai  point  retiré  de  reçus  et  qui  se  trouvent  dans  les 
comptes. 

Ce  serait  un  total  de 85503.71 

:       J'ai  reçu 2200.00 

Balance  à  moi  due 3303.71 

Cependant  je  ne  réclame  que 2500.00 

8803.71 


II 


i  a 


IPSW^WWBHW 


■W 


-418 


Il  y  a  donc  9803.71  dont  je  suis  prêt  à  faire  présent 
à  qui  de  droit.  Avec  cette  somme  j'ai  sufllsamment  de 
la  marge  pour  payer  puits,  porcherie,  remise,  clôture  de 
jardin,  etc.,  etc. 

7o  Je  trouve  fort  singulier  que  Mgr  de  Rimouski 
vienne  après  plus  de  deux  ans  faire  de  telles  remarques,Iui 
qui  a  eu  mon  cahier  en  mains  pendant  plus  d'une  année, 
d'octobre  1888  à  décembre  1889,  et  avec  tous  mes  reçus 
pendant  plus  de  deux  ans  ;  d'octobre  1888  à  janvier 
1891. 

8o  Je  trouve  Mgr  de  Rimouski  fort  difficile,  lui  qui 
n'a  jamais  donné  un  seul  centin  pour  ces  édifices.  On 
dirait  que  cette  argent  est  sorti  de  sa  bourse  ! 

Question 

21o  Comment  se  fait-il  que  tous  les  moyens  dont 
vous  vous  êtes  servis  pour  collecter,  tels  que  bazars, 
bénédiction  de  cloches,  piques-niques,  danses  payantes, 
quêtes  sur  les  moulins,  quêtes  sur  les  chemins  de  fer, 
pèlerinages,  etc.,  n'aient  rapporté  presque  aucun  bénéfice 
et  n'aient  servi  qu'à  couvrir  presque  les  dépenstjs  occa- 
sionnées par  ces  divers  moyens  de  collectes  ? 

'V  Réponses 

\  1o  Mgr  de  Rimouski  ne  peut  être  sérieux  dans 

cette  remarque,  parcequ'il  sait  que  les  sauvages  donnent 
à  peu  près  rien  dans  ces  circonstances  et  il  faut  tout 
payer  à  prix  d'argent. 

2o  Ces  différents  moyens  de  collecte  ont  donné 
toutes  dépenses  payées  :  37107.70  comme  il  appert  par 
mon  livre  de  comptes.  Je  trouve  ce  résultat  fort  joli 
quoique  Mgr  de  Rimouski  soit  d'opinion  contraire. 

3o  Sur  cette  somme  j'ai  fourni  de  mes  propres 
deniers  9578.89. 

4o  J'affirme  de  nouveau  que  je  n'ai  jamais  autorisé 
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de  danses  payantes,  parcoqno  j'ai  toujours  été  contre 
toutes  danses  payantes  ou  non  payantes. 

5o  Si  Mgr  de  Uimouski  croit  qu'il  est  si  facile  de 
réaliser  de  gros  montants,  pourquoi  mon  prédécesseur 
n'a  t-il  pas  commencé  à  collecter  pour  les  réparations 
des  édifices  religi<'u.\  qui  étaient  tout  en  ruines  A  mon 
arrivée  ici  ?  S'il  est  si  facile  de  collecter,  pourquoi  mon 
successeur  no  le  l'ait-il  pas  pour  me  payer  ce  «jui  m'est 
dft  sur  le  presbytère  et  ses  dependonces  ?  Si  la  collection 
est  chose  si  facile,  pourquoi  donc  Mgr  de  Rimouski  n'a- 
l-il  pas  eu  recours  à  ce  moyen, pour  la  construction  d'une 
sacristie  à  sa  cathédrale  dont  le  besoin  se  fait  si  vive- 
ment sentir  depuis  longtemps. 

Go  Je  comprends  que  Mgr  de  Rimouski  veut  criti- 
quer coftte  (jue  coûte,  voilà  tout  et  ses  questions  en  sont 

une  preuve  évidente. 

Question 

22o  Vous  dites  à  votre  livre  de  comptes,  au  chapitre 
(bazar  et  bénédiction  de  cloches)  que  leurs  revenus  total 
est  de  $1,302.54,  et  que  la  dépense  encourue  en  ces  cir-^ 
constances  est  de  8582.41,  laissant  une  balance  au  profit 
de  S720.13,  prix  des  trois  cloches.  Cependant  j'ai  constaté 
par  preuves  authentiques  que  le  revenu  de  ces  deux  œu- 
vres est  de  01,830.00,  et  gardant  les  mômes  dépenses, 
ce  qui  ferait  une  différence  au  profit  de  $533.40. 

Veuillez  donc  expliquer  le  tout  bien  clairement  et 
dire  ce  que  sont  devenus  ces  cinq  cent  trente-trois  pias- 
tres et  quarante-six  cenlins? 

Rkponses 

1o  J'alfirme  que  le  dit  bazar  et  la  dite  bénédiction 
de  cloches  ont  donné  81302.54. 

2o  Si  Mgr  de  Rimouski  a  des  preuves  aulhentiqnes 
en  mains,  comme  il  le  dit,  qu'il  les  montre,  (i) 


I 


(1)     Su  Grftudeur  de  St-Genniiin  n'a  janitiig  luoutrû  sen  preuve» 
authenli<iues. 
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3o  J«  ppelle  avoir  dit  que  ce  bazar  et  cHtle  bé- 

iiédictio.  .jches  me  rapporteraient  au  moins  $1,20Q. 

toutes  dé^.-.^ies  payées,  parceque  dans  le  tomps  je  m'étais 

adressé  au  Gouvernement-Fédéral  afin  d'obtenir,  sa  je  me 

rappelle  bien  9500.00,  et  je  croyais  qu'il  nous  accorderait 

cette  somme  pour  nous  aider  à  la  construction  d'un 

clocher. 

4o  Dans  le  tempsj'étais  aussi  en  pourparlers  avec  le 
Gouveinement-Provincial  pour  vendre  de  vieux  manus- 
crits en  langue  sauvage,  de  l'ubbé  Maillard.  Je  deman- 
dais 3200.00  que  je  comptais  aussi  avec  le  revenu  du 
bazar  et  de  la  dite  bénédiction  des  cloches.  J'ai  eu  ce^ 
deux  cents  piastres,  mais  deux  ans  plus  tard. 

J'ai  eu  aussi  ces  cinq  cents  piastres  du  Gouverne- 
ment de  Québec,  par  l'entremise  généreuse  de  l'Honora- 
ble Premier  M.  Mercier  pour  la  construction  du  clocher 
de  notre  église  en  1890. 

i  5o  Ces  différentes  sommes  sont  entrés  dans  mon 
cahier  de  comptes  sous  le  titre  :  "  iConstructLon  d'un 
olocher." 

\  .QUJESTION 

23o  .Comment  se  fait-il  que  presque  tous  vos  reçus 
.sont  faits  et  signés  de  votre  main  et  quelques  fois  par 
des  lémoias  qui  ne  savent  pas  signer? 

Réponses 

rlp  S.i  plusieurs  reçus  ont  été  écrits  de  n?a  main, 
c'est  que  plusieurs  personnes  ne  sachant  écrire  ne  pou- 
vaient les  faire.  D'autres  me  demandaient  à  l'écrire  pour 
elles  et  le  siignaient  ensuite.  Cette  manière  de  faire  les 
reçus  est  parfaitement  légale. 

2o  Tous  les  reçus,  au  nombre  dç  307,  à  l'exception 
de  deux,  sont  tous  sife;iiés  par  qui  de  droit,  ou  par  un 
témoin  lorsque  les  personnes  ne  savaient  pas  signer. 
Pour  constater  que  je  dis  la  vérité,  il  ne  s'agit  que  de 
voir  les  dits  reçiis. . 
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3o  Les  tleux  susdits  reçus  pour  un  montant  do  S20.* 
30  ont  été  signés  depuis  par  un  témoin  et  je  les  produis 
sous  les  Noâ  15  et  16.  Dans  le  temps,  j'ai  oublié  de  les 
faire  signer  devant  un  témoin  ;  peut-ôlre  niArtié  ce  der- 
nier a-t-il  oublié  d'y  apposé  son  nom,  sans  que  je  ïa/ie 
remarqué,  par  distraction. 

4o  Je  nie  l'accusation  suivante  :  "  Quelques  fois  pat 
"  des  témoins  qui  ne  savent  pas  signer."  Toutes  person- 
nes qui  ont  signés  comme  témoins,  savaient  le  faire  et 
je  délie  Mgr  Langevin  de  prouver  le  contraire.  Il  est 
pénible  de  constater  que  Sa  Grandeur  n'ait  pas  plus  de 
respect  pour  la  vérité. 

QtJfiSTION 

2'io  Comment  se  fait-il  que  parmi  certains  comptes 
en  détail  il  se  trouve  des  effets  qui  ont  dû  être  achetés 
pour  votre  usage  personael,  est-co  que  vous  mêliez  aussi 
vos  comptes  personnels, à  ceux  de  la  Chapelle?  (Tels  [ue 
cuillers,  fourchettes,  etc.,  etc. 

Réponses 

lo  Mes  comptes  personnels  ont  toujours  été  séparés 
de  ceux  de  la  chapelle. 

2o  Si  dans  les  comptes  de  la  Chapelle  il  y  apparaît 
des  cuillers  et  fourchettes,  c'est  que  ces  articles  ont  été 
achetés  pour  bazar,  et  il  en  est  de  même  pour  les  autres 

objets. 

Question] 

25o  Dites  donc  quels  sont  tous  ces  colis  venant  des 
quatre  coins  du  monde  pour  la  Chapelle? 

Réponses 

lo  Les  susdits  colis  ne  sont  venus  que  de  deux  coins 
de  ce  pauvre  monde,  de  France  et  de  Montréal. 

2o  Ils  renfermaient  des  objets  soit  pour  la  Chapelle, 
soit  pour  bazar, 


V 
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QdRSTlON 

2G()  (<o  iii<iiio-nii|no(|ii()  vous  lUPiitioniit)/.  aux  (MiiiiplOH 
d(*  lit  Cliapt'Ilo,  ni!  pnrail  pas  iin(>  atlaiiu!  clairr.  VtMiilh;/, 
l)iiM»  din',  coinbion  «h»  pcrsomios  ont  Mù  admises,  à  coin- 
biuii  i»ai'  l("^l('.  (iombit'ii  pour  oxUa,  Ud  (|ii(i  bii'ie.  i)orl()i', 
cidn»,  car  il  n'y  on  a  lonjours  !  Sans  dontt!  vous  avoz 
dû  tenir  du  tout,  uno  listt!  l'.xacti»,  atlu  d'on  rtMidiu  \in 
conipto  lldMi)  i\  la  (Ihapclle,  \(\  i]ut!  la  cliotiu  ho  Taisait  à 
Hon  bônollcos'  Où  l'st  ci'tlo  liste  f 

HicroNSKs 

lo  Dans  co  piquo  niqno  coninio  dans  los  bazars,  j'ai 
suivi  la  coutuMic  qui  s(!  prali(iu(>  partout,  nu'^nH!  dans  la 
grando  ville  de  lUniouski,  c'esl-ù-dire,  que  jo  n'ai  pris 
ni  les  iu>nis,  ni  lo  iu)Uiliri!  des  p(M'souiies  ([ui  ont  éto 
admises,  d'ailleurs  je  n'avais  pas  do  socrélairo  à  ma  dis- 
position. 

2o  .lo  déclare  que  dans  mes  bazars  ou  pique-nique, 
etc.,  il  n'y  a  jamais  eu  ni  {grosse  bière,  ni  porliM' ;  il  y  a 
eu  seulement  de  !a  bière  d(!  gingembre  ot  du  cidre,  et 
encore  celui-ci  était  il  l'ait  avec  des  essences  et  non  avec, 
do  la  pomme  tel  «pTon  rem[doio  dans  los  bazars  do  Qué- 
bec. 

Question 

27o  Qu'est  donc  devenu  l'argent  (|ui  vous  a  été 
alloué  par  lo  gouvornemonl  do  la  l'rovince,  pour  un 
bùpital  à  Ste-Auno  do  Ristigo\u'lio?  Quel  était  lo  mon- 
tant de  celte  allocation  '•'  Qu'est  dovonu  cet  hôpital  '' 

Réponses 

lo  Je  n'ai  jamais  reçu  un  suul  c.ontin  du  Gouvorne- 
ment-Provincial  pour  un  hôpital  àUistigout;he,d'ailleurs 
Mgr  de  Himouski  lo  sait  parfaitement  bien.  [Voir  ma 
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lolln»  21  juin  IHHÎ)  nt  la  lY^iionsn  du  27  juin  do  la  mrixu) 

ami^'o,  Nos  4  ol  5  p«K"*  i'^-'  •''  '•^"•> 

'*'<)  Sa  (Iraudt'iir  rommniii(|in>  à  Volrr  KiuIiumu'o  ma 
lt>lli'(>  du  lOavril  IKHSaii  Hiijold'uii  liApitalà  HistiKoiii-lii>. 
l'illt'  aiii'ii  i\\\  aussi  vous  fairo  couiiallrr  sa  ri'iionsn  «pii  a 
conudi'U'iucnl  l'ail avoiN'r  In  projol.  Yoiri  ('«Hduux  Icllics 
soiiH  1«»H  NoH  7  «'l  H,  pagi's  \'M  o\.  V.W.  Vous  y  \invor.  (|uh 
M^r  (h;  Hininiiski  lut'l  dt>H  roudilious  iiiipnssiltlfs  à  la 
('(MistniiUiou  (U)  (M't  liMpilai.  Sa  (ti-audiuir  veut  ipin  If» 
ili'ux  gouvcMMU'uu'Uls  l'V'ilt'iral  t!l  Loc^'il  rouriiissoul  Irs 
l'ouds  uércssaircis  pour  Ha  construction^  sou  uinrulUmtmt 
lo  soutient  tirs  sœurs  cl  dos  malades  ;  «il  cusuitt!  »'llo 
dcinaudo  : 

'' Qu'csl  dnv(Miu  roi  Inipilal"?    M^r  do  lUiuouski 
n'csl  OM'laiutuuoul  pas  dt;  bouut!  foi»  dans  ('('lit;  douiaudo, 
ul   pour   prouv(U'   mou   avaucô,   i|iu)     Volro    Kmiiicuro 
veuille  Iticu  liro  los  deux  Itllros  suivauU:»  No»  0  ol   Kl, 
pages  435  el  i3U. 


Question 


28o  Je  voudrais  bien  savoir  di;  vous,  si  8lo-Annn  do 
Uisligouclio  est  un  [loslc  (|ui  dcmaudail  uii  pr(!8hylt'ro 
do  ciuij  milles  piaslros  avt.'c  ses  (kîpcudancosV 

RÉI'ONSK  », 

lo  Si  Risligoui'liP  n'est  pas  un  poslo  assez  im[»orlanl  pour 
y  l'onslruiro  un  presbyU're  de  S.jOOO.  avei*  8((s  (lé[)(Midau- 
ccs,  pounjuoi  alors,  Sa  (iraudeur  de  Himouski  .i-l-Klle 
approuvé  un  plan,  le  1)  avril  IHH,"),  dont  lo  eofil  pour  le 
l)r('sbyl«M'e  seiil  devail  atteindre  le  chilire  de  8"),G0U.00? 
(lonniie  il  appert  par  le  eorliiicat  dos  architectes. 

QimriON 

290  N'y  a-l-il  pas  dans  le  Diocèse  de  Ritnouski, 
plusieurs  presbytères  qui  ne  coulent  pas  plus  de  cinq  à 
six  cents  piastres?  Par  exemple,  Sl-Honoré,  St-Moise, 
St-Damase,  Si  Benoit  Labre,  St-Hubert,Sf-Blandine,  etc. 
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Hlirowtws 

lo  lie  1)0  coiiiiniii  pan  toiiH  lu»  presbylèros  ci-duMiiH 
inPiilioDiiéM.  Je  oonnaiH  coiix  dn  St-MoïHo,  de  SuBenoit 
Labre  et  de  St  Dainane,  et  je  puiH  affirmer  ({ii'ilH  ne 
coulent  paa  in«>nio  1500,  pour  l'ex(;cllente  raison  qu'il» 
n'tixinlent  point. 

2o  Si  Nfgr  d(;  Rimonslu  croit  ({n'il  puisse  bAtir  à  Ris- 
tlgoucho  un  pruitbytèru  avec  9500.00  ou  S600.00,  Sa 
Grandeur  peut  en  faire  l'essai,  je  n'y  ai  aucune  objec- 
tion. 

QlIKSTlON 

30o  Est-ce  qu'un  semblable  presbytère  n'a|Brait  pas 
sufll  à.  Ste-Anne  de  Rrstigouche  ^ 


Non. 


RâPONSE 


Question 


"  Au  compte  de  Murry  et  Ross,  No  22,  veuillent 
"  expliquer  comment  il  se  fait  que  vous  avez  payé  deux 
^^  cent  cinquante-six  piastres  et  cinquante  contins?  Est* 
"  ce  de  votre  argent  ?  " 

RlÎPf<.V8E8 


lo  J'ai  payé  ce  compte,  parceque  je  le  devais.  J'ai 
conser"é  l'habitude  de  payer  mes  dettes. 

2o  Oui  c'est  de  mon  argent,  et  non  pas  celui  de 
l'Evoque  de  St-Gerniain. 

Question 

32o  Au  compté  de  (TLeary  No  f6t,  quei^ignifie  cette 
balance  de  qu.ltve-vlngt-treize  piastres  et  soixante-dix 
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contins  (IVn.'rO)  restant  vn  voin»  /aveur  ot  quVnt  devenue 
ct'Ue  Houiuie  1  1m1  wuiilion  n'en  reparu i»tiant  plus. 

lUl'UN.HKM 

J'ai  retiré  cette  balance  de  $^3.7l)  et  je  l'ai  luisedans 
mon  guiiHset,  pur(-e(|ue  i.el  argent  m'uppurlenait. 

'*  lilntln  je  termine  oeH  renianincs  en  déclarant  à  Votre 
Kniii^cnce,  que  tons  ces  comptes  ont  été  arrangés  de 
manière  à  le»  obscursir  le  pins  possible  et  à  mettre 
l'Autorité  qui  devait  en  prendre  l'opnaissunee  ut  les 
approuver,  dans  l'impossibilité  de  pouvoir  y  parvenir, 
tant  ils  sont  détournés  et  incompréhensibles." 

"  Evéché  de  Rimouski,  ce  t'J  janvier  1891." 

(Signé)        ''  Jkan,  Ev.  du  StO.  de  Himouski." 


KkMARUUBS  PARTICLLIÈKES 

1o  Pour  quiconque  n'a  pas  de  pas  mauvaise  volonté, 
je  crois  qu'il  est  très-facile  de  comprendre  mes  comptes 
qui  sont  tenu  d'après  les  formules  de  l'Appendice  an 
Rituel,  tel  qu'ordonné  dans  la  Province  Eclésiastique  de 
Québec. 

2o  Comment  se  fait-il  que  Mgr  de  Rimouski  qui  a 
eu  mes  comptes,  pendant  plus  de  douze  mois  entre  les 
mains,  ne  m'ait  jamais  demandé  une  seule  explication  '/ 

3o  Comment  se  fait-il  que  Sa  Grandeur  qui  a  re(;u 
pendant  quatre  ans  copie  des  dits  comptes,  ne  m'ait 
jamais  fait  une  seule  remanjuc  ? 

4o  Dans  sa  conclusion,  Sa  Grandeur  parle  de  l'auto- 
rité, mais  je  dois  déclarer,  avec  peine,  qu'Elle  a  perdu 
tout  autorité  dans  sou  diocèse,  non-seulement  parmi  son 


'.  If 
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clergé,  mais  encore  au  milïpu  des  fidèles,  par  l'abus 
qu'Elle  en  n  fait,  par  sos  ta<iiiincrics  habituelles  et  fes 
emportements  lie  caractère  dans  ses  visites  épiscopales  et 
ai  lieu  18. 

5o  Je  comprends  jue  Mgr  de  Kimouski  soit  mécou- 
tant  de  mon  appel  à  Votic  Kniiuence,  mais  pour  moi, 
c'est  l'unique  moyen  d'en  linir  avec  mes  comptes,  car 
autrement,  je  n'en  serais  jaia.fis  venu  à  une  conclusion. 

Go  A  mon  arrivée  à  Hisligouche,  j'ai  trouvé  les  édi- 
fices religieu.x  dans  nu  état  voisin  d'une  ruine  complète' 

7o  La  Chapelle  était  dans  un  dénument  complet.  Il 
n'y  avait  que  de  vieu.x  ornements  déchirés  pour  la  messe 
pas  même  une  nappe  propre  pour  célébrer. 

bo  II  m'a  fallu  orner  cette  chapelle,  la  fournir  d'orne 
ments  convenables,  la  réparer  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'ex- 
térieur ;    bAtir  le  presbytère  avec  ses    dépendances,  et 
tout  cela,  sans  que  Mgr  de  Rimouski  ne  m'ait  jamais 
donné  un  seul  centin. 

9o  Aujourd'hui  pour  récompense,  il  critique  et  essaie 
à  soulever  des  difficultés  de  toutes  espèces  dans  mes 
comptes,  etc.,  etc. 

iOo  Votre  Eminence  peut  juger  que  Mgr  de  Rimouski 
ne  parait  pas  bien  reconnaissant  de  tous  mes  travaux 
entrepris  et  exécutés  avec  peine  et  sacrifices? 

Ilo  Je  termine  en  priant  Votre  Eminence  de  croire 
que  j'ai  tenu  mescomptesdu  mieux  possible,  au  meilleur 
de  ma  connaissance,  et  en  La  priant  bien  respectueuse- 
ment de  porter  un  jugement  sur  les  dits  comptes.  S'il  y 
a  quelques  erreurs,  elles  sont  toul-à-fait  involontaires  et 
je  suis  prêt  à  les  réparer. 

l2o  Je  demande  que  les  reçus  pour  la  construction 
du  presbytère  et  ses  dépendances  me  soient  remis,  parce- 
q>ie  je  crois  qu'ils  sont  ma  propriété  tant  que  je  n'aurai 
pas  été  remboursé  de  mes  dépenses  personnelles. 

i3o  Je  suis  prêt  à  affirmer  sous  la  foi  du  serment 
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chiicuiK;  (It;  iin's  ropoiisos  ot  (h;  inc!*  nMn.irtiiu's  particii- 
litMvs,  (jtic  ju  crois  rp-n  en  loul  coiironn.'s  ù  la  vérité.  Je 
dois  ajonlcr  t[\u'  les  vovcimsdcshazars,  dos  piciin;  niqm's, 
des  nolloclt's,  n'oiil  pas  tîlùompioyt'îs  pour  la  coiislniclioii 
du  nouveau  i)n'sl)yl('ri'  cl  ses  déiitMidauces. 

Sle-Aiiuc  de  Uisli{,'OU(.'he,  i'.l  janvier  Irt'JI. 

(SigiuM        Cns  (îiiAV,  Prot.  Apost. 


No  I 


Sle-Anue  de  Hisli-'oiudie, 


Co.  Bonavenliire 


Rév.  .1.  ().  SiM.vuii,  Clianctdiei- 


'>M;  juillet  \HH\). 


Kvèclié  de  Miinoiiski. 


Mon 


eliei-  anii, 


Joyeux  Noël  et  lionne  année  je  vous  souhaite. 

V^euillez  demander  à  ri'iVèt|ue  dt^  nie  relonrner  le 
journal  des  receltes  et  dépenses  de  ma  (îhapelle  qu'il  a 
en  mains  depuis  plus  d'une  année,  avec  tous  les  leeusde 
la  e!ia[»elle  et  do  mon  presbytère. 

J'ai  besoin  du  dit  journal  pour  rendre  mes  comptes 
à  l'Kvèijne. 

J'ai  aussi  lu^soin  d(^s  antres  ret'iis. 

Vn  aullienti((iic  d'une  relique  de  Sto-Anne  est  à 
rEvèclié  depuis  deux  ans,  je  voudrais  bien  l'avoir. 

'lotus  tibi,  etc., 

i.Si;,Mié)        Chs.  Guay,  Prol.  Apost. 

Note — Vauthrnliiiuf.  en  t/urstion  nr  m'a  Jamais  été 
remis  et  fiijnore  encore  pour  quelle  raison. 
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No  2 
Ste-Anne  de  Ristigouche, 

Co.  Bonavenliire,  G  Oct.  IH88. 
A  Sa  Grandeur, 

Monseigneur  l'Kvèque  de  Rimouski, 

il  Rimouski. 
Mnnselgneui, 

J'ai  l'honneur  de  Irausnieltre  à  Voire  Grandeur  une 
copie  du  journal  de  celle  mission. 

Quanl  aux  aulres  comptes  demandés,  ils  ne  soûl  pus 
encore  réglés  délinilivemenl 

J'ai  encore  quelques  comples  à  payer  pour  pouvoir 
db  ner  un  élal  exatl  el  satisfuisanl.  elc.  (1; 

Bien  respcclueusemenl,  etc., 

(Signé)        Ghs  Guay,  P.  A. 


No  3 
Sle-Anne  de  Risligouche,  10  oct,  1888 
A  Sa  Grandeur, 

Monseigneur  de  Si-Germain  de  Rimouski, 

à  Rimouski. 
Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  de  Irausmellre  à  Votre  Grandeur  les 
comptes  demandés  pour  mes  cloches  et  les  comples  de  ma 
maison  et  ses  dépendances. 


(1)  N.  B. — Les  comptes  dont  il  est  ici  question  sont  ceux 
du  iwuveau  prrsbytrir  acre  ses  dépendances^  demandés  par 
Sa  Grandeur  de  St-Uermain  dans  sa  lettre  du  4  octobre 
1888. 
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Quant  Ji  ces  derniers  comptes  je  ne  puis  les  envoyer 
en  détail,  cela  me  prendrait  trop  de  temps  à  les  copier. 

■J'irai  moi-même  voua  porter  mon  cahier  avec  tous 
les  reçus,    (i) 

Je  serais  trop  heureu.v  d'avoir  votre  visite  ou  celle 
de  Monseigneur  le  Grand-Vicaire  pour  constater  wis 
travaux  ici. 

Bien  cordialement,  etc., 

iSigné)      Chs  Guav,  Prot.  Apnst. 


,     ■  ■       No  4        ■ 

Ste-Anne  de  Ristigouche, 

Co.  Bonaventiire, 

21  juin  1880. 
A 'ïj'hnnorable  HosonK  Mercier. 

Premier  Ministre  de  la  Province  de  Québec, 

à  Québec. 

Mou  cher  Premier, 

A  mondeinier  voyage  à  Québec,  dans  notre  entrevue, 
vous  m'avez  fait  <-onipreiidre  (lue  plusieurs  Honorables 
Députés  étaient  sous  l'impi-essiou  que  les  82,000.00  ob- 
tenues d'?  votre  Gouveruciuent, eu  jui'i  1887,  n'avaient  été 
accoidécs  que  pour  la  couslrurliou  il  un  hôpital  sur  celte 
mission  des  sauvages  de  Histigoiu;lie,  et  (jue  cetlesomme 
avait  été  a[)pli(iuée  à  une  a-ilre  fin. 


(1)  Le  fi  niivcmbio  de  la  mémo  année,  un  mois  pluB  tard,  je  por- 
tais moi-iuême  k  Mgr  de  Kimoiifiki  tous  mes  re<;us  avec  le  cahier  de 
nicfi  c()in|itt;is  :  <  «;iix-ii  se  (rouvent  en  détail  dans  le  dit  cahier  que  Sa 
(rriinduuragurdé  pendant  plus  de  l:^  mois, 
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r^)iii'  dlssipcM'  toiilo  faiisso  impression  siir  co  lujfl, 
|»orm»Mlt?z-inoi  (lo  vous  ciU'i' l('s  |)nMui('r('s  lijiiics  dt»  ma 
It'îln!  (lu 'JO  juin  ISH7,  adi-fssi'd  à  Sou  llouiifui'  le  làcu- 
louaul-ljouvcrutîur  imi  (lonst'il: 

"  Je  viens  vousdtMnandcr  i«?sp(n;lnens(Mn(Mildi^  l'aide 
"  pour  la  (Hiuslrnction  d'un  liùpital  cl  le  lniiann-nl  du 
"  chapelain  du  dit  hôpital  à  Sic  Anne  de  llisti'jjouchc.  " 

Vous  voyez  ((ue  ces  ligues  soiil  pai  laiteuieut.  claires 
et  Je  n'ai  jamais  éx.nl  autre  chose.  iies^'JUOO  oui  donc  et»; 
employées  à  la  consli-uctiun  d'un  lo^'emenl  [)our  h;  cha- 
pelain du  dit  hôpital. 

L'ar<,'enl  per(;u  n'a  donc  pasètô  détourné  de  sa  fin.... 

Je  crois  devoir  vous  donner  ci'S  i|Utdtines  explications, 
alln  de  dissi[»er  toute  fausse  iiupressiou  à  luou  sujet. 

Je  denuMire  hieu  cordialemeid, 

Mou  cher  i'reuiier, 

Votre  tout  dévoué  ser\  ileui', 

(Siuné)         CusCiUAV,  l'rut.  Apost. 


No  .')  ■ 

C.MUNKr  lU;    l'UKAMKM    MIMSTIIK, 
1'IU)V1N(:K  t»K  (.H'KIIEC, 

guehec,  le  '27  Juin,  188'J. 
Cher  Monseigneur, 

J'accuse  récejition  de  votre  honoré  du  '2\  courant,  et 
suis  heureux  des  inrormatious  (|ne  vous  me  donnez 

Votre  hieu  dévoué, 

(Signé)         IJoNOHÉ  Mkrcu'.u, 
Monseigneur  Chaiu.es  Gcav, 

Sle-Anne  de  Ri&tigouche,  P.  Q, 
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No  G 

Sie.  Amie  de  RislitinnclK'  Co.  Tioiiavciiluro, 

7  iiovonihiT,  IKHK. 
A  Sa  (lia  11  (leur, 

MoiiS('if,Mi(Mir  rKvr(|ii(' (1(»  Sl-(iiMiiiaiii  de   Uiniouski, 
ù  Hitiioiiski. 
Moiisci^iiour, 

tl'ai  olù  liitM"  si  occniié  (urilin'aéU'!  iinpossililt'  d'alltîr 
IiréstMilcr  mes  liommayt's  à  Voir»)  (îraïKlfiir  avaiil  mon 
départ  du  Hiiiiouski. 

C,)iiaiit  à  mes  (:om|tlt's,  j(!  crois  les  avoir  ciivoyrs 
l'xactt'iiitMit,  soit  pour  lo  iioiivcaii  prcsliyliM'o,  suit  pour 
ses  dé[>('iidaiices,  etc. 

Quant  à  l'arf^eiit  reçu  du  H:onvenienient  fédéral,  il 
se  trouve  dans  mes  eomiiU^s  de  la  («hapelle,  année  IHH7, 

87:î:).:)0. 

I/ar^ciil  provenant  des  ha/.ars,  collectes  ou  souscrip- 
tions volontaires  a  été  uni(iui'uient  eniidoyé  pour  la  clia- 
pelle. 

.le  'l'ai  jtas  pris  un  seul  denier  pour  le  nouveau  pres- 
liytère  et  ses  dépendances. 

^'olr^;  Grandeur  verra  par  Sa  lettre  du  lU  août  iMcSI), 
(jne  J'étais  autorisé  à  bâtir  et  à  i;ni[)runter. 

Klle  verra  aussi  (luelles  étaient  mes  conditions,  par 
■  mes  lettres  du  "28  avril,  du  I  '»  et  IS  juin,  du  1 1  août  IHS(i. 
Vu  les  dépenses  considérables  (jue  j'ai  faites  ici,  et 
vu  (iu(>  j'ai  desservi  la  mission  Sl-haurenlde  Matiipediac 
pendant  trois  ans  et  demi,  à  peu  près  pour  rien,  il  m'est 
impossible  de  faire  présent  ù  la  dite  mission  de  ce  qu'elle 
nie  doit. 

rit!  demeure  avec  la  [dus  haute  considération, 
Monseigneur, 

De  Votre  Grandeur, 

le  tout  dévoué  serviteur, 
(Signé)  Chs  Guay.  Prot.  Apost. 
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No  7 
A  Sa  Grandeur, 

Munseigneur  TEvrciiio  de  Rinioiiski, 
à  Rimouski. 
Monseigneur, 

J'ai  l'iiouiu'ur  de  transinellre  à  Votre  Grandeur  les 
principales  raisons  qui  mililent  eu  faveur  de  la  construc- 
tion d'iMi  hôiulal  à  8te  Anne  de  Hisligouche. 

lo  Un  hûi)ilal  est  nécessaire  en  cet  endroit  pour  y 
recevoir  les  sauvages  malades,  infirmes  et  les  vieillards 
qui  sont  toujours  assez  nombreux  dans  la  mission. 

•2o  C'!t  hôpital  sera  d'une  grande  utilité  dans  le  cas 
d'accidents  qui  arrivent  souvent  sur  les  chemins  de  fer 
de  rintercolouial  et  de  la  liaie-des-Ghalenrs. 

3o  Get  hôpital  scrvii-a  aussi  pour  les  malades,  infir- 
mes, vieillards  du  Gomté  lionaventure. 

4o  Get  établissement  servira  encore  aux  matelots 
durant  la  belle  saison.  L'été  dernier  au  delà  de  trente 
navires  sont  venus  à  Hisligouche  et  à  Dalhousie. 

5o  On  v  recueillera  de  même  les  victimes  des  ac(M- 
dents  qui  arrivent  durant  l'hiver  dans  les  chantiers  assez 
nombreux  sur  les  rivières  Matapédiac  et  Ristigonche. 

60  (-et  hôpilal  sera  tenu  par  des  Religieuses  qui 
tiendront  en  même  temps  l'école  des  Sauvages. 

7o  Je  considère  comme  de  la  plus  haute  importance 
pour  l'avenir  lies  Sauvages,  leur  instruction  religieuse, 
la  conservation  de  la  foi  catholique  parmi  eux,  que  des 
religieuses  soient  chargées  de  cette  école,  vu  qu'ils  sont 
en  contact  continuel  avec  les  protestants.  L'enseigne- 
ment du  catéchisme  et  du  français  y  seront  l'objet  d'une 
attention  spéciale. 

Ho  Ges  religieuses  pourront  de  plus  visiter  à  domi- 
cile les  Sauvages  malades. 
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Oo  Cet  liApilal  sera  construit  des  deniers  du  Gouver- 
neinenl  Local,  comme  j'en  tien»  la  promesse  du  Premier 
Ministre  liii-nK^me. 

10  Cet  hôpital  sera  soutenu  par  le  Département  des 
Sauvages  d'Ottawa,  qui  devra  venir  à  notre  secours,  et 
le  Département  de  la  marine,  puisque  cet  établissement 
doit  servir  aussi  anx  matelots.  Dt;  plus,  il  recevra  une 
allocation  annuelle  du  GouverncnuMit  Local,  et  le  Dépar- 
tement des  Sauvages  devra  payer  une  piastre  par  jour, 
pour  cha«|iie  sauvage  malade.  Les  religieuses  recevront 
en  outre,  un  salaire  do  deu.\  cents 'piastres  par  année 
pour  tenir  l'école. 

Je  demeure, 

Monseigneur, 

Avec  considération, 

Chs.  Guav,  p.  a. 
Ste  Anne  de  Ristigouche 
10  avril  1888. 
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No  8 
Kvècliù  d»'  Sl-dtMinain  do  Hiiuouski, 

14  avril  1888. 

Vu  les  motifs  exposés  par  M^t  (^lis  Oiiay,  Mission- 
naire de  Sic-Anne  de  Histigoiiclie,  dans  sa  leliie  du  10 
de  ce  mois  à  ra[)i)ni  de  la  conslrnction  d'nn  hôpital 
dans  la  diti!  mission,  ù  être  tenu  par  les  Souirs  de  lu  Cha- 
rité ; 

Nous  approuvons  ce  projet  comme  devant  être  très- 
utile,  surtout  eu  couuectiou  avec  une  école  devant  èlre 
confiée  aux  susdites  su'urs;  nuiis  nous  voulons  qu'il  n'y 
soit  donné  suite  (|ue  lorsqu'il  y  aura  promesse  d'iuuî  aidt; 
suHisante  laite  à  M<,'r  (Juay,  de  la  part  du  lîouvernement 
Fédéral  aussi  Lien  i|iu^  du  Gouvernement  Provincial 
pour  la  construction  et  rameublenient  de  cet  édifice, 
ainsi  (|ue  pour  le  soutien  de  cet  hôpital  et  des  so'urs  qui 
en  auront  le  soin.    . 

JJoniu^  à  St-Germain  de  Himouski  les  jour  et  an  (jue 
ci-dessus-;. 


(Signé)        Jean,  Ev.  de  St-G.  de  Himouski. 


Vraie  copie, 


Ste-Anne  de  Ristigoucho,  27  janvier  181)1. 


Signé 


C 


GUAY. 
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No  9 

CAIIINET  DU    IMtKMItU    MINISTHE 
I>nUVINt:E  DE  QUEBEC 

Québec,  le  28  Mai,  1888. 
Cher  Monsuigjieiir, 

El)  réponse  à  lu  Vùlre  du  23  uial  coiiranl,  nie  Iraus- 
mettanl  copies  de  la  corresiiondauc»;  au  sujet  de  votre 
hôpital,  je  suis  ohligé,  à  mou  grand  rt;grel,  do  vous  rap- 
peler ma  dernière  lettre,  eu  date  du  G  mai  courant,  et  les 
expressions  mêmes  de  Sa  (îrandeur  Mons<*igiu'ur  de 
Rimouski  qui  a  soumis  son  conseutcincnt  à  votre  projet 
à  la  condition  d'octrois  sullisauls  des  deux  gouverne 
ments  i»our  assurer  l'existence  et  le  maintien  de  cet 
hôpital. 

Vous  com[)renez  comme  moi  que  nous  deviuis  tous 
deux  respecter  cette  condition,  et  que  si  votre  Kvêque 
désire  réellement  faire  (Construire  cet  hôpital,  il  obtien- 
dra de  sou  frère,  Sir  Hector,  une  part  convenable  des 
octrois  nécessaires. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  faire  mieux  pour  le 
moment,  mais  vous  admettrez  que  la  chose  n'est  guère 
possible. 

Veuillez  croire,  Monseigneur,  à  la  considération 
avec  laquelle  je  suis, 

Votre  tout  dévoué 

(Signé)        Honore  Mercier. 

Monseigneur  Charles  Guav, 

Ste-Anne  de  Ristigouche,  [*.  Q. 
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No  10 

Slu-Anne  de  Histigoucht-',  30  mai  1888. 

A  Sa  (iraiultMir, 

Moiisfi^iiour  (In  Hiiiiuiiski, 

à  Hinioiiski. 
Monsoi^iuMir, 

j'ai  riioiinour  de  traiisiiu>lln>  h  Votru  CiiaiulLMir 
(Opi"'  (riiiif  U'ilio  (It'l'lloii.  l'iiMiiiurdo  celle  IM'oviiice  an 
siijel  (le  mon  lM*i|)ilal. 

(ïommc  Votre  (îiaiideiii-  leremai-t|iiera,  sans  nue  aidu 
convenable  dOllawa,  l(>  iii-oJMt  du  cel  Inipilal  val  à  l'ean 
el  sans  Sa  lellie  dii  '2\  avril  dernier,  j'avais  la  promesso 
de  rilon.  l'itimier  d'(d)lenir  (1(>  son  •<onvenn>menl  les 
fonds  nt'cesdaires  pour  la  eonsIrncUon  de  cel  li(')pilal  el 
son  amenblemenl. 

«le  n'ai  jamais  Ironvé  Voire  lellre  salisl'aisanle  [»onr 
rénssir  dans  mon  projet,  comme  j'ai  en  l'honnenr  de 
vons  le  faire  remar(|m;r  alors. 

Mais  conune  Voln;  (îrandenr  m'a  refusa  nne  anlre 
lettre,  j'ai  élé  forcé  d(j  me  t^ervir  de  celle  dn  li  avril 
nltimo 

Ce  (](n  nu!  lait  le  pins  de  peine  dans  lonl  cela,  c'est 
qno  nons  ne  ponrrons  avoir  des  relij^ienses  afin  de  tenir 
notre  ('colt^  d<'s  san\aj,'es,  »  t  je  considère  (|in'  l'insIrinMion 
donnée  par  less(enrs  est  anssi  nécessaire  i\u<'  la  i»résenc(î 
dn  prêtre  jiarmi  enx  pour  les  conserver  dans  la  loi  ca- 
lholi*ine. 

(^ne  Dien  soit  béiii,  j'ai  fait  mon  possible. 

Je  demenre  avec  le  pins  profond  res[)ect, 
MonseigiUMir, 
De  Voire  Grandeur, 

lo  lonl  dévoné  servilenr, 

(Signé)        Cns  Guay,  P.  A. 
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Ste-Aiinc  do  Risli^'oiiclip, 

V'7  jaiiviiM-  IH'JI. 
A  Son  KniiiuMU'o  Révôrendissiim;  iMincu, 

Monsieur  h;  Canliiial  A.  K.  'I'ah»:iieheaii, 
Airht'vnino  tU>  Québec;, 
;i  (,)uélK!i'. 

KiiiiiM'iilissiinc  l'riiice, 

J'ai  riioiineiii-  (le  rcincUre  à  Voire  Kiniiieiin'  : 

lu  Mon  journal  ; 

»o  Mon  };r;in(l  livre  ; 

;io'  .?  t-aliieis  des  bancs  ; 

io  nif»  rôpons(!s  aux  reniaripies  de  ^a  ('nandenr 
M;;r  l'Eve. i\ie  de  Hinionski,  accoiniia-îiioesdu  dix-sepl 
lettres  ; 

.')0  |,es  rprns  du  prosliytère  et  ses  dépendances  ; 

(Jo  Les  reens  df  la  chapelle  ; 

7o  liCS  re^:ns  pour  Irolloir  ; 

Do  Une  liasse  do  [lapier  venant  de  M^r  de  Hinionski. 

(Siyné)         V'HsGvAW  Prot.  Apost. 


f  a 
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A  Son  Kini nonce, 

Le  Cardinal  TASCMEnEAU, 

Archevi'^qne  do  Quéhe»'. 
Kniinence, 

Polycarpn  Martin  (Mant  venu  à  Riniouski,  sur  le» 
conseils  du  Hév.  M.  Stnitli,  Missionnaire  de  Histij,'oiirlj«?, 
a  fait  une  (k^posititHi  dont  je  suis  cliar^o  de  vous  trans- 
mettre une  copie  corlillée,  ;iin>i  t|ue  la  lettre  dn  Hév.  M. 
Portier,  Missionnaire  des  Méchins,  dont  je  vous  ai  parlé 
l'antre  jour  à  l^uéhec. 

Si  cela  peut  «o  faire,  M.  F(»rtior  n'aimerait  pas  (jue 
8on  nom  fut  mentionné. 

Cependant,  il  pourra  l'Atre  nu  jugement  de  Votre 
Kiniiieiice,  si  c'est  nécessaire. 

.l'ai  riionnour  d't^lre  avec  lo  plus  profond  respect,     • 

De  Votre  Eminence, 

J^e  Irès-hnmble  et  dévoilé  serviteur, 

Ai.F.  ST-IiArnEM,  Ptre. 

Evéché  de  Riniouski, 

28  janvier  MOI. 
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DÉ  POSITION' 

du  SiKtn  l'oi.YCARPti  Maiitin,  (Ml  ce  qui  ooncorm*  1«*h  alTai 
resde  Sle-Ai)tii<  de  Itisliguiiclie,  »oud  radiiiiiiislru- 
lioii  de  Mgr  (]lis  (iiiay. 

Je  80iis»ign{',  d^posn  et  dit  : 

jo  .F«»  mo  nomtno  Polycai'iM'  Martin,  ]•>  suis  lo  clief 
dp  la  trilui  de^  Saiivag«'s  Miciiiars,  d<ï  la  Miss!<!oii  de  Miri- 
tigonrlip,  et  diiiH  iiih>r|M)Ht'  tU'n  Missiuiuiaire»  d«'[iuiH 
environ  vingt-trois  à  vingt-i|nalr(!  an?). 

*2o  .l'ai  toujours  résidé  dans  la  susditi'  Mission  avec 
ma  rauiilie,  sauf  le  temps  *|ui>  j'étais oldigédi*  m'ahscnter 
pour  le  soutien  de  ma  lamille.  Temiis  i|ni  n'a  Jamais 
été  hifu  l'onsidéralde,  rli.Kiut'  année. 

3o  lie  connais  tiieu  Monseigneur  C.liarlfs  (îuay,  il  a 
été  notre  Missionnaire  depuis  la  dernière  parti*;  de  l'aii- 
nce  IH8i  Jusqu'à  la  fin  de  l'année  |H*!0. 

io  A  son  arrivée  à  la  Mission  dt;  l^istigonrli»',  Mon- 
seigneur Charles  (Iuay,  trouvant  les  édilires  de  la  Mis- 
sion, Ejlist'  et  l*iesln/ti're  dans  un  état  ineonveualde,  se 
mit  aussitôt  à  l'œuvre  pour  des  ré|iaratious.  Il  organisa 
immédiatement  un  pie-nie  pour  lui  venir  en  aide  à  ce 
sujet,  «>t  d'après  les  «.onnaissauees  que  J'en  ai,  t.'t  [tar  en 
avoir  pris  note  moi-même,  ce  pic-nic  rapporta  deux  cent 
cinquante  piastres. 

.le  dirai  de  suit(>  de  quelle  manière  avaient  lien  ces 
pic-nic.  H  cliargeait  ordinaiiement  trente  centins  du 
repas,  pendant  ces  pic-ni<"s  et  dix  centins  d'entrée  par 
l«^te.  De  [dus  on  y  permettait  de  danser  et  l'on  faisait 
payer  cjn<i  centins  par  lèle  pour  danser. 

no  V.n  1885,  il  y  a  en  un  semblable  pic-nic,  qui, 
d'après  ma  connaissance  à  dfi  rapporter  de  87U.  à  8H0. 

60  Eu  1880.  semblable  pic-nic  tini  u  rapporté  de 
IHO.OO  à  1100.00 
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7o  Eli  1887,  semblable  pic-iiic  qui,  uncoro  d'après 
moi,  a  rappoilé  «500.00  à  8()00.00. 

8o  J'ai  uiituiuiu  diiT  ii  Monsoi^MieiirCîuay,  liii-mt'me, 
parlant  du  revenu  de  tous  ees  [lic-nic,  iju'il  avail  l)ien 
réussi  et  (jue  le  montant  ((u'il  mentionnait  avoir  ns'ilis^, 
était  bien  pins  élevé  que  celui  que  je  mentionne  dans  la 
présente  déclaration. 

9o  De  plus,  il  est  à  ma  connaissance  (jne  toule  la 
pierre  devant  servir  pour  les  fondations  du  nonvt.'an 
lU'esbjMère,  a  été  cliarroyée  par  les  Sauvages  de  la  mission 
de  Histigouclie,  et  cela  iiour  ;vV/j,  sans  aucune  réujuné 
ration.  Il  y  a  eu  de  transporté  [lar  les  sauvages  et  lt;s 
blancs,  au  delà  de  (Ir'i.v  cents  voi/iujcs  itr  picrn'. 

lOo  II  est  à  ma  (.'onnaissance,  et  je  l'ai  entendu  dire 
à  Monseigneur  Ouay  lui-même,  à  plusieurs  reprises,  en 
1888,  que  b'  Gouvernement  Local,  lui  avait  donné  cinq 
cents  piastres,  [tour  aider  anv  ré[iarations  de  la  cbapelle, 
en  ses  deux  mille  pour  la  constriu'tion  d'un  liùpital. 

Mo  II  a  dit,  lui.  Monseigneur  (inay,en  ma  présence, 
avoir  reçu  du  (louvernemeul  Fédéral,  la  somme  de  buit 
cents  piastres,  pour  l'aider  aux  réparations  de  la  Cha- 
pelle. 

l2o  11  est  de  plus  à  ma  connaissance,  que  Monsei- 
gneur (tuay  a  retiré  des  Messieurs  Murray  vSi  Bros  en 
1884  85  pour  coupe  de  bois  sur  la  réserve  des  sjiuvages, 
la  somme  tle  soixante  «juinze  piastres,  et  en  l885-8()  du 
même  fond  de  revenu,  la  somme  de  «juatre  cents  qua- 
rante trois  piastres,  (S44:i.OOl  II,  Mgr  Guay,  permettait 
'a  coni>e  du  bois  s'ir  la  reserve  des  Sauvages,  en  retirait 
le  paiement,  et  l'applitiuait  de  la  manière  ({u'il  l'enten- 
dait. 

l3o  Quant  à  la  bénédiction  des  cloches,  j'ai  souvent 
entendu  dire  par  dilVérentes  personnes,  surtout  des 
Anglais,  qui  demeurent  à  la  mission  de  Ristigouche,  que 
le  profit  de  la  bénédiction  des  cloches  devait  être  de 
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treize  à  quinze  cents  piastres.  Mais  je  nu  puis  pas  affir- 
mer cela  par  moi  uiùnii.'. 

14o  Le  revenu  des  bancs  de  la  Chapelle,  rapportait 
environ  cent  quarante  piastres  par  année,  an  moins  pour 
deux  années;  le  prix  étasl  de  deux  piastres  par  année 
pour  cha(]iu>  banc.  Mais  plus  tard,  Monseigneur  Guay, 
a  fait  payer  les  bancs  cin(|  piastres  chacun.  Il  nous 
disait  qu'il  donnait  deux  piastres  pour  chatine  banc 
à  la  Chapt'Ite,  et  qui;  les  trois  autres  piastres  qui  restaient 
pour  chaque  banc,  il  les  gardait  pour  lui  pour  sa  dime. 

tôo  •!  ai  eu  connaissance  (|ne  Monseigneur  Guay  a 
fait  \\\\  voyage  à  Ottawa  pour  les  besoins  des  Sauvages, 
mais  à  Montréal,  je  ne  coniuiis  pas,je  n'en  ai  pas  entendu 
parler.  Pour  son  voyage  à  Ottawa,  Monseigneur  Guay 
m'a  dit  lui-niènie,  avoir  pris  c«Mit  piastres,  du  Revenu  de 
la  coupe  (lu  bois  sur  ta  réserve  des  Sauvages,  pour  payer 
ses  frais  de  voyage  à  Ottawa. 

l6o  Pendant  le  séjour  de  Monseigneur  Guay  comme 
missionnaire  de  Ristigouche,  huuf  la  première  année,  le 
bedeau  de  la  Chapelle  de  la  mission  a  été  un  Monsieur 
Guay  qui  demeurait  avec  Monseigneur  Guay.  Quant  au 
salaire  du  bedeau  Monseigneur  (îiiay  nous  a  dit  lui- 
même,  qu'il  ne  payait  que  douze  piastres  an  bedeau  par 
année. 

l7o  Quant  aux  (|uêtes.  Monseigneur  Guay  m'a  dit 
lui  même  avoir  ramassé  sui-  la  ligne  du  chemiu  de  fer 
(le  la  Baie-desdliali'ui's,  trois  cents  piastres,  (ju'il  a 
appli(juées  à  la  conslruclioii  de  son  presbytère  à  Ste  Anne 
de  Kistigouche. 

IHo  .le  n'ai  jamais  eu  connaissance  (]ue  d'autres 
persoun(;s  (|ne  le  bedeau,  aient  été  employées  ù  l'entre- 
tien de  la  Chapelle.  C'est  le  bedeau  (jui  faisait  l'ouNrage 
(in'il  y  avait  à  faire.  L'ouvrage  à  la  (Chapelle  se  rédui- 
sait à  peu  de  chose,  car  les  gens  de  li  mission  donnaient 
le  bois  de  chaullage  tout  prêt  à  mettre  au  poêle. 
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I9o  A  moi,  interprèle,  Monseigneur  Giiay  me  payait 
dix  piastres  par  année,  et  à  chaque  fois  que  j'ai  été  payé 
de  mon  salaire,  j'ai  toujours  signé  les  reçus  moi-même. 

20o  A  une  assemblée  des  intéressés  de  la  Mission  de 
Ristigouche,  à  latiuelle  j'étais  présent,  Monseigneur 
Guay  a  demandé  aux  Sauvages  qui  avaient  droit  à  une 
indemnité,  à  raison  du  terrain  que  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  la  Baie-des-Chaleurs  avait  pris  sur  la 
réserve  et  sur  les  terres  de  certains  sauvages,  où  passe  la 
diti;  ligne,  de  lui  abandonner  cette  indemnité,  ce  à  (|uoi 
les  sauvages  n'ont  pas  voulu  consentir. 

'2to  Plus  tard.  Monseigneur  (Uiay  nous  a  dit  qu'il 
avait  eu  du  Gouveruenjent-Local  par  l'entremise  de 
l'Honorable  Monsieur  Mercier,  la  somme  de  deux  cents 
piastres  poiu'  le  clocher  de  la  Chapelle  et  cela  à  part  les 
argents  déjà  reçus  du  Gouvern»»ment. 

2*2o  Je  fais  celte  déclaration  avec  pleine  et  enlière 
liberté,  et  la  croyant  couscieuciensement  vraie. 

Kn  foi  de  quoi,  j'ai  signé  la  susdite  déclaration,  à 
St-Germaiu  de  Himouski,  le  vingt-sept  janvier  mil  huit 
cent  quatre-vingt  onze. 


(Signé) 


PoLVCAHPE    MaHTIN. 


RKMARQUES 

Je  me  permettrai  de  faire  remarquer  h  Voire  Enii- 
nence,  que  le  dit  Polycarpe  Martin,  Chef  de  la  tribu  des 
Sauvages  Micmacs  de  Ristigouche,  est  un  homme  très- 
intelligent  et  compreïianl  bien  rimportance  de  la  chose 
qu'il  vient  de  faire,  en  donnant  celle  déposition. 

Vous  verrez  de  plus,  Kminence,  par  ce  qui  est  dit 
aux  Nos  4,  5,  6,  7  et  10  de  la  présente  déposition  que 
Monseigneur  Guay  a  reçu  par  le  moyen  de  ces  pic-nic, 
un  montant  assez  rond  qui  ne  se  trouve  pas  compris  dans 
ses  comptes. 
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Pic-iiic     18H4 $250.00 

"  1H85 70.00 

«         1S8H 80.00 

"  1887  r)(K).5Û 

ArgiMildii  (Joiivenieiueiil  1888 «500.00 

«liOO.OO 
Kii  loin   pour  eu  cliul'  du  revfuu,  qualorzo  cunlii 

piustres. 

No  8 — Kl  au  (lin;  de  MonstMgniMir  Ouay,  lui-niAmo, 
il  aurail  collecté  par  ses  pic  iiii^s,  plus  de  81  iUO.OO. 

Ku  cuuliuuaul  ces  i-oiuan|ues,  je  vois  au  No  *J  ({ue 
loule  la  [lierie  dos  loudalious  a  »H«î  chairoyée  [)ar  les 
gens  d(!  ia  uiissiou,  pour  rien,  de  inauière  ((ue  Mgr(îuay 
a  lorl  de  la  charger  daus  ses  coui|>les  eldo  la  l'aire  [tayur. 

Voln;  Euiiuence  prourra  voir  tucore  au  No  1*2  que 
les  Mrs  Murrays  Hros  oui  payé  à  Mgr  Uuay  eu  1884-85 
875  00  [lour  coupe  (le  Itois,  sur  la  réserve  des  sauvag(!S.  Il 
eu  u  l»Miu  compte,  \iu  p«Mi  malgré  lui,  y  ayaut  élé  forcé. 

Mais  eu  l885-8(),  il  a  reçu  du  luètue  foud  i]i>  revenu 
de  la  coupe  du  hois  sur  la  lui'îiiie  réserve,  la  somme  de 
($44:{.00)  (iualr(»  cent  <iuaraute-lrois  piastres.  A jouU'(!s  aux 
91400.  des  No  4,  5,  0,  7,  10  ce  (|ui  forme  uu  moulant 
de  $I84:{.00  uou  compris  daus  les  comptes  de  Mgr  Guay. 

No  i:i  (]e  i|ui  est  rapporté  daus  celle  déclaration  est 
conforme  au  lélégramine  de  M.  P.  Forlier,  (jul  Votre 
Kmineuce  a  on  sa  possession.  fc)n(  ore  cinc]  cents  piastres 
de  (litléreuce  awr  les  comptes  do  Mgr  Uuay,  (|ui  ajoutés 
au  dix  liuil  cent  (juarantetrois  mentionnées  plus  haut, 
produit  un  moiilaul  de  $2343.00 

Au   No  17  Une  (iuèl(»  faite  sur  le  chemin  de  fer  de 

la  Baie  dos  Chaleurs  a  produit  300.  Avec  le  moulant  plus 

haut  cilé  donne  82043.00.   IMus  tard  No  21   re(;.ii  par  Mgr 

Guay,  du  (iouvernenjent  local  deux  cents  piastres. 

En  tout    82043.00 

Plus  No  21 200.00 


Total 82843.00 
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Tous  ces  argents  mentionnés  des  antres  parts  ne 
flgurent  aucnneinont  dan^  les  comptes  de  Monseigneur 
Guay,  tels  que  produit  par  lui. 

Ceci  explique,  comment  il  a  dépensé  82500.  de  son 
propre  argent. 

Quant  aux  autres  points  de  la  déposition,  il  sont  je 
crois  bien  compréhensibles  par  eux  nit^mes. 

Le  tout  respectueusement  soumis  à  Votre  Emiuence 

Le  doctmient  ci-haut  et  des  autres  parts,  est  en  tout 

conforme  à  l'original,  conservé  aux  archives  de  l'Evùché 

de  Rimouski. 

(Signé)        Jkan,  Kv.  de  St-G.  de  Rimouski. 
Rimouski,  27  janvier  (8UI. 


Ste-Annc  de  Ristigouche, 

le  4  février  1891. 
A  Son  Eminence  Révéreiniissinie, 

Monsieur  le  Cardinal  E.  A.  Taschereau, 
Archevêque  de  Québec, 
à  Québec. 
Révérendisnime  Prince,  . 

En  réponse  à  la  dôclar.ition  du  Sieur  Polycarpe 
Mailiu,  chef  de  la  tiibu  des  Sauvages  Micmacs,  à  Ste- 
Anne  de  Ristigouche,  prise  devant  Monseigneur  Jean 
Langeviii,  évoque  de  St-Gerniain  de  Rimouski,  le  27 
janvier  dernier,  et  aux  n;marqu(îs  du  dit  Seigneur  Evè- 
que,  à  la  m^Mue  date,  et  adressées  à  Votre  Eminence,  je 
ferai  premièi émeut  quelques  observations  générales  sur 
la  dite  déclaration  ;  deuxièmement,  quelques  remarques 
particulières  sur  la  lettre  de  M.  l'abbé  Ulfranc  St  Laurent 
et  sur  celle  de  M.  l'abbé  PhiliasFortier,  et,  troisièmement 
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certaines  remat'i lies  spéciales  ^11  r  les  notes  du  dit  Sei- 
gneur Evoque  de  St-Germain. 

lo-OnsEnvATioNs  Génébales. 

1o  II  est  à  reinar(]uor  que  cptt^^  dé'^laration  d.u  dit 
Sieur  Polycarpo  Martin,  prisn  pur  Mgr  Jean  Langevin, 
n'a  pas  nirnic  le  caracti're  d'untî  déiMaration  solennelle 
pour  rire  admise  devant  un  tribunal  »Mvil,  parceque 
toute  déclaration  solennelle  doit  èLre  signée  par  un  Juge 
de  p.'.ix  de  Sa  Majesté. 

'io  \'n  Iriliunal  ecclésiastique  est  encore  plus  pru- 
dent dans  l'admission  de  ces  diiréreiit.'s  déclarations 
qu'un  tiibunal  civil. 

3o  .le  ferai  renianjuer  que  M!,'r  de  Himouski  est 
partie  intéressée  dans  la  diiriciilté  survenue  entre  Sa 
Grandeur  «.'t  moi  sur  mes  coini>tes  (I<î  la  mission  à  Sle- 
Aune  de  Risligouclie,  [lar  consé(iueut  n'avait  point  le 
droit  de  prendre  i;elte  dite  déclaralion. 

4o  Sa  Grandeur  s'et^brce  à  [trouver  qu'il  ne  m'est 
ri(Mi  du  sur  la  coustiuction  du  presbytère  et  ses  dépen- 
danc(>s  à  Ristiyoucbe,  mais  ses  ellorts  seront  vains  et 
inutiles,  parce  que  j'ai  mes  comptas  pour  prouver  le  con- 
traire. 

5o  Mgr  de  Rimouski  fait  dire  an  dit  Sieur  Polycarpe 
Martin  à  peu  près  ce  que  Sa  Grautb-ur  flésire  pour  ame- 
ner ma  condamnation,  et  pour  preuve  de  mon  avancé,  je 
prie  V^olre  Kminence  dtM'oufronter  les  deux  déclaratioihs, 
celle  [)rise  par  Sa  Grandeur,  du  "27  ultiino,  et  i-»'lle  faite 
sous  .serment,  le  ',\  du  pi-ésent  mois,  devant  M.  .1.  .\lbert 
Verge,  juge  de  paix,  et  produite  an  dossier  sous  le  iNo  I, 
pages  'i'i'.)  et  les  suivantes. 

Voire  Kminence  verra  dans  les  deux  susdites  déclara- 
tions <hi  sitMir  I'olycar|)e  Martin  une  diirerenc  •  considé- 
rable sur  [dusieurs  points,  le  oui  et  le  non  sur  la  même 
(^ue^tion. 
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7o  Je  flln  aussi  au  dossier  deux  autres  déclarations 
l)rises  sous  serment,  celle  de  Sieur  Isaac  Isaar,  un  des 
sauvages  les  plus  iulelligeins  do  la  mission  à  Sle-Anne 
deRistigouche,  et  celle  de  M.  .T.  Alb»'rt  Verge,  oMicier 
des  p»>cheries  et  juge  de  paix.  Ces  deux  déclarations  sont 
produites  sous  les  Nos  2  et  3,  datées  du  3  courant,  page» 
404,  468  et  les  suivantes. 

8o  Ces  déclarations  prouveront  à  Votre  Eminence 
ce  que  j'ai  fait  à  Risligouche,  et  que  les  accusations  de 
de  Mgr  [..angevin  au  sujet  de  mes  comptes  sontconiplèle- 
ineni  et  entièrement,  fausses  (pie  Sa  Grandeur  est  dune 
insigne  mauvaise  foi. 

9o  11  me  sera  facile  d'avoir  un  grand  nombre  d'au- 
tres déclarations  assermentées  du  même  genre,  si  Votre 
Hminence  le  juge  à  propos. 

lUo  Comment  se  fail-il  que  Mgr  de  Rimouski  n'ait 
pas  pris  la  déclaration  du  Sieur  Folycarpe  Martiu  telle 
que  celui-ci  la  Lui  a  donnée,  comme  Votre  Kminence 
pont  le  constater  par  les  numéros  7,  9,  10,  II,  \',\,  I  i,  1;"), 
Ifi,  17,  18,  20  de  son  afTidavit  prn.liiit  sons  le  No  I. 

llo  Dans  celte  djclaration  du  27  uliinui,  du  dit 
sieur  Polycarpe  Martin  et  prise  par  Mgr  de  Rimonski, 
on  voit  clairement  que  Sa  Grandeur  cherche  à  m'incri- 
miuer. 

2o.    Re.marqies  PAnTicuLu;nEs 

10  M.  l'abbé  Ulfranc  St-Laurent  écrit  à  Votre  Kmi- 
nence  la  lettre  suivante  : 

«  A  Son  Eminence, 

«  Le  Cardinal  TAScuEnEAU, 

Il  Archevêque  de  Québec. 
•I  Eminence, 

11  Polycarpe  Martin  étant  venu  à  Rimonski,  sur  les 
n conseils  du  Rév.  M.Smith,  le  missionnaire  de  Risti- 
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.1  f?onche,  a  fait  tine  (léclaralioii  dont  jn  suis  ch.ir;,'!''  do 
<i  vous  transniPllro  une  v,o\no.  ci'ilillôc,  ainsi  (|ii  •  la  lollro 
«  du  Ilév.  M.  Forli(;r,  niissiomiaiit?  d's  MimIuiis,  dont  jo 
«  vous  ai  parlù  l'anlio  jour  à  Quolicc. 

«  Si  cela  i»fiil  sr  fairo.  M.  Koi'lit;r  n'aiincrait.pas  tiiie 
u  son  nom  fut  inoiitioniié.  Opi'iidadl,  il  [lourra  rr>lreaii 
«  jugeineiil  de  Volro  Eiiiineiict',  si  c'est  nécessaire. 

<i  .l'ai  riionnoor  d'ôlre  avec  le  pins  profond  respect, 

De  Voire  Knunen«"e, 

he  très-hnnible  et  dévoné  serviteur, 

(Signé)        Ulfranc  St-Lalhent,  Pire, 

Evôché  de  Rimonski, 

28  janvier  1801.  » 


Je  dois  faire  renianiuer  à  Votre  Kniinenc»;  que  les 
premières  lignes  de  cj.'Ue  liMtre  ne  disent  pas  la  vérité, 
et  pour  s'en  convaincre,  je  cite  la  dernière  partie  du 
témoignage  assermenté  de  Sieur  Poly<-.npe  Martin  : 

".ratliruK;  ",  dit-il.  '•  (ju».'  Moiisiugnenr  de  Kimouski 
m'a  écrit  de  monter  à  Rimonski  pour  faire  ma  déclara- 
lion  ". 

Le  Révd  M,  Smith  m'a  déclaré,  le  3  dn  présent  mois, 
à  Ristigonclie,  n'avoir  jamais  conseillé  an  dit  Polycar[)e 
Martin  de  se  rendre  à  Rimonski  [lonr  faire  sa  déclara- 
tion, mais  il  s'y  est  rendu  sur  la  demande  de  l'I^vèquo, 
par  «;onsé(inent  le  dit  Sieur  Martin  nes'»!stdonc  pas  rendu 
à  Rimonski  sur  les  conseils  du  Révd  M.  Smilli.  mission- 
naiie  à  Risligouche. 

2o  Quant  à  la  lettre  de  M  l'aldié  Pliilias  l'orlier,mis. 
sionnaire  aux  Méchins,je  niecontenterai  pour  le  moment 
d'en  prendre  copie,  sans  m'occuper  des  injures  (]U(!lle 
contient  à  mon  adresse,  parce  que  les  injures  ne  sont  pas 
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dos  pHMivflH  '.  i  (lo  (liro  A  \^)trt^  FiiniiXMiro  ipio  le  dil  atibé 
Koi-liiM',  aprrs  lo  ha/iir,  n«>  m'a  pas  nMiiis  8<i(H).  mai»  hion 
«(>:U).()(l. 

On  voit  It's  <l('>tails  ilt>  ce  bazar  daiiH  mon  graïul  livro 
«le  toiiiplt's  (!••  l'aiiuét»  IHST  à  18HS,  cl  dans  mon  joui'nai, 
aux  pa^'cs  18,  I  il  t«l  \\\\. 

Pom't"^tn>  v»M'i<lii|iii\  1«  dil  ablH')  aurait  dfi  ajouliM* 
({n'il  avait  n\Mi  alors  81  •*>(!.  Itini  coiiipléps,  à  pirt  Ia« 
dépi'USHs  (In  (lit  liazar. 

.I(^  comprends  pour  (|nelU>  raison,  il  désire  (|ne  sa 
lettre  m^  m(!  soit  [tas  eommuniiinee,  et  il  aurait  pn  dire, 
(|n'aprcs  six  mois  de  s('>|oiir  ('liez  moi,  j'ai  été  obligé  de 
le  conj'édier  et  pour  raison. 

Voire  Kininenci^  verra  (MI  r»''IV>rant  à  mes  livres  de 
comples  (|iii>l  a  <Ui>  l'iMnploi  de  i-etr(>  somnuv  Monsi'ignenr 
de  Uimonski  '\nrait  p(tnrtant  pn  faeileniiMilse  renstM^ner 
sur  ce  snjet,  (;ar  il  a  un  asst.'Z  lunj^'lemps  mes  complus  en 
mains  [)onr  cula. 

;}0  HKM.VligUKS   Sl'KCI.vr.KS. 

lo  Mj,'r  de  Himonski  lait  cortames  remarqnos  snr 
mes  comptes,  et  (|iii  se  troiiV(Mil  en  marge  dans  la  décla- 
ration »le  Sienr  Polycarpe  Marlin. 

Sa  (irandenr  dit  eu  (|ni  suit  : 

''  .le  mu  pernn?ltrai  de  faire  remaniner  à  Votre 
((  Eminenct!  (|ne  \v.  dil  Polyearpi;  Martin,  (  Ix^r  de  talribn 
«  des  sanvages  Micmacs  de  Hisligoiiclie,  est  un  liommu 
((  très  intelligi'nl  ut  comprend  bien  rimporlance  di;  la 
«chose  nn'il  vient  de  faire,  en  donnant  ('elle  do[tosilion  », 

.l'admets  avec  Mgr  du  Ilimonski  (pie  cet  hommu  est 
très  intelligent  ut  Irùs  lionnèlu,  ut  c'est  précisémunt  pour 
«•fctlu  raison  (|n"il  s'est  «Mni>ressé  de  donn«!r  j\  M.  .1.  Albert 
V'ergu  sa  déclaration  sons  surment,  alln  de  rucliller  et 
compléter  celle  |»ris(;  par  Si  tirandunr,  ut  (jn'il  a  trouvée 
fort  iucorruclu  ul  jncom|ilète. 
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3o.  Mgr  «le  HimoiiHki  dit  : 

«  VoiiH  voirez  (It!  phis,  KinintMicf,  p.ir  rp  ipii  est  ilit 
«  aux  Nos  4,  ■>,  <»,  7  »!l  lU  di'  la  iirési'iilr  «li^posiliuii  (|iii» 
••  MuiiHi'igiimir  (iiiay  u  re^ii  par  In  iiioytMi  ilt;  ceH  pio- 
•<  iiic8  un  nionlaiil  aMst'/  roud  t;t  qui  nu  so  Iroiivt!  pa^ 
••  ouni[)riM  dans  t>cs  i'oui[iIoh  h. 

Mons«!igu<Mir  dt;  Hiuioiiski  osl  dans  l'orrour,  car  lo 
produit  Ufl  dt>  ers  pli  nies  on  bazars  se  trouvn  dans  nx^s 
conipU's  iVctir  mon  journal  [tagcs  (i,  II,  IH,  \',V.\,  I  H,  \\'-\.) 

Jo  prie  Vulro  Kunnenrc  de  rtMuarquer  {\\\o.  le  SitMir 
Pulycarpe  Martin,  dans  sa  d«'>position  assernH>nl^'e  No 
*>  ne  met  au('iine  dill'éreiu^e  entre  pii;  nie  et  Itazar,  tandis 
que  dans  mes  livres,  ils  sont  entrés  sons  leurs  vérita- 
bles noms. 

liO  bazar  ou  pic-nic,  en  1881  a  donné,  toutes  dépen- 
ses payées,  $77.01),  et  oi'tte  somme  a  été  employée  à  faire 
délric-lier  la  Umvo  de  la  elia|)elle  «voir  mon  journ.il,  page 
133)  et  le  reen  No  5. 

Le  Sieur  Isaa(!  Isaac,  dans  sa  déclaration  asseriiienlée, 
dit  :  No  t,  'I  in  clearing  a  large  qnantity  of  c.hurcli  laiid 
«  tlie  use  of  beuilll  of  tlie  missionary,  there  was  only 
Il  abont  9  acres  cleared  land  wlien  lie  came  hère,  so  tlial 
Il  abont  ()0  acres  vvere  cleared  by  said  Mgr  (Juay,  aiso 
made  plantation  of  trees,  etc,  etc  ». 

Polycarpe  Martin,  dans  sa  déclaration  assermentée, 
dit  :  No  G.  <(  Dans  le  premier  ba/ar  ou  pic  nie,  dans  le 
it  mois  de  décembre  ISMi.j'ai  entendu  dinî  (|u'il  y  a  eu  de 
•I  collecter  deux  cent  ciminaiile  piastres,  mais  je  ne  puis 
'(  pas  allirmer  cela  sous  serment,  parce(|iie  je  n'ai  jamais 
-(  compté  l'argent  de  ce  bazar  ou  pic  Mit|ue,  je  l'ai  senle- 
<i  ment  entendu  dir»',  cl  j'ignore  les  lépeuscs  (|ui  oui  été 

I  faites.  Je  dois  dire  dt>  suil(>   (|ne   dans    nos   dillérents 

II  bazars  ou  pic-niques  Monseigneur  (îuay  était  obligé 
«  d'acheter  tous  les  etl'ets,  car  les  sauvages  dosniaientpeu 
Il  de  choses  ». 
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Mgr  (le  Hiinourtki  a  donc  lorl  du  prélundru  que  j'ai 
re^u  daiiH  i-,(>tte  occasion  8250.00. 

Le  SitMir  Isaac  Isaac  dil  HoiiH  HeriiKMil  No  :P^  1  do 
*'  Ilot  nMiiiMiilKM-  whal  ainoiiiit  was  coUeclud  at  llie  flrst 
ba/ar  or  pic-iiio  in  IHH'i  ". 

Km  i'aiiiiéti  IHHH,  je  n'ai  licii  reçu  dn  (ioiiverneiiKMil- 
Locul  pour  lesi^diiices-rtdigiriix  du  Hisligoiichu,  comme  il 
appert  parlucertificiUduM.  Vunul,  Aiidiluiiidu  la  Provin- 
ce de  Québec,  Hlù  au  dossier  sons  lu  No  4,  pagu  470.  D'ail- 
leurs lu  Siunr  i*olycar|iu  Martiii,daiis  sa  déclaration  asser- 
inuntéu,  dit  :  No  10.  ''  Monsi'igiMMir  (juay  nous  a  dit  publi- 
^'  (|iiumunt  dans  la  cliapullc  avoir  reçu  ciiKj  cents  piaslrus 
du  tiouvuriiumunl-Local  un  IHDO,  pour  aidur  au  clocher 
de  la  {^liap(!llf,  ut  non  pas  en  1888." 

Cultu  luAiiiu  aiinûe  1888,  je  n'ai  pas  reçu  un  suulcen 
tin  du  (louvurnuinuut-Kédùral. 

3ù  Mgr  du  Hiniouski  CDUliiiiiu  : 

Il  Kn  cuntinuant  eus  ruuiarrinus,  je  vois  au  No  1)  (|ue 
K  tonlu  la  pierr«5  dus  fondalious  a  été  cliarroyéu  par  lus 
M  fi;uns  du  la  mission,  poui-  riuii,  du  maniùru  qm,'  Moiisui- 
«  gnuur  (jiiay  a  lorl  du  la  «liarj^ur  dans  ses  complus  ut  d  » 
i(  la  l'ai  ru  i»ayur.  » 

Sa  (Iranduiir  fait  uncoru  urruur  sur  ce  point  comme 
sur  tous  lus  antres.  Voici  rv.  que  dit  lu  Sieur  l'olycarpo 
Martin  dans  sa  (h'^daration  assurniunléu  No  î). 

'I  II  usi  vrai  (luu  lus  Sanva^M-s  ut  lus  Blancs  ont  char- 
«  royu  unviron  duux  cents  voyages  du  i)iurru,  mais  coinmu 
i(  il  n'y  un  avait  pas  assuz  [tour  les  fondations,  Monsei- 
•I  gneur  Guay  a  été  obligé  du  [layur  pour  quul(|nus 
«  voyages  du  piurru,  lu  Siuur  Isaao  Isaac;  m'a  dit  à  nioi- 
«  mému  avoir  cbarroyé  (iuel([nus  voyages  de  pierre  et 
(I  d'avoir  été  ^tayé  i»ar  Monsuigiiuur  tluay.  » 

Le  Siuur  Isaac  Isaac  dit  sous  surmunt  au  No  '»  du  sa 
déposition  : 

<(  1  remumber  to  iHue  liaulud  slouo   some   Uvulve 
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«  loa(U  for  Iht'  now  Pn'shyU'iy  aiul  recoivud  forthcHnnie 
<i  $3.00  fi-oin  Mgr  (îiiay,  and  I  rtMiinnlxM-  timt  Francis 
.H  Manliand  and  a  M.  (îtovcr  lianlfd  sloiic  atsanie  liniofor 
•I  tliu  ronndalion  of  lin*  Pn'stiylci  y,  tuit  d(»  nol  know  how 
«  niany  loads.  I  l'onitHnltiM-  Ihat  tliiM'c  was  slon»  wanliiig 
•'  Tor  ttaid  fonndation.  I  do  nol  know  how  many  loadt 
'I  wero  hanlod  l'or  nothiiiK  Ity  Uio  Indianx,  Iri»h  and 
•I  Canadians,  lint  i'(>uii'inl)i>r  thaï,  llien>  wa»  nol  enough 
«  nnd  MoiiMtMgnciir  (îiiay  had  to  gt>l  inoro  (]uiiied  aiid 
I)  pay  for  il  al  tlu?  ralo  of  '2.')  cIh  cach  load.» 

Dans  nios  livres  do  coni|)l('s,  à  la  [lage  145,  il  n'y  a 
senltMMtMil  (|uo  27  voyages  de  piuriH  cl  pour  laquelle 
j'ai  paye  80.50. 

Coniino  il  n'y  avail  pas  assez  de  pierre  pour  finir  les 
rou«lalions.  j'ai  61»;  obligé  d'en  faire  cliarroyer  27  voyages. 

Mgr  do  Riniouski  a  donc  lort  de  dire  que  toute  la 
pierre  charroyée  est  chargée  dauh  inesconiplea,  et  que  je 
l'ai  fait  payer. 

4o  Mgr  de  Riniouski  poiiisuil  ses  remarques  sur 
mes  complet}  eu  disant  : 

<i  Voire  Kinineuct"  pourra  voir  au  No  12  que  les  MM 
<i  Murray  Uros.  oui  i)ay»'!  à  Mgr  Guay,  (mi  1884-85,  875.00 
»  pour  coupo  de  hois,  sur  la  Réserve  des  Sauvages.  Il  en 
n  a  tenu  compte  un  peu  malgré  lui.  y  ayaul  été  forcé,  m 

Sa  Grandeur  aurail-Kllo  la  houle  de  me  dire  qui 
m'a  forcé  à  tenir  comi)te  de  celle  somme?  Ne  voit-on 
pas  ce  moulant  entré  à  la  page  HO  de  mes  livres  1 

Il  Mais,  dit  Sa  Grandeur,  eu  1885-80,  il  a  reçu  du 
«  même  fonds  de  revenu  (h;  la  coupe  de  hois  sur  la  même 
I*  réserve,  la  somme  de  (|uatre  cent  (|naraule  trois  i8443.) 
«  Ajoutées  au.\  8l,U)0.00  des  Nos  4.  5,  0,  7  et  10,  ce  qui 
«  forme  un  moulant  de  81,843.00,  non  compris  dans  les 
«  comptes  de  Monseigneur  Guay.  » 

Il  me  l'ail  peine  de  constater  de  nouveau  que  Mgr  de 
Himouski,  nu  si  hou  mathématicien,  mais  un  hieu  pau- 
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'puuvre  teneur  do  coiupteM,  est  «ncoro  ilntiM  niio  profondv 
erreur. 

J'ai  roçu  iIcm  MM.  Miirray  (.>l  hroM  non  pin*  8i4:i0(), 
mais  1440.00.  Tulal  ircn  du  celle  Monrcu  $515.00  cunime 
il  appert  aux  pagott  30  el  157  de  nioM  livre».  Mgr  de 
RiniouHki  a  poiirtanl  «mi  mon  conipleH  en  niain»  attHcz 
longlempd  pour  vérifier  l'entrée  de  celte  soninie. 

AjontonD  ici  le  témoignage  agHernienté  «In  ^ieur 
l'nlycarpe  Martin  No  1*2,  pour  démontrer  que  Mgr  de 
Bimonski  ent  encore  dan»  une  erreur  volontaire. 

«  Monseigneur  Cinay  a  reconnu  pul)lii|uemenl  d'après 
Il  ses  comptes  avoir  re(;u  pour  la  coupe  du  bois  sur  la  réser- 
II  ve  des  Sauvages  une  somme  de  i  inij  cent  quinze  piastres 
«  If5l5.00|  dont  soixanle-(]uiuze  (175.00)  eu  argent  et  la 
i<  balance  eu  boitt  et  clous.  I)eu.\  cent  piastres  employées 
«  pour  le  luesbytèrc,  et  la  balance  pour  clôture  cliaque 
<■  côté  <lu  ciiemiii,  plantation  d'arbres  et  un  voyage  à 
M  Ottawa.  Mgr  Ouay  était  autorisé  par  une  assemblée 
«publique  des  Sauvages,  le '2H  septembre  lHH4,doulcopie 
•I  certifiée  est  jointe  à  la  présente  déclaration,  à  retirer 
<<  tout  argent  provenant  de  la  dite  coupe  des  bois.  Je 
i<  déclare  de  plus  que  Mgr  (>nay  n'a  jamais  permis  ni 
«  autorisé   les  Sauvages  à  couper  ce  bois.  » 

«le  produis  au  dossier  la  résolution  de  celte  assem- 
blée sous  bî  No  7,  pages  47-2  et  47:t. 

Le  Sieur  Isaac  Isaac,  dans  sa  déclaration  No  10,  dit: 

**  I  remember  thaï  in  a  meeting  held '28th  Sept.  1884, 
^'  tbat  il  was  unanimously  resolVed  by  ail  ttie  Indiaus 
*'  présent  to  give  lo  Monseigneur  (iuay  ail  moueyscoming 
"  from  stumpage  from  otl'  tlie  reserve  for  tlie  réparation 
^'  and  construction  of  tlie  fences  and  the  construction  of 
*^  the  priest  bouse,  and  furlher  thaï  Monseigneur  Ouay 
*'  did  not  advisc  us  to  lumber  on  Ibe  reserve." 

Il  est  évident  que  j'étais  autorisé  par  les  Sauvages  <\ 
percevoir  cet  argent  venant  de  la  coupe  du  bois  sur  leur 
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rAsiTvi'.  J'ai  vtu\t\uyii  «'elle  noninu>.  j'en  ai  Umiii  rompf«» 
i*t  !«'  iiioiilaiil  M*  Irniive  nilri'  ilaiiH  iiu'm  livicit.  (luiiiinoiU 
M^M"  li.iiiijfviii  iMMil-il  r.iir»}  dir«>  an  Hii'iir  l*oly»ar(M'  M.ir 
tin  qnt'  loit  xanvajjeti  ont  rofnitë  lie  me  i|nnn>M'  le  proilnit 
(*  «*e(li*  coniic  (1<;  boix.  t|nanil  le  ronlrairt*  o(  vrai  !  (^>ni- 
nit'llt  fi'  fail-il  qn'nn  Kvt'iint;  n'ait  pas  phiH  ilt*  rvHpert 
ponr  la  v»»iil«'  1 

.Jo  "'  No  l:t  ;  !*«'  qni  cmI  rapporté,  (iil  Sa  (traïKlenrdo 
"  St-4îfi-niain  du  Hiinonski,  (ianx  cotte  iléclaratioii  oui 
*•  conforniu  an  télégraninit'  de  M.  P,  Kortier  (jnu  Voire 
*'  KiiiiiHMirc  a  (Ml  81  pO!»soA!)ion.  Kneore  cinii  cunt«  pias* 
••  1res  df  dilÏÏMencp  i\\w  U'a  compter  de  Mjji*  (Inay,  qni, 
"  ajonU't.'H  an  <lix  linit  rent  ipiaranlt»  Iroin  niuntioiinoc» 
pins  liant,  prodnit  nn  montant  de  |-2,:iO:).Ot).  " 

IjC  télégramme  dn  dit  M.  P.  Kortier  n»î  dit  pas  •.'jOO, 
niais  163(1.  <!>  montant  ei«t  entr>>  dan!<  mon  grand  livre 
son»  le  litre  de  recettes  extraordinaireit,  ann»>e  IHrt7  à 
1888. 

J'ai  d«>jà  ré|iondn  à  ce  rlief  d'accnsalion  dam»  mes 
remar<|nes  partienlieresan  No  i. 

Votre  Kminem-e  verra  en  n'^réranl  à  mon  jonrnal 
an.x  page.s  IH.  \\\  et  \\\\  l'emploi  île  retle  sonune. 

M.  l'abbé  IV  Forlier,  dins  si  lettre  dn  H  janvier 
ultimo,  tllée  an  dossier  No  li,  |iage  17)  dit  ee  <|ni  snit  : 

•<  Je  me  rappelle  avoir  remis  à  M^r  (Inay,  après  lo 
«  bazar  qne  j'ai  inésidé,  nne  somme  d'nn  pon  pins  de 
•  StiOO.UO  ;  làdessns  iinelles  dépens'vs  a  t-il  dfi  payer  ?  je 
<«  l'ignore.  eons/M|neininiMit  je  nu  pnis  dire  qnel  a  été  le 
M  pioHt  net  dn  dil  bazar.  » 

M.  l'abbé  IV  Kortier  doit  se  rapp'ler  avoir  reen 
SlôO.OO  dans  cette  eirconslance,  el  anrai'i.  dû  le  dire  ponr 
être  véridiqne. 


6o  '  An  No  17, 


diteneoreSaCirandenr  de  Himonski 
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«  une  qnèti?  l'aili'  snr  b*  ilnnnin  de   Wv  de  la   lliie-dej»- 
«  Cbulenrd  u  prodnil  9MM.  >• 
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Je  n'ai  jamiiis  fait  do  «piAlt'  sur  )t>  «.liuiiiiii  «lu  fer  du 
lu  Baie-d«>K-(iliaUMii-H.  Cu  qiin  J'ai  icrn  des  ouvriers  do 
ce  clieiiiiii  ii'élail  qiiH  pour  ni«>s  Hurvic«>s  coiniue  initiHion- 
naire,  iiiai»  j'ai  rolli'cU?  sur  I»?  nhoiniinlt!  f«MTéiuisr,ouala 
$300.00  oiitr^'cs  dans  mon  jonrnal  pa^**   10. 

Le  Sionr  l*olyrarp<?  Martii\  dil  sons  sornuMil,  No  10. 
•  u  il(>  d^('lari)  qui!  Monseigneur  (iiiay  m'a  dil   avoir 

«  reçu  des  ouvriers  sur  U;  «'liiMnin  de  fer  d<!  la  Haie-des- 
<i  Chaleurs  CMiviron  tniis  (mmiis  piastres  pour  les  surv.cus 
«  à  eux  rendus  comme  inissiouiiiùre.  .le  sais  que  Mon- 
K  seigufMir  (îuay,  pendant  Ic's  travaux  du  dil  chemin, 
•I  pendanl  |)lu8  de  d;'!!\  ans,  disait  deux  mess(!s  le  dt> 
Il  manche,  la  première  à  Matapedia  on  à  la  Pointe  à  la 
•I  (iardi\  à  douze  milles  de  la  mission,  et  la  seconde 
<i  mesh(!  a  Risligonclie.  .le  n'ai  pas  connaissance  quti 
M  Monseigneur  (îuay  n'ait  l'ail  aucum*  i|u«''te  sur  le  che- 
-I  min  de  Ter  dt;  la  Haie des-dlialenrs,  mais  je  uni  rappelle 
<i  quand  il  a  rendu  ses  com[)l(.>s  pui>lii|uemeut,  le  t?ti  oclo 
«  tu'e  IHOO,  il  imus  a  dit  avoir  collerlé  sur  le  chemin  de 
»  fer  de  Témiscouala  SJOO.OO  qui  ont  elù  euqiloyoes  pour 
i<  lu  •hapelle.  u 

7o  ('Plus  tard,  No  *2l,ii  'Slit  euitore  Sa  (îratuleur, 
)i  reyu  par  Mgr  (iuay  du  (îuuverneuuMil  l/ual  deux  cenl| 
I'  piastres.  » 

(les  8C()()  ont  él«';  reçues  et  em|doyées  pour  le  clocher 
de  la  chapelle  (Voir  mon  journal  à  la  page  lltHi. 

Kntin,  le  dit  Kvèqne  de  Si  (îerniain,  termine  aijisi 
seo  rtunarques  : 

'' Tous  CCS  urgents  meiiliounùs  des  autres  parts  ne 
'^  figurent  aucunement  dans  tes  comptes  de  Monseiit^neur 
'Miuuy,  tels  que  produits  par  I  il.  Occi  ex|ilique  coni- 
'*  ment  il  .-i  dépensé  §•»',."»()().  de  sju  piopre  aigenl.  " 

tFe  ferai  remari|uer  à  Voln)  Kn>in»nce  qn*?  tous  les 
Uioutanls  uienliounés  par  M.{r  de  Hiuu)nsl\i  dans  ses 
remarques,  sans  e\ce|itiou.  Il.^nrent  tous  ilans  nu'scomp* 
lus. 
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Mgr  de  Riiiioiiski  osl  doiio  .]«>  in.iiivaise  fui  <;ii  pré> 
iHiidnnl  que  cmUo  Hoinino  do  S2,'>0().  iio  llgiin;  p.iiiil  dnii» 
mes  livres.  Sa  (iraiideiir  iiii'iil  (drr(Milùineiil  ;  d'ailltMirit 
Voln?  KiiiiiiPiice  peut  fucilenie'il  In  coiislateren  rèréranl 
à  mes  comptes. 

Ho  Je  dirai  de  nonveaii  A  Votre  Kininonce  que  je 
n'ai  Jamais  autorisé  de  danses  itayantcs.  mais  M;^r  Lan- 
gevin  est  toiiué  des  danses. 

I<e  Sieur  l'olytuirpu  Martin  dit  sous  serment  au  No 
7.  de  sa  déclariilion  : 

*"  J'ai  assisté  plusieurs  fois  à  ces  bazars  et  je  puis 
"  affirmer  que  Moiiseigneiir  (inay  n'a  jamais  autorisé 
"  de  danses  payantes,  et  Monseigneur  Guay  s'est  tou- 
^*  jours  efforcé  de  maintenir  le  hou  ordre  et  les  portes  du 
^^  bazar  se  fermaient  i\  huit  heures  du  soir." 

I<e  Sieur  Isaac  Isaac  dit  aussi  sous  s(>nnenl,  No  3  : 

"  To  tlie  best  ol' uiy  knowledg»',  Monseigneur  .iuay 
*'  never  authori/ed  puying  danses  in  Ihe  ha/.ars  or  pic- 
^*  nies,  but  I  remember  Monseigneur  speaking  t'rom 
'*  thfc  allar  against  danses  on  tlii!  mission,  and  would  not 
''  lolerale  lli»!  sann;  after  <»  I*.  M.  al  weddings.  " 

Voilà  den.\  témoins  sous  la  loi  du  serment  qui  uflir- 
iiient  (|ue  je  n'ai  jamais  aul'hisé  di>  danses  payantes. 
Cela  snllit,  je  crois,  pour  prouv  r  que  .Mgr  de  Himo!i.«ki 
est  encore  dans  l'erreur  sur  ce  point  comme  sur  tant 
d'autres. 

\)o  Votre  Kmi.ience  pourra  référer  au\  témoiguag«'s 
sous  serment  du  Sieur  Polyrarpi'  Martin,  Noll. (.'là  celui 
du  Sieur  Isaac  Isaac  No  (i,  pour  couiialtrc  ce  (]ni  s't'sl 
passé  au  sujet  des  bau<'s  de  la  «iiapelle  ù  Sle-Auut*  de 
Risligouehe. 

lOo  Je  prie  Ncilre  Kuiini'ure  de  remarquer  que  je 
n'ai  pas  reçu  $HO(M)U  du  liouvernement-l''é(léral,  mais 
1735.50  i.Voir  journal  page  .Vu. 

Mo  (^uunt  à  la  bénédiction  d(!s  clo<  lies  et  du  bazar, 
Je  rélère  Votre  Kminence  au.\  déclarations  assermentées 
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de«Sinjrs  1\>lycai(M'  Martin  No  l:U  «îl  Uaai!   Uanr,   No  '». 

l?o  (pliant  an  droit  di;  paMa;;*;  du  i-iuMiiiii  d»  fer  do 
U  Raie  deH-(jlial(Mir8,  Votit;  KiiiiiitMicn  voiidia  IdtMi  lii't; 
les  (liSrlaralioMA  aAAorni('iité(!H  dn  Sieur  Pulyrarpo  Murliii 
No  30,  ot  rolln  d<!  Si«>iir  Isaac  No  10. 

Je  nie  au  do^HJor  copit;  ('('ilifiéi!  d'uiin  Intln;  fl(>  M. 
Hiopisl,K<-i'<t»tdudit  rliemin  de  fiM'.HOiis  li>  No  H,  page  171, 
avec  copie  aurtni  rerlillôe  d'iili'*  r(^soluliou  de»  Sau\  a^eitdij 
Hisligonclie,  dn  5  octobru  IKH4,  urauloiiMaut  à  itIiium'  tout 
argent  provi>nanl  de  ee  droit  de  paHs:ige,  No  t),  page  M't, 

l3o  Je  croiH  avoir  HnHisauinxMit  répondu  à  la  dé|iO' 
«ilioii  dn  Sieur  l'olycarpf^  Martin,  priMe  par  Mgr  hange* 
vin,  le  27  Janvier  nitinio  et  qui  ne  dit  point  la  v/îrité,  et 
aux  renian|ueH  uiensongèreH  tie  Sa  (îrundenr. 

Ho  .le  produits  mouh  le  No  10  un  état  année  |)ar  année, 
dcsHOintnes  recueillie:*. soit  pour  la  rhapelli>,  soit  pour  la 
construction  du  proHbytèru  avec  tte»  UépendancuH,  etc., 
page  470. 

t r>o  he»  reinanines  du  ditSieur  Kvèt|ue  de  HiinouHki 
sont  tout-à-fait  vexatoire»  «!t  UKMiHoiigèrirK,  et  je  [irie 
Votre  Kniinenied'y  mettre  tin  en  nnidant  au  plus  tôt  son 
jugement. 

IGo  .le  demande,  en  aulanl  (|ne  mes  preuves  seront 
jugées  snifisanles  |iar  Votri;  Triluitial,  t\iw  Monseigneur 
•lean  Langevin,  Kvéque  di;  Stlîerniain  île  !iimousl\i,soit 
condamné  à  payer  tous  les  frais  dans  la  présent*'  eause. 

l7o  .le  termine  en  souhaitant  au  dit  Seigneur 
Kvèqne  de  SI  (iermain  de  llinmnski  de  pouvoir  renu'ttre 
à  Son  Successeur  Mouseigue\ir  Mlais,  <le8  comptes  aussi 
lldèles  et  aussi  liiiMi  détaillés  que  les  miens. 

IHo  haus  mes  livres,  à  la  pagi»  31,  ou  lit  ce  (|nt  snil: 

••  Le  vingt-six  octobre,  mil  huit  cent  qnatre-viugt- 
'^  dix,  à  une  ass<Mnlilée  des  lldèles  Tranc  t  nianciers  de  la 
«  nii.ssion  de  Ste  Aunn  de  lltstigouch'V  tenue  dans  lamai- 
*^  son  d'école  de  la  diti;  mission,  à  Tissue  de  l'ofllce  divin 
"  do  l'après-midi,  après  une  annonce  Taite  an  prône  de  la 
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"  mt'AHn  pnroHsia!(>,  \cn  coiiipteH  du  MoiiHeigiuMir  (^liurleH 
"  (îiiay  ont  élé  i»(iblii]iitMiuMit  oxainiiiéH  en  détail  ot  ont 
^^  élô  IronvÛH  pai-raitcment  exacts  un  tout,  ut  ont  Hign^;  lu 
*^  cliuf  dus  sanvaguH,  M.  Simun  l'oiriur,  J.  Alhurt  Verge, 
«'  J.  1*.  ut  Olliciur  du  péchu. 

(Signé)        "  l'ur.YCAitPK  Mahtin,  lur  cliuf. 
"  NoRi.  Dah^iir,  2nie  uhuf. 
'*■  S.  l'uiitiKH,  agent  dusHauvage». 
"  .1.  Aliikbt  Vkhok,  j.  I*. 
"'■  Ihaai:  Isaai:. 
"  Cm  (jiJAV,  l*rot.  Apost. 

'.)  o  Qwa  Mgr  du  HiniouHki,  avant  du  donner  une 
résigniilion  fonée,  rûnni»KO  h;  clurgû  du  son  diocÙHe,  ut 
qnu  dan»  c(>lt(>  rénnion,  Sa  (irandunr  rendu  lus  conipteH 
du  son  Kvùcliû  dupni»  ?')  aiiH.  NonsaiironH  là  iinu  prunvu 
du  la  mani«!ru  dont  iU  Honl  tunn»,  du  l'emploi  du  Ions 
luH  argunls  coIIucIuh.  ttt  non»  constaturon»  unsnitu  si 
Fille  a  biun  lu  droit  d'étru  anssi  injnslurnunt  sévùru  snr 
luH  compte»  d(?  huh  cnrûs,  du  h»  tracassur  ul  chicanur inn- 
lil(>niunt  coninn^  Kllu  lu  Tait  dupni»  23  longni»  annéu».  (i) 
.le  duniunru  avuc  la  pins  liantu  considûralion, 
Hôvérendissiniu  IMincu, 

Du  Volru  Kniinuncc, 
he  trùalinniblu  ut  trùsdévoné  survilunr, 

(Signé)        Cn»  GuAY,  I*rol.  Aposl. 

Ste-Annu  tW.  Histi^onche, 
4  février  IHUI. 

N.B.  —  Je  produis  denx  lettres  porlanl  les  Nos  II 
et  12,  page»  477,  478  ut  47'.>,  ponr  pronver  à  Volru  Kinl- 
nencu  «|nu  lus  92,000.00  ont  ulé  deinandéus  ut  olitunnes 
dn  (touvurnunuinl-Provincial  ponr  la  conslrnrtion  d'nn 
prushylùru  à  Histigoncliu  on  loguniunt  dn  chapulain  d'nn 
hôpital.  C.  G. 

(I)    DtipiiiM  que  ccH  ligiit'H  «uiit  iM'rituH,  Mkf  .If an  Lniigrvin  ««t  à 
*H  retraite  et  ii't  pu  rendre  aui-un  compte  à  Mon  NUcccKieur. 
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St-Joseph  (le  Lévi», 

14  février  1891. 
A  Son  KmiiieiR'c  Hévérciiditisiino  Prince, 

Monsieur  io  Cardinal  A.  K.  Tasuhkrbau, 
An'liovi^qne  de  Québec, 
ù  Québec. 

Kmincnlissime  Prince, 

J'ai  l'Iiunneur  do  transmellre  à  Votre  Kminence 
quatre  lettres  annexées  au  dossier  sous  les  Nos  13,  14, 
15,  U)  ol  17,  pages  479,  480.  481,  482  et  483. 

Par  leur  inspection,  vous  verrez  combien  le  Rév. 
tlos.  A.  Ph.  Korlier  est  injuste  à  mon  égard  en  écrivant 
sa  lettre  du  18  janvier  ultinio  à  M.  l'ahbé  Ulfranc  St- 
Lanrent. 

Jh  m'asblirns  de  tout  commentaire  à  son  sujet,  parce 
qu'il  est  plus  digne  de  pitié  que  de  chAtiments. 

Qu'il  me  siillise  d(!  dire  à  Votre  Kminence  que  j'ai 
retiré  de  la  rue,  par  charité,  ce  pauvre  prêtre  pour  le 
sauver  d'un  naufrage  complet,  et  aujouid'liui  il  a  le 
triste  courage  do  me  dire  des  injures  pour  récompen- 
se.   (1) 

J'ai  riioiuuMir  de  me  souscrire, 

Kminenlissime  Prince, 

De  Votre  Kmjnenee, 

le  très-liumhlo  et  tout-dévoué  serviteur, 

(Signé)        Chs.  Guav,  Prot.  Apott. 


(I)  Au  nioiiieiit  où  i'ii<lrrHt«>  nieH  tlornii-nm  éprcuvoH  &  l'impriiucur, 
Je  rovoiH  «le  M.  l'iiltlii-  riiiliuH  Fortier,  la  It-tlrv  tuivitntu,  |Mige  483. 
Non. 
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«  Déposition  tl«»  hi«Mir  Polyrarpc  Martin,  chef  do  la  tribu 
(les  Micmacs,  à  lllsligouclio,  dans  U>  Coiiilé  lloiia- 
veiiliire,  dans  la  IMovince  de  Québec,  dit  et 
dûposu  ce  (]ui  suit: 

<(to  Je  1110  iioinino  Pulycarpo  Mailiii,je  suischelde 
la  Iribu  dos  sauvages,  et  iiUerptéte  dos  Missioniiuires 
depuis  viugt-trois  à  vingt  iiiiatre  ans. 

H  *2o  «le  rosido  sur  la  dite  Mission  de  Ste-Anue  de 
Risligouclie  depuis  environ  trente  ans,  et  je  suis  absent 
de  lu  dite  Mission  oiiviron  trois  mois  par  année,  surtout 
diirunt  la  saison  d'été. 

u  3o  Je  connais  biiMi  Monseigneur  (lliarlesGiiay  qui 
a  été  notre  missiounairo,  depuis  le  vM»  juillet  IH84  au  1er 
d'octobre  1890. 

H  4o  A  son  arirvée  h  la  mission  de  HistigoïK^he,  Mon- 
seigneur lîuay  trouva  losodilkces  religiou.xde  la  mission, 
Chapelle,  Presbytère  et  ses  dépendances  dans  un  très- 
inuuvuis  état. 

«  5o  Quant  à  moi,(-'esl  la  mémo  chose  un  pic  iiiqucou 
bazar,  je  n'y  vois  pas  de  diirétuiice.  Ces  bazars  ou  pic-ui- 
(|iies  se  sont  tenus  à  la  maison  d'école. 

Il  6o  Dans  le  pronier  bazar  ou  pic-iii<]ue,  dans  le 
mois  de  décembro  IHS'j,  j'ai  ont»Mi(hu!  dire  qu'on  y  a  col- 
lecté deux  cent  thit|iianto  [li.istros,  mais  je  ne  puis  pas 
nlllrnier  cela  sous  sonnent,  par  ce  que  je  n'ai  jamais 
compté  l'argent  de  vv  bazar  on  picuique,  jo  l'ai  seule- 
ment entendu  dire,  ol  j'ignore  les  dépenses  qui  ont  été 
faites,  je  dois  dire  de  suite  ({ue  dans  nos  diirérents  bazars 
ou  pic-niques  Monsoignour  (Inay  ét.iit  obligé  d'acheter 
tous  les  ell'ets.  car  les  sauvages  donnaient  peu  de  cho-'^w. 

i<  7o  J'ai  assisté  plusieurs  l'ois  à  ces  bazars  et  je  suis 
prêt  k  affirmer  que  Monsoignour  (iuay  n'a  jamais  auto- 
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lise  de  danses  payantes  et  Monseigm  nr  (luay  s'est  loii 
jours  etrorc^'  de  maintenir  le  bon  ordre,  et  l«'s  portes  dn 
bazar  se  fermaient  de  sept  i\  huit  bénies  du  soir. 

(«80  Quant  aux  bazars  ou  pic-niques  en  I88â,  en  !88G 
et  en  1887,  je  ne  puis  pas  dire  les  dépenses  (lui  ont  été 
vncournes  pour  ees  bazars. 

0  Do  II  est  vrai  (]uc  les  sauvages  (>t  les  blancs  ont 
ebarroyés  environ  deux  cent  voyages  de  pierri',  niais 
comme  il  n*y  en  avait  pas  assez  pour  les  Toudations, 
Monseigneur  Oiiay  a  été  obligé  de  payiM*  pour  <|ueliiueD 
voyages  de  pierre.  Le  Sieur  Isaac  Isaar  m'a  dit  à  moi- 
même  avoir  cbarioyô  (|nel(|ues  voyages  de  pierre  et 
avoir  été  payé  par  Monseigneur  (îuay. 

.  (I  lOo  Monseigneur  (înay  nous  a  dit  publiijuement 
dans  la  cbapelle  avoir  recju  cin(|  cents  piaslr(>s  du  (îou- 
vernemenl-I.oeal  en  1800  pour  aider  au  clocber  de  la 
cbapelle,  et  non  pas  en  1888. 

«  llo  Monseigneur  Cinay  nous  a  dit  aussi  publi(|iu>- 
nuMit  avoir  reçti  du  (ionvernement-Kédéral  la  somme  de 
sept  cent  trente  cinq  piastres  et  cinquante  t  entiusiSTDô.ôOi 
pour  les  léparations  et  les  fondations  de  la  cbapelle. 

«  12o  Monseigneur  Guay  a  reconnu  puldiquement 
d'après  ses  comptes  avoir  n'i;u  pour  la  cou|m»  du  bois  sur 
la  réserve  des  sauvages  une  somme  de  cim]  cent  quinze 
piastres  tlont  soixante  et  iiuinze  en  argent  et  la  balance 
en  bois  et  clous.  $*200.00  employées  pour  le  pn;sbylère,ei 
la  balance  pour  clôture  cliaqne  côté  du  cbemiu,  planta 
lion  d'arbres  et  un  voyage  à  Ottawa.  Monseigneur  (luay 
était  autorisé  par  nnt;  assemblée  publique  di.>s  sauvages, 
le  28  septembre  1884,  dont  copie  certifiée  est  jointe  à  la 
présente  déclaration,  à  retirer  tout  argent  provenant  de 
la  dite  coupe  de  bois;  je  déclare  de  plus  que  Monseigneur 
(jiiay  n'a  jamais  permis  ni  autorisé  les  sauvages  à  couper 
ce  bois. 

«  13o  Quant  ù  la  bénédiction  des  clocbes  et  du  bazur 
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<liii  a  «'Il  lioif  t'ii  iiièiih'  temp.4.  jV'lais  absent  <lf  la  mis- 
sion, par  roMséqucnt  ji'  no  puis  rien  alfliiniM"  à  co  j»nj»»t. 
•l'ai  eiiliMidii  (}ii'«>  (|ii»'  cottK  litMiédiclioii  «lu  elucliosi  ut 
bazar  avait  raport/'  par  W»  uns  swpl  criiI*»,  parles  aiilren 
81300.00  cl  81500.00,  mais  jo  ne  connais  pas  len  dépenses 
»|iii  (Mil  en  lieu  à  celte  occasion,  par  coiiséqnenl  je  l'e 
puis  dire  si  les  inoittnnti»  ci-dessn»  sonl  compris  dan«  ie» 
dépenses  on  non. 

"  l4o  Les  revenus  des  bancs  ont  rapporté  iinelqnes 
années  cent  piastn*»  et  quelque  Tois  pins  parce  que  les 
bancs  se  payaient  le  double  du  prj.x  ordinaire  qui  était 
d'une  piastre,  cela  c'est  fait  du  consentement  unanime 
des  sauvages,  lies  bancs  se  paient  tous  les  ans  à  la 
8ainte-.\une,  ceci  a  toujours  été  la  règle  dans  la  nus- 
siou.  liOs  années  dans  lesipielles  les  bancs  o:U  moins 
donné,  c'est  parce  (lu'on  payait  (|u'iine  piastre  [»ar  banc. 

•<  Kii  M80  Monseigneur  (luay  [uoposa  au. v  Sauvages 
et  au.x  blancs  de  payer  leur  diine  en  même  temps  que 
leurs  bancs,  pantequ»?  durant  lélé  les  gens  avaient  de 
l'aiyent  pour  payer  leur  dline,  tan. lis  que,  en  attendant  à 
riiivei',  époque  mi  ils  avaient  l'habitude  de  payer  leur 
dtiue,  nu  grand  nombre  ne  pouvait  le  faire,  parcciiu'ils 
élai"nl  trop  pauvres,  (leci  a  été  fait  voloulairem«Mit  par 
les  Sauvages  qui  aiment  mieux  payer  leur  dline  lété  (pie 
l'hiver,  et  il  n'y  a  jamais  eu  dt!  dilliculté  à  ce  siijt'l- 
là;  de  cette  maiii<>r(>  ils  nous  est  beaucoup  pins  facile 
de  [layer  notre  ditu(>  i|ui  est  d'une  piastre  par  commu- 
niant, l/biver  nous  u  avons  qu'à  payer  no'"c  bois,  ({iii 
est  de  deu.v  voyagi's  pour  notre  mi-'!oiiiiaire,  et  un 
voyage  pour  iiotn*  cb'. pelle.  Mouseign<  nr  (îiiay  nous  a 
annoncé  plusieurs  fois  dans  la  (lhii|)flie,  et  moi-même 
j'étais  inleriu'éte,  (im-  les  rtiveiiusdes  bancn  seraient  d'une 
piastre  p;ir  banc  pour  la  (^liapeile,  comme  cela  avait  li(Mi 
Rivant  dans  les  années  où  le  revenu  des  bancs  n'était  pas 
floubl^  ;  iiinsi  les  bancs  de  quatre  places,  se  paient  ciiuj 
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piastreK,  uiu;  piaslit;  pour  la  C.liapelU!  t>l  i|nalro  piattlres 
pour  lu  nii»»ionaire,  lorsiiuu  il  y  a  quali-o  communiants  ; 
les  bancs  de  deux  places  paient  li-ois  piastres,  une  pias> 
tro  pour  la  Chapelle  et  deux  piastres  pour  le  missionaire. 
Ces  bancs  de  deux  places  qui  se  trouvent  dans  le  jubé 
ne  rapportaient  auparavant  que  25  ct50centins  par  banc, 
chaque  année. 

.<  En  l'année  1881)  les  bancs  ont  rapportés  $69.00  et  en 
I81H),  9143.75  :  celle  diflereuc»!  s'explique  parcequ'un  cor- 
tain  nombre  de  baucs  u'onl  pas  été  Uuu's  cl  ensuite  par- 
ceque  en  1890,  il  y  a  eu  plusieurs  baucs  de  vendus  et  de 
nouveaux  bancs  faits. 

«  l.'to  «le  ne  sais  pas  si  les  doii/.e  piastres  payés 
annuellement  par  Monseigneur  (luay  sont  pour  le  bedeau 
ou  pour  le  lavage  du  linge  (1(>  la  (Iliapelb'. 

Il  IG(»  ,]<}  déclare  ({ue  MoMsi>iguiMii(îuay  m'a  dit  avoir 
reçu  (les  ouvriers  sur  le  rij(;iuiu  de  fer  de  la  Haie-des- 
ChaltMn s  environ  trois  ceuls  jjiaslres  pour  ses  services 
h  eux  rendus  comini>  missiouuaire.  .le  sais  que  Monseî- 
gneiu'  Guuy  pendant  l(<s  travaux  du  dit  cheuiiu,  peiulant 
plus  diMl(Mi\  ans,  disait  deux  uu>ssi>s  le  dimanche,  la 
première  à  Malapcdia  ou  à  la  Poiutr  à  la  (îarde  à  douze 
jnilles  do  la  mission  et  la  seconde  messe  à  Histigoucîie. 
.le  n'ai  pas  connaissance  i]ue  Mons(>igueui-  Guay  ait  fait 
aucune  (|uète  sur  le  chemin  di;  l'cr  de  I.i  Haie-des-Cha- 
letirR,  mais  ](•  me  raiipelle  (piand  il  a  dmuIu  ses  comptes 
publiquement  le  -it»  octobre  IH*.)(I,  il  nous  a  dit  avoir  col- 
lecté sur  le  chemin  de  fer  de  Téniiscouala  $'200.00  qui 
ont  été  employées  pour  la  Ghapclle. 

«ITo  Dès  l'arrivée  de  Monseigneur  (luay  à  HistigoU' 
che,  il  u  eu  un  jeuiu'  honnne  qui  lui  servait  de  bedeau 
et  dans  raulomne  IH8i,  Mmisicur  llomué  (iuay,  après  le 
départ  de  ce  jeune  homme,  dau;;  l'automne  de  1884,  a 
toujours  fait  les  services  du  bedeau,  el  je  dois  ajouter 
(lue  no  re  église  a  été  tenue  très-propren»ent.    C'est  ce 
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que  j'ai  (lit  niisoi  i  MontieiKnPur  (in  niinoiiski  iI.idh  ma 
déclaration  du  27  janvier  IH90. 

«  IHo  MonKeignenr  (îuay  m'a  toujours  pnyi'ilix  pias- 
tr»»«  par  ann^e  comme  iutorpr«^l«',  excepté  rainn"!  IHUO 
qui  m'a  été  payée  par  lo  Rév.  M.  Sniitli,  son  succusseur.  Je 
nie  rappelle  pour  avoir  intropr/>ti'>  peiidiint  iiiit;  rotrailu 
avoir  reçu  de  Monseigneur  (iuay  environ  sept  piaslren, 
et  je  donnais  mes  re^'us  en  recevant  le  dernier  [taienitMit 
de  l'ariuée. 

M  JOo  Je  doisdéclarer  que  Monseigneur  (iuay  l'sl  allé  à 
Ottawa  pour  affaire  pour  nous  dans  l'intérêt  «les  sauva- 
ge», j'ai  déclaré  c(«ci  à  Monseigneur  de  Hiiiiouski 
danii  ma  déclaration  du  27  janvier  JHOO. 

'«  20o  A  une  assemblée  des  sauvages  «le  Hisligoiiriii-  li« 
5  octobre  1884,  il  a  été  unauimeuuMit  résolu  qin?  laigiMil 
provenant  du  droit  de  passage  sur  la  réserve  des  dits 
sauvages  serait  payé  à  Monseigneur  (iuay  pour  étru 
employé  au  bénitlce  dela(<liapell(>  ou  du  nouveau  |iri>sliy- 
lère.  Copie  certifiée  de  la  présente  résolution  est  ainiexée 
ù  la  présente.  Monseigneur  (iuay  nous  a  dit  avoir  reçu 
$'200.00  du  (fOuvernement-liOcal  et  cet  argent  a  été 
employé  pour  la  (Chapelle  et  il  nous  a  dit  aussi  (|u*' 
Monsieur  Hiopel,  gérant  du  chemin  de  Tet-  i|f  la  Maie- 
des-(jhaleur8  lui  avait  écrit  (jue  les  <lits  droits  «li-  passage 
avaient  été  payés  à  Ottawa  pour  les  sauvages. 

«2lo  Monseigneur  (fuay  a  reudu  ses  comptes  de  la 
Chapelle  et  du  nouveau  presbytère  à  un<>  asseniblét; 
publique  des  sauvages  c>l  des  blancs  le  2()  octobre  iHliO  à 
la  satisfaction  de  la  dite  .-iss(Miiblét>.  et  nu)i  luéuit)  j'ai 
remercié  pnbliquemeut  Monseigneur  (iuuy  de  touirs 
les  peines  (|u  il  s'était  douué  |)our  nous  peudaul  son 
séjour  à  Risligouclie.  Je  déclare  que  pas  uu  prêtre  n'a 
pris  nos  intérêts  plus  que  Mgr  (iuay. 

'I  22o  lie  déclare  avoir  signé  uioi-mênse  une  requête 
addressée  à  Monseigneur  de   Himouski,  le   :}   du   uiois 


I. 
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d'Aoftl  IR90,deniaii(iaiitau  dil  Sim^immii'  MvimiimmIc  laiHKor 
MoDMMgiitMir  (iiiay  avRC  iioiih.  .l'ai  moi  iiu'iik»  fait  Higiici 
celle  roqiit^U)  «mi  purlie  par  1«>h  HaiivagcH,  ii^  inaii(|ii«>  iln 
tcinpH  m'a  empAclit^  do  i.onliiiiHM-  à  ta  raiie  niKiifr  par 
tons  veux  qui  d^Miraiiuil  la  sigiior. 

••  Kii  foi  de  ipioi  j'ai  Higiié  la  siisditi>  d)W:|araliiMi 
comme  «Maiil  vraie  aprè«  iivoir  prt''t«'î  himiiumiI  niir  le» 
Sailli»  Kvaiigilu»,  »îii  prAseine  de  .1.  AIIhmI  V«M|f»',  jiigo 
de  paix,  le  troirt  février  mil  liiiil  l'ciit  qiialrr  viiigl  on/.*'. 

•I  AoHerinoiitf^  devant  moi  àSle-Annedi!  nistiKonilie, 
co  lioisième  jour  dn  moi»  do  février  A.  I).  IH'JI.  " 

(Signé)        Poi.voARPR  Mautin 

(Signé)        .1.  Ai.nKUT  YKiniR  •!.  I*. 

N.  H. — J'arRrine  que  Monneigiienr  de  Himonski  m'a 
écril  de  moiil«>i  à  Himonski  pour  faire  ma  déclaralioii." 

I».  M. 

.I.A.V. 


No  2 

•I  I  niidei'signt'd,  l»aac  Isaai ,  lesidciil  of  llte  liidian 
Miffsiion  of  l\i»ligonclie,  On.  Ronaveiihire,  Provinri;  of 
(«Inchuc,  and  belongiiig  to  llie  Micmac  Iribe,  aged  -{3, 
do  déclare  a»  follow»,  vi7.  : 

<i7o  I  kiiow  Mgr  (inaysinre  liis  arrivai  aiiimigHl  n»  in 
1HK4  and  Mince  thaï  lime  I  liaveknown  liitn  lon»e  IiIh  lietsl 
e.\crtioiiH  'o  iinprove  the  Mission  in  repairsloonr  clinrcli, 
and  hiiilding  a  new  presbylery  and  dependencif^sfor  Ihe 
pricsl,  in  clearing  a  largeqnanlily  of  chnrc.h  land  fortlie 
nse  or  beneflt  of  llie  missionary,  lliere  wa»  only  abonl  9 
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acre»  dcaii'il  laiiit  wlii'ii  lit>  caiiiti  hcre,  mo  lliat  altoiil  GU 
ari'CM  wh;-h  rli>ar«Ml  Ity  xaid  M}{r  (iiiay,  aho  inadH  planta- 

«  MittiMcigniMii-  <}iiay  alxn  luiill  a  niilf  >valk  Troin  Iti» 
Oliapcl  to  C.i'OHH-l'oiiil  oiif  iiiili!  a.id  wi'mI  oT  (Ilia|»<>l 
aboiil  li(M)  tVi'l,  wlii<  Il  is  a  ^iral  linon  to  tli»>  Inilian<«  of 
lliH  VillaK»  uH|<(M'ially  ilniinK  wt'l  wrallu'i'  itiiving  a  very 
Minilily  l'oad  Koing  iind  coniinK  fioni  tlit*  (îroH^-l'oinl 
fiM'iy.  AIho  hnilt  <i  wood  nlicd  Tor  t!ii>  Oliapfl.  Tho 
hiHidt'  oT  llic  <liui'<di  lias  Immmi  ail  i-«Mi«'\vi>d  and  a  Hplondid 
n«'\v  iiitt'i, Slalni's,  (lliandflieiK, lanipH,  way  of  llit!  (1i-oh«, 
nt'W  ot^an,  iit'W  vcHnionls  and  lasl  hnl  nul  lt*ast  a  beau- 
li'iil  cliiine  or  Hi'lls  and  Ht(><>p|(>,  (Iliapcl  painted  inHJde 
ami  onlsido  and  llial  Iw  did  tliiH  liy  l'ollcrtionM  witlionl 
an  y  spi't-i.-il  lax. 

1  ;'o  Al  llw  arrivai  oT  MonKcIgncnr  (înay  linre  ail  llin 
hnildingH  \vi>rt>  k<'>iik  ''<>  >>>>»• 

I  ',\(t  I  do  nol  rcMorinliiM'  wlial  ainoniit  whh  collocled 
at  llu'  tlrsl  Itazar  or  [lir-nic  in  IKH4.  To  tin?  l)«>Ht  of  niy 
knowlfdp;)'  Mons)Mgni'nr  (înay  n^vur  anlliori/tfd  iiaying 
dani't's  in  tln>  ba/ars  or  pi<*ni(\  bnl  I  r(Mnt'nibi>r  ol'  Mcni- 
H(.'i},'n(Mir  (înay  H[)4Mkin^  front  Ih*;  allar  a^'ainst  dani-en 
on  tlic  mission  and  wonid  not  toltM-alo  lin?  sanif  afh'r  0 
V.  M.  al  wrddini;. 

•I  h»  I  n>nn>nibi'r  to  liav*>  banli.'d  Htom*  soin<.'  Iwtdvn 
loails,  for  lUi!  nuw  prrsbylcry  and  ruceived  Uw  tlir  sainn 
tlirru  dollars  froni  Monsni^iMMir  (înay,  and  I  rrinii'nibfr 
tlial  Krancis  Manliand  and  Mr.  (ilovi;r  lianlcd  slonc  al 
sann>  for  llu;  ItMindations  ol'  Ibn  prosbytciy,  but  do  nol 
know  liow  niany  loads.  I  niininnlx'r  llial  Ibcrt*  \vas  stonti 
wanting  for  said  lonnilalion.  I  do  nol  know  liow  inany 
loads  wiM-i'  baniiMl  foi-  iiolhiiig  by  llio  tliu  Indians,  IriHii 
and  (îanadians,  bnl  rtMiifinber  tlioi'Kwa»  nolcnongli  and 
Monsin^iKMir  (înay  liad  lo  ^«1  more  lianlt>d  and  pay  for 
il  at  lUt'  raUi  of  iô  r.ls  *.'a<  li  load. 
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(I  5o  Al  Ihe  bcnediction  of  the  bells  aiid  bazur  of  1888, 
r  lomember  Ihat  Monseigneur  Guay  announced  from 
thc  altar  that  the  aniounl  raised  from  said  bénédiction 
<\nd  bazar  was  aboiil  8I,'{00.00,  but  I  do  not  know  whal 
were  llie  expenses  against  same.  But  I  do  know  llial 
we  havo  a  liiiu  ciiinie  of  bells  and  we  owj  il  ail  to 
Monseiyneur  Guay's  greal  exertions,  and  costs  us  very 
lilllc. 

«Go  If  Ihe  iiews  souie  years  brought  double  Ihe  pew 
rent  il  was  buiausu  Ihorun!  wasdoiibledwith  llie consent 
of  liic  Iiulians  so  as  lo  liel^)  towards  Ihe  ornanientation 
and  loparalioii  of  the  Cliapel.  Jn  the  year  1889  Monsei- 
Gr.ay  askcd  us  lo  pay  our  tithe  al  sauie  lime  of  the  pew- 
renl,  al  Sle.  Aiiue,  and  a  great  many  Indians  conseuted 
lo  il,  aiid  Ihis  was  doue  voluntarily  because  il  would 
be  easier  for  i!iem  to  pay  iu  summer  than  in  winler,  in 
winler  having  only  our  wood  lo  pay,  in  this  way  the 
church  lias  Us  same  revenue  for  Ihe  pews  and  the  priest 
his  tilhe,  and  for  myself  am  perfeclly  satisfied  that 
Iho  same  ru  le  be  conlinued. 

«To  I  remember  of  Monseigneur  Guay  makingsome 
Irips  to  Ottawa  for  our  benelit. 

«  8o  I  remeuibor  of  Monseigneur  Guay  while  reuder- 
ing  us  a  slaleinent  of  his  accounts  on  the  2611:  October 
181)0  lo  bave  lold  us  Ihat  lie  had  paid  $12.00  yearly  for 
washing  of  Chapel  liuen. 

«  9o  l  know  the  sexlon  for  the  Chapel  has  teen  Mr. 
Honoré  Guay  since  the  fall  1884  up  lill  October  1890 and 
before  Mr.  Guay  a  young  man  was  employed  as  sexlon, 
and  must  ^say  Ihat  our  Chapel  was  always  kepl  very 
clean  by  Mr.  Guay. 

«  lOo  I  know  that  Ihore  was  a  meeting  of  Ihe  Indians 
held  the  5lli  October  1884  in  the  veslry  oi  Ihe  church, 
and  Ihat  ail  the  Indians  consented  uuanimously  lo  give 
to  Monseigneur  Guay  any  money  obtained  for  right  of 
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way  of  Baie  dos  Chaleurs  Hailway,  passing  Ihrough  the 
lortervG  for  the  réparation  oflhe  Chapel  and  construction 
of  the  priest  honse. 

«I  remember  that  in  a  meeting  held'28th  Sept.  1884 
that  it  was  unanimously  resolved  by  ail  the  Jndians 
présent  to  give  lo  Monseigneur  Guay  al'  moneyscoming 
from  stnmpage  from  oll"  the  reserve  for  the  réparation 
and  construction  of  the  lence  and  the  construction  of 
the  priest  honse,  and  further  that  Monseigneur  Guay 
did  not  advise  us  to  luinber  ou  the  reserve. 

«Ilo.  This  last  snnimer  that  lïonseigneur  Guay 
nnounced  to  us  from  the  altar  that  the  Mercier  Govern- 
ment had  given  us  gôOU.OOand  not  *ii  1888. 

«  t2o.  Wheu  Monseigneur  Guay  renderedhisaccl's 
publicly  26lh  October  last  he  told  us  that  he  took  $200. 
from  the  stnmpage,  and  received  $2,000.00  from  the  Mer- 
cier Governmeul  for  his  presbytery  and  found  his  ac- 
connts  correct. 

«  And  hâve  signed  the  said  déposition,  this  third  day 
of  February,  A.  D-  1890  being  first  duly  sworn  before  J. 
Albert  Verge,  a  Justice  of  the  Peace.  » 

(Signé)        IsAAC  IsAAC. 

Sworn  to  before  me  at  Ste-Anne  of  Ristigouche,  this  3rd 
day  of  February  1881. 


?,.. 


iSigné) 


.1.  Albert  Verge,  J.  P. 
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No:{ 

Jo  soussigiié,  juge  de  paix,  et  officier  des  pêcheries, 
demeutaiit  ù  Cro^s-Point,  à  un  mille  environ  de  la  Cha- 
pelle des  sauvages,  de  Ste-Anne  de  Risligouclu.',  âgé  de 
uinquaule  ans,  connaît  pai-raitemenl  Monseigneur  Char- 
les Guay,  et  déclare  sons  serment  sans  hésiter  ce  qui 
suit  : 

«  lo  J'ai  examiné  moi-même  les  comptes  de  Monsei- 
gneur Guay,  J'en  ai  copié  même  une  grande  partie,  je  me 
trouvais  présent  lorsqu'il  a  rendu  ses  comptes  le  si.x 
octobre  1890.  j'affirme  et  crois  ses  comptes  exacts  eu 
tout. 

«  2o  A  l'arrivée  de  Monseigneur  Guay,  à  Ristigou(;he 
les  édifices  religieux  était  on  ruine,  Chapelle,  presbytère 
et  dépendances  ;  il  a  tout  réparé  à  neuf,  bâti  le  presby- 
tère et  ses  dépendances. 

'(  3o  Jamais  un  prêtre  a  pris  plus  nos  intéiêts  que 
Monseigneur  Guay. 

«  4o  Je  me  rappelle,  après  la  bénédiction  des  cloches 
et  du  bazar  en  188S,  avoir  entendu  dire  que  le  montant 
collecté  était  dans  l'envirou  de  S  1300.00,  mais  je  ne  con- 
nais pas  les  dépenses  qui  Oiit  dû  nécessairement  avoir 
lieu. 

«  ôo  J'étais  présent  moi-même  à  l'assemblée  des  sau- 
vages, tenue  le  5  octobre  1884,  autorisant  Monseigneur 
Guay  à  retirer  tout  argent  provenant  du  droit  de  passage 
du  chemin  de  fer  de  la  Baie-des-Chaleurs  et  d'employer 
cet  argent  aux  réparations  de  la  Chapelle  ou  pour  la  cons- 
truction d'une  résidence  pour  le  prêtre  et  ses  dépendances, 
li'assemblée  a  été  unanime  et  j'ai  signé  moi-même  comme 
secrétaire  de  la  dite  assemblée. 

«60  En  1884  bien  que  je  fusse  à  Cross-Point,  je  ne  me 
rappelle  pas  du  montant  collecté  dans  le  bazar  ou  pic- 
nique,  qui  a  eu  lieu  dans  le  mois  de  décembre,  v 
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7o  .le  me  rappelle  avoir  eiitendn  Monseigneur  Guay 
parler  plusieurs  fois  dans  la  Chapelle,  fortement,  contre 
les  danses,  qui  avait  lieu  sur  la  mission.  J'ai  entendu 
dire  plusieurs  fois  que  les  sauvages  et  les  blancs  de  la 
mission  Ste-Anne  de  Ristigouche  contribuaient  peu  aux 
bazars  » 

(Signé)        J.  Albert  VEnr.E,  J.  P. 

Sworn  to  before  me  at  Cross-Point  P.  Q.  this  4th  day 
of  Februarv  1891. 

u 

(Signé)        John  FnASEn,  J.  P. 

H  N.  B. — 80  Je  considère  que  Isaac  Isaac  qui  vient  de 
donner  sa  déclaration  devant  moi,  est  un  sauvage  des 
plus  intelligents  de  la  mission. 

«  9o  Les  bancs  depuis  1881)  se  paient  comme  aupara- 
vant, une  piastre  pour  la  Chapelle,  et  la  balance  est 
pour  la  dîme.  » 

(Signé)        J.  Albert  Veriie,  J.  P.     v 
(Signé)       John  Fraser,  J.  P. 
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No  4 

Auditeur  de  la  Province  Québec 

Je  soussigné,  atteste  par  les  préientos  que  Mgr  Ch» 
Guay  a  reçu  les  sommes  suivantes  pour  les  édifices  reli- 
gieux de  la  mission  de  Ste-Anne  de  Ristigouche,  et  pas 
plus  : 

1887  Juillet,  pour  presbytère $2000.00 

1890  Juillet,  pour  la  Chapelle  (clocher) 500.00 

1890  Novembre,  ventes  de  vieux  manuscrits, 

de  l'Abhé  Milliard 200.00 

«2,700.00 
(Signé)        A.  P.  Veuret, 

Auditeur  de  la  Province. 
Québec,  le  4  Février,  1891. 

No  5 
Ste-Anne  de  Ristigouche, 

Co.  Bonavenlure, 

2  juillet  1885. 

Reçu  de  Mgr  Chs  Guay  la  sonuno  de  soixante  et  dix 
sept  dollars  ($77.00)  pour  dix-ueuf  acres  et  un  quart  de 
bois  abattus  sur  la  terre  de  la  chapelle. 

(Signé)        Alexis  Levéque 
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Méchins,  18  Janvier  1891. 


Au  Révérpnd 


Révérend  Ulf.  St-Laurint, 


Asst.-Sec,  Rimouski. 


Cher  confrère, 


•'      En  réponse  à  votre  lettre  du  13  courant,  voici  ce  que 
j'ai  à  dire  : 

lo  Je  me  rappelle  avoir  remis  à  Mgr  Guay,  après  le 
bazar  que  j'ai  présidé,  une  somme  d'un  peu  plus  de  $600  ; 
là  dessus  quelles  dépenses  a-t-il  dft  payer,  je  l'ignore  ; 
conséquemment  je  ne  puis  dire  quel  a  été  le  profit  net 
du  dit  bazar  ; 

2o  Quant  aux  pèlerinages  à  Ste-Anne  de  Risligou- 
che,  je  n'en  connais  rien  absolument,  ne  m'y  étant 
jamais  trouvé,  et  n'ayant  pas  d'ailleurs  l'habitude  de 
m'occnper  beaucoup  des  affaires  de  mes  confrères.  Sur 
ce  sujet,  comme  sur  bien  d'autres,  lo  chei',  Polycarpe 
•  Martin,  s'il  vit  encore,  vous  donnerait  de  bons  rensei- 
gnements; c'est  un  homme  d'esprit  et  très-honnête 
Vous  feriez  bien  de  le  voir. 

Suivant  moi,  pauvre  homme,  qui  n'ai  jamais  eu  de 
grosses  sommes  en  mains,  et  qui  ai  toujours  bâti  ou 
réparé  avec  peu  de  moyens,  j'ai  trouvé  qu'il  y  avait  un 
grand  gaspillage  d'argent  à  Ristigourhe.  C'était  bien 
aussi  l'opinion  des  sauvages  et  des  blancs. 

Bien  peu  d'effets  ont  été  achetés,  s'il  y  en  a  même  eu 
quelques-uns,  pour  le  bazar  que  j'ai  organisé.  Cepen- 
dant Mgr  Guay  me  disait  dans  le  temps  avoir  acheté  2 
quarts  de  cidre,  2  sceaux  de  bonbons,  pommes,  etc. 


m 


Enfli),  je  dois  vous  avouer  qu'il  me  répugne  souve- 
rainement de  dire  quelque  chose  dans  toutes  ces  matières 
touchant  les  comptes  de  Ristigouche,  parce  (jue  je  sais 
bien  que  tous  nous  y  perdrons  notre  temps  et  notre 
latin,  en  essayant  d'y  faire  la  limiière.  Sachez  avant 
tout  que  vous  avez  affaire  à  Mgr  (Uiay,  qui  n'en  est  pas 
à  ses  premières  armes. 

Courage  donc,  el persévérance;  mais  je  crois  sincè- 
rement que  vos  efloi  ts  généreux  sont  dignes  d'une  meil- 
leure cause.  Il  voudrait  bien  mieux,  suivant  moi,  lais- 
ser cet  a»trc  s'éteindre  tranquillement,  sans  trop  s'appro- 
cher de  ses  feux.    Telle  est  mon  humble  opinion. 

Je  n'ai  pu  répondre  pour  la  malle  de  dimanche  soir, 
le  courrier  étant  en  relard.  Voilà  pourquoi  ma  lettre 
ne  devra  vous  arriver  que  mercredi  ou  jeudi. 

Saluts  respectueux  à  vous-même  et  aux  amis. 

Bien  sincèrement, 

Votre,  etc.,  etc. 

(Signé)        .Tos  A.  Ph.  FouTiER,  Ptre. 

No  7 

Prkmièrk  Assembi.iîr 

Le  vingt-huit  septembre  mil  huit  cent  quatre-vingt- 
quatre,  après  une  annonce  faite  au  prône  de  la  messe 
paroissiale,  le  même  jour,  à  une  assemblée  dt;»  sauvages 
Micmacs,  de  la  mission  de  Ste  Anne  de  Ristigouclit', 
Comté  Bonaventure,  Province  de  Québec,  tenue  après 
l'Office  divin  de  l'après-midi,  dans  la  Sacristie  de  la  dite 
Chapelle  de  Ste-Anne  de  Ristigouche,  au  dit  comté 
de  Bonaventure,  sous  la  présidence  de  Monseigneur 
Charles  Cruay,  inissionnaire  des  dits   sauvages,  ayant 
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pour  interpnMe  le  chef  de  la  tribu,  Folicarpe  Martin, 
il  fi't  uiinniinemeiit  résolu  que  le  produit  de  la  coupa 
des  bois  sur  la  réserve  des  dits  sauvage»,  ayant  été  obte- 
nue du  Gouveruenjent  d'Ottawa,  comme  ila  été  dit  dans 
la  dite  assemblée,  la  permission  de  couper  du  bois  sur 
cette  dite  réserve,  serait  employé  aux  réparations  ei  à  la 
coufecliou  des  dotiires  autour  de  la  Chapelle,  et  si  la 
couslruclion  d'une  ni.iison  pour  leur  missionnaire  et 
réparations  à  la  Chapelle.  Ont  signé  le  président,  Mon- 
seigneur Charles  Guay  et  l'entreprète  Policarpe  Martin. 

(Signé)        Chs  Guay,  l*rot.  Apos. 

(Signé)        Policarpe  Mahtin,  Chef. 

Je  soussigné,  J.  Albert  Verge,  J.  P..  certifie  que  la 
présente  est  une  vraie  copie  conservée  aux  Archives 
de  la  paroisse  de  Ste-Aune  de  Ristigouche,  dans  le  comté 
Bonaveuture,  Pro.  Que. 

Ste-Aune  de  Ristigouche,  le  trois  févi-ier  A.  D. 
1891. 


•    I 
..  j: 

'•  !: 
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(Signé)        J.  Albert  Vkrgk,  J.  P. 


É 
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No  8 

The  ((  Baie  des-Clialeurs  n  Railway  Co'y, 

Québec,  13  novembre  1888. 
E.  MoAEAU,  Kciiier. 

DirectLMir  des  Chemins  de  fer, 

du  Gouvernement, 


Cher  Monsieur, 


Quélier. 


Kn  réponsn  à  votre  lettre,  en  date  du  8  octobre  der- 
nier, un»  demandant  de  vous  faire  part  des  raisons  que 
1h  Compagnie  donne  à  ['encontre  de  la  réclamation  de 
Monseigneur  Clis.  Guay,  poiir  le  droit  de  passage  du  che- 
min de  fer  sur  la  Réserve  des  sauvages  de  Ristigouche, 
j'ai  à  vous  dir»;  que  j'ai  payé  au  Département  des  aUuirei 
des  sauvages,  à  Ottawa,  la  somme  établie  comme  , 
l'indemnité  pour  le  terrain  pris  par  la  compagnie. 

Comme  cette  Réserve  est  sous  le  contrôle  du  Gou- ' 
vernement-Fédéral,  j'ai  dû  me  conformer  à  la  demande 
qui  m'a  été  faite  de  transmettre  au  Surintendant  Général 
des  sauvages,  le  montant  de  l'indemnité  payable  pour  le 
terrain  pris 

,^  ,  Jo  demeure, 

'  Cher  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

^Signé)        L.  J.  RioPEL, 

Directeur  Gérant, 

de  la  Cie  du  Chemin  de  fer  de  la  B.  C. 


-4t5~. 


No  y 

Deuxième  AsaKMiuï:K 

A  nno  assomlilée  convoquéo  au  prônn  le  dimanche, 
le  cJuci  octobre,  mil  huit  coiil  (jtiatn!  viii<;t-<|iialre,  à  la 
Sacristie  de  la  Cliapollu  de  la  missiun  de  Ristigouche, 
Comté  Honaveiiluro,  après  les  Vt^pres  du  im^iue 
dimanche,  sous  la  pi'ésideuce  de  MousingneuiChs  Guay, 
missiounaire  du  litui,  ayant  pour  secrétaire  M.  Albert 
Verge,  marcbaud,  rùsidaiil  à  Cross-Point,  dit  Comté  de 
Bonav(Mitur»!,  ayant  [tour  interprète  l'olicarpe  Martin, 
chef  de  la  tribu  deslMicniacs,  ladite  assemblée,  composée 
des  sauvag(!s  Micmacs  de  la  dite  mission,  a  autorisé  à 
l'unanimité  le  missionnaire,  le  dit  Monseigneur  Chs 
Guay,  à  s'adresser  au  gouvernement,  on  à  qui  de  droit, 
pour  «jue  les  terrains  sur  lesiiuels  passera  le  nouveau 
chemin  de  fer  de  la  Baiedes  Chaleurs,  soient  payés  à  leur 
valeur.  La  dite  assemblée  autorise  par  les  présentes  le 
dit  Monseigneur  (]hs  Giuiy  à  retirer  de  qui  de  droit  tout 
argent  provenant  des  dits  terrains  compris  dans  la 
réserve  des  dits  Micmacs  de  Ristigouche,  et  autorise 
encore  le  dit  Monseigneur  Chs  Guay  à  employer  tout 
argent  provenant  des  dits  terrains  aux  réparations  de  la 
Chapelle  de  Ristigouche,  à  la  construction  d'une  rési- 
dence pour  lo  prêtre  avec  ses  dépendances.  Ont  signé 
le  président  de  l'assemblée,  l'interprète,  et  le  secrétaire 
de  la  dite  assemblée. 


i! 


Il 


i 


(Signé) 
u 


Chs  Guay,  Prot.  Apost.  Président. 
PoLiCARPE  Mautin,  Chef. 
.1.  Alheut  VeumEj  Secrétaire. 


.Te  soussigné,  J.  Albert  Verge,  .1.  P.  certifie  que  la 
présente,  est  une  vraie  copie  conservée  aux  Archives 
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de  In  paroi,««se(le  Sto-Aiine  de  Ristigoiiche,  dans  le  Comté 
do  Hoiiavenliire,  Pro.  Que. 

Sic-Anne  de  HisliKonche,  le  troi«  février  A.  D.  IftOI. 

iSigué)        .1.  Af.HKiiT  Vkui.k,  ,F.  P. 

No  lu 

ft'PA'r  des  sommes  perrjies,  année  par  année,  [tour  pic- 
nics,  bazars,  dons,  tnièies,  souscriptions,  etc. 

Annék  Pmokit  Net. 

1881-8.")     (Voir  journal  page  I;I3) 8        77.00 

i8s:.-8(;      '•    "    '^        '^    7et(; '>\i.oi 

t88(i-87         '•          •'          ''     !),  IletUO 77M! 

1887-88         "          ''          ''  1'.»,  lô.  IG,  18,  ll)l,l'.i:t  l.'JC.I.lO 

1888-8<>        "          "          '•     11), 'Jl,l:n 83r).73 

l889-'.»0        "  ''  "     35,  20,  27,  2'.),   131) 

ol  113 1011.00 

Juillet  1887     Pour  presbytère  et  ses  dépendan- 

ees  du  Gonvernemeul-lM'Ovineial.  2000.00 

"             Coupe  dn  bois 200.00 

«     7107.70 
,Ste  Anne  de  Hisligonohe, 
4  lévrier  181)1 

(Signé)         (Ihs  (îhav,  Pivf.  Apost. 
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Nom 

Sle-Aiine  fie  llisligoiichn, 

(]o.  BoiiaveiiHin',  Il  iiovfiiilire  1888. 

A  l/lionorable  IfoNOHK  Mkhcikh, 

Pi'nmipr  Ministre  de  la  Proviiic»»  de  Québec, 
'  '  •       •  ù  Qiiôbf" 

Mou  chov  Proniioi',         * 

.le  me  trouve  dans  lu  triste  et  pénible  nécessité  de 
vous  demander  du  secours  poni  payer  la  dette  due  sur 
le  presbytère  de  Ristigourhe.  '  • 

Je  suis  forcé  par  mes  créanciers  et  rKvéque  de 
Himouski  me  presse,  etc. 

Je  suis  sans  le  sou,  et  je  redoute  dt;  ti-és-gravcs 
diflicullés,  si  je  ne  paie  point  sous  peu. 

La  l»alance  due  est  de  8?,H0).  et  m  y  ajoutant  les 
intérêts,  on  arrive  à  *:^,00n 

Le  20  juin  1887.  sur  votre  conseil,  je  m'adressais  k 
Son  Honneur  le  li  ientt;nant-(iouverneur  en  conseil,  lui 
demandant  île  l'aide  pour  la  construction  d'un  hôpital  ot 
d'un  logement   pour  le  chapelain  du  dit  hôpital. 

J'obtenais  ^2.000.  par  votre  bienveillante  entremise. 

lies  $2,000.  oui  été  uniquement  employés  pour  la 
construction  du  dit  logement  et  ses  dépendances. 

Je  pourrais  peut-être  présenter  une  demande  dans  ce 
sens  à  Son  Honneur  h;  Lieuteuanl-Gouverueur  pour 
Qbtenir  la  sonnne  dont  j'ai  tant  (le  besoin,  afin  de  payer  les 
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dettes  qui  restent  dues,  et  pour  lesquelles  on  m'a  créé 
déjà  beaucoup  do  misères 

Je  demeure  avec  la  plus  haute  considération, 

'         Mon  cher  Premier,  , 

Votre  ami  tout-dévoué,  etc. 

Signé        Chs  GuAT,  P.  A. 

Vraie  copie  certifiée 

Le  4  février  1891.  ' 

(Signéi        Cm  (ivw.  Prot.Apost 


No  12 


Qnéhoc,  le  20  uov.  1888. 


Monseigneur, 


J'ai  quelque  pou  retardé  à  répondre  à  votre  lettre 
du  II  courant,  parceque  je  voulais  hien  me  renseigner 
et  faire  tout  ce  qu'il  y  a'  ait  moyen  de  faire  pour  me  met- 
tre en  état  d'accorder  ce  que  vous  me  demandez. 

Malheureusemcîit,  malgré  les  elïorls  que  j'ai  faits, 
je  suis  arrivé  à  la  conclusion  ({uil  m'était  impossible  de 
faire  ce  que  vous  demandez.  Vous  avez  eu  de  nous 
«2.000. 

Il  ne  nous  est  pas  possible  de  faire  plus.  Ce  que 
vous  demandez  doit  être  obtenu  du  Gouvernement-Fédé- 
ral et  je  vous  prie  de  vous  adresser  de  ce  cùté-là. 

Veuillez  croire.  Monseigneur,  combien  je  regrette 
de  ne  pouvoir  me  rendre  à  votre  demande,  el  vonssave? 


.i:.;^: 
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avec  quel  plaisir,  je  le  r.iis,  chaque  fois  que  c'est  possi- 
ble, mais  celle  fois-ci  je  n'y  vois  aucun  moyen. 

Cro^  e/.-moi  avec  considération, 

Votre  tout  dévoué, 

(Signé)        Honore  Mercier. 

Monseigneur  (^Hvni.Es  Gi'AV.  ' 

Ste-Auue  de  Ristigonolie,  P.  Q., 

.■_       No  13     .  ■      ''}\ 

St-Iiaurent  de  Matapédiac,      - 

9  septembre  1888. 
A  Son  Excellence, 

Monseignevir  Cus  Ctay,  P.  A., 

Ristigouche. 

Monseigneur, 

J'ai  le  plaisir  de  vous  annoncer  que  les  premières 
Quarante-Heures  dans  cette  mission  auront  lieu  jeudi, 
vendredi  et  samedi  de  cette  semaine.  Vous  feriez  plaisir 
à  Nolre-5  ligueur  et  à  nous  tous,  si  vous  pouviez  ofTicier 
pontificalemeut  à  l'ouverture,  eu  emportant  avec  vous, 
dalmatiques.  aubes  et  cordons  et  un  surplis.  La  messe 
d'ouverture  sera  à  d'x  heures,  après  l'arrivée  de  l'express. 

Je  recommande  à  vos  Saints  Sacrifices  l'âme  démon 
père;  décédé  dimanche  dernier,  il  a  été  inhumé  mer- 
credi à  St-Auselme. 

Je  demeure  avec  le  plus  profond  respect, 

,',■_  Monseigneur, 

;•  De  Votre  Excellence, 

le  tout  dévoué  serviteur, 

iSignéi        Jos,  ,\.  Ph.  Fortier,  Pire,  Miss. 


i'i! 
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No  \\ 


Malupédiac, 

9  décembre  1888. 


A  Son  Exellence, 

Monseigneur  Chs  Gtay,  P.  A., 


Ristigouche. 


Monseigneur, 


Je  suis  en  frais  de  bAlir  nne  petite  maison  pour  le 
missionnaire  de  Matapédiac,  comptant  un  peu  sur  le 
Gouvernement,  sur  l'Intercolonial  ibois  fournil,  sur 
plusieurs  amis  confrères  et  enfin  sur  Sa  Grandeur  Mgr 
Langevin. 

Que  je  réussisse  ù  former  1300.  et  mon  afifaire  est 
bonne.  lies  gens  me  doiinent  le  cèdre  et  des  corvées  et 
avant  la  neige,  nne  jolie  petite  maison  complétera  le 
groupe  de  la  mission. 

Veuillez  donc.  Monseigneur,  donner  cours  à  votre 
générosité  et  augmenter  ma  liste  pour  une  petite  sous- 
cription à  votre  bon  gré. 

De  Votre  Excellente, 


le  très-r 


Je  demeu 
especti 


re. 


X  serviteur. 


(Signé)        Jos.  A.  Pu.  Fortier,  Ptre. 


18. 
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No  15 

Matapédia,  1er  f<ivrier  1889. 
A  Son  Kxcellence, 

Monseigneur  (îhs.  Glay.  P.  A. 
Ristigonche, 
Monseigneur, 

Comme  Je  dois  partir  lundi  prochain,  le  28  courant, 
vous  me  rendriez  \in  immense  service  en  me  remettant 
inmiédiatement  la  balance  due  sur  mon  salaire  comme 
vicaire  chez  vous  en  1887-1888,  laquelle  balance,  comme 
vous  le  savez  est  de  815.65.  De  plus  aussi,  ce  qui  me 
revient  de  la  dîme  des  Lagacé  ;  mais  ici  je  vous  laisse 
juge  :  vous  savez  ce  que  vous  avez  reçu  d'eux,  et  partant 
ce  qui  me  revient.  Je  désire  pouvoir  les  acquitter  avant 
de  partir. 

Je  demeure  voire  bien  dévoué. 

mais  bien  atUigé  conlVére, 

(Signéi        Jos.  A.  Pu.  Fortiku  Ptre,  Miss. 


H! 
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Note 

SleAnnp  de  Ristigoiiche,  12  février  1881). 
Rév.  Mesaire  P.  Forlier,  Pire.  Miss, 

St-Lanreiit. 
Monsieur, 

En  réponse  à  votre  lettre  du  1er  de  ce  mois  je  dois 
vous  dire  que  ce  n'est  pas  mol  qui  vous  dois,  mais  bien 
vous.  • 

Ayant  desservi  St-Laurent  et  MillStream,  d'octobre 
1887  à  avril  1888,  six  mois,  j'ai  droit  par  conséquent  à 
la  moitié  de  la  dime,  et  celad'apn;s  les  lègles  établies 
dans  ce  diocèse. 

Voilà  mon  droit  auquel  je  tiens.  ' 

Maintenant  quant  aux  815.6."»  que  vous  réclamez  de 
moi,  comme  étant  la  balance  de  votre  salaire  de  vicaire, 
je  dois  vous  dire  que  les  deux  derniers  mois  que  vous 
avez  passés  ici  n'ont  pas  été  comme  vicaire,  mais  je  vous 
ai  gardé  par  pure  charité. 

Puisque  je  n'exige  rien  pour  votre  pension,  il  va 
sans  dire  que  je  ne  vous  dois  rien. 

Vous  devez  encore  avoir  mémoire  des  $150.00.  que 
je  vous  ai  donnée  l'hiver  dernier,  à  part  de  votre  salaire 
comme  vicaire. 

Je  vous  souhaite  d'être  aussi  bien  traité,  et  aussi 
bien  payé  ailleurs  que  vous  l'avez  été  avec  moi. 

En  un  mot,  vous  me  devez  bel  et  bien  la  moitié  de 
la  dime  des  missions  St-Laurent  et  Mill-Stream. 

Les  familles  Lagacé  m'ont  payé  leurs  dîmes,  et  je 
suis  prêts  à  régler'avec  vous  et  poui  elles  et  pour  le 
reste. 
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iv 


Je  vous  pi'io  do  no  pas  «lire,  comme  vous  l'avez  déjà 
dit,  que  jo  vous  dois  olque  peudaut  voire  séjour  ici,  voun 
avez  rirt\'  de  /'ni ni.  . 

Vous  savez  parfaileuieiil  «luo  toul  le  t;outraire  est 
vrai. 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

(Signé)        Chs.  (iUav,  P.  A.  ; 


No  n 


Institut  des  Frères  de  la  Charité, 

le  Miguouu 
Montréal,  2C  juillet  1891. 


Rue  Miguouuue, 


A  Sou  Excellence, 

Mgr  Charles  Guay,  Prot.  Apusly 


Léviï 


Monseigneur, 


Veuillez  bien  me  permettre,  s.  v.  p.  de  vous  faire 
part  de  l'»nnl)arras  dans  lequel  je  me  trouve  actuelle- 
ment. 

Forcé  de  me  retirer  du  Diocèse,  il  y  aquelque  temps, 
je  suis  ici  à  végéter,  à  jongler,  sans  le  sou,  pour  ainsi  dire, 
et  décidé  à  me  retirer  dans  un  monastère  de  France. 

Déjà  un  ami  Irlandais,  de  Montréal,  m'a  donné  $20, 
un  autre  de  Québec  m'a  promis  quelques  piastres  à  son 
tour,  mais  je  n'en  ai  pas  encore  assez,  même  pour  un 
passage  de  seconde  classe.  Si  vous  vouliez  bien  me  venir 
en  aide  un  peu,  il  me  semble  que  vous  feriez  luie  œuvre 
doublement  bonne,  vous  contribueriez  à  débarrasser  le 
pays  d'un  sujet  importun  et  vous  m'aideriez  à  mon  salut. 


Il 
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.le  compte  donc  avec  beaucoup  de  confiance  sur  voire 
miséricordiense  générosité,  que  je  connais  déjà. — Voua 
étés  nii'Mix  que  personne  en  étal  de  jnj;er  d(î  ma  piMiible 
position,  et  vous  me  réinsérez  point  les  seconrs  dont  j'ai 
besoin,  étant  bien  sûr  (jue  je  vous  en  serai  Ions  b'S  jonrs 
reconnaissant  an  S.  Sacrillce  de  la  messe. 

Une  prompte  réponse  à  l'adresse  d'antre  pari,  obli- 
gera beaucoup, 

Monseigneur, 
Votre  trcs-bumlile,  mais  très  dévoué  serviteur, 

iSigné)        Jos.  A.  Ph.  Koutikh,  Pire. 


Arcbevèclié  de  Québec, 

n  lévrier  I8UI. 
A  Son  Eminence, 

Le  Cardinal  E.  A.  Taschkhkau, 
Archevêque  de  Québec. 
Eminentissime  Seigneur. 

Dans  le  désir  de  terminer  à  l'amiable  la  question 
soulevée  entre  Sa  Grandeur  Mgr  .Iran  Langevin, 
ancien  Evèque  de  Rimouski  et  moi,  an  sujet  de  la  red- 
dition des  comptes  de  la  mission  Ristigouche,  par 
amour  pour  la  pai.v,  j'agrée  volontier  d'accepter  l'arran- 
gement proposé  par  Sa  (irandenr  Monseigneur  André 
Albert  Riais,  Evêque  actuel  de  Si  Germain  de  Rimouski, 
et  à  moi  transmise  par  Votre  Eminence. 

lo  Que  Votre  Eminence  me  donnera  un  écrit  par 
lequel  Elle  déclare  que  la  question  eiî  litige  a  été  réglée 
à  lu  satisfaction  des  parties  intéressées. 

2o  Que  je  céderai    à    la    Corporatio  i    Episcopale 
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Catholique  Homaine  de  Rimoiiski,  le  presbytère  actuel 
avec  ses  (iépeudancis,  sur  lesquels  j'ai  une  réclamation 
de  «3,000.00  capital  et  inténH. 

Je  demande  de  plus  qu'une  grand'messe  soit  chanté' , 
après  ma  mort,  dans  l'églis'»  de  la  dite  mission  de  Histi- 
gouche  que  j'j.i  desservie  pendant  six  ans,  pour  le  repos 
de  mon  ilme. 

11  sera  entendu  que  je  cesserai  d'occuper  le  dit  pres- 
bytère, d'ici  au  mois  d'octobre  prochain,  époque  à  laquelle 
j'aurai  fait  construire  à  Sl-,Ioseph  de  Lévis  une  résidence 
pour  y  placer  tout  ce  que  je  possède  dans  le  dit  presby- 
tère. 

Je  suis  heureux,  Kmineure,  de  terminer  ainsi  cette 
ailaire  i)ar  considération  pour  Sa  Grandeur  Mgr  Hlais, 
Evèque  de  Sf-Germain  de  Rimouski,  et  pour  être  agréa- 
ble à  Voire  Eminence. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

EmiuiMitissime  Seigneur, 

Votre  très-humble  et  très-dévoué  serviteur, 

^  ■     iSigné)        Cns  Guay,  P.  A. 

i'i  ;   .  AhCHKVIÎCHK  l)K  QCÉHEC     ., 

If' 

La  lettre  ci-dessus  nous  a  été  remise  par  Mgr  Chs. 
Gnay,  Protonotaire-Apostolique,  aujourd'hui,  le  2't 
lévrier  1SÎ)\,  et  acce](tée  par  Nous  au  nom  de  Sa  Gran- 
deur Monseigneur  A.  A.  Biais,  Evèque  de  St-Germain 
(le  Rimouski. 

(Signé)        E.  A.  Gahdinal  Taschereau,    V  j.î 

Archevêque  de  Québec. 


! 
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J(!  soussigné,  Charles  G  uny  Protoiiolairu-Apostuliqtie, 
ancien  nùssionnain'  do  Ste-Aiiiie  tle  Risligouche,  dan» 
le  diocèse  de  Si-Germain  de  Rimoiiski,  i  omt»'î  Ronaven- 
tnre,  vu  l'inténM  que  j'ai  tonjouis  porté  h  relie  mission, 
donne  el  cède  à  la  Corporalioii  K[iiscopale  Catholique 
Romaine  de  Riniouski,  par  les  présiMiles,  la  pleine  et 
entière  propriété  du  presbytère  el  des  dépendances  de  la 
susdite  mission,  en  tant  vjue  de  besoin,  étant  donné  la 
réclamation  de  (83,000.00)  trois  mille  piastres,  capital  et 
intérêt,  que  j'ai  sur  les  di'„s  ininuMibles,  renonçant  par 
ce  fait  à  toute  réclamalion  i:llérieure  sur  les  dits  presby- 
tère et  dépendances  que  je  ccnsidi-re  et  reconnais  par  les 
présentes  comme  la  propriété  exclusive  de  la  Cjrpora- 
tioii  Episcopale  Catholique  de  Si-Germain  de  Riniouski. 
En  foi  de  quoi,  j'ai  signé  les  présentes  à  l'Archevô- 
ché  de  Québec,  le  vingt-quatrième  jour  de  février,  mil 
huit  cent  quatre-vingt-onze,  eu  préseiue  de  Son  Emi- 
nence  le  Cardinal  Taschereau,  Arctlievèciue  de  de  Québec, 
acceptant  pour  la  Corporation  Episcopale  Catholique 
Romaine  de  St-Germaiu  de  Rimoiiski,  et  de  Mgr  C.  A. 
Marois,  P.  A.,  Vicaire-Général  do  l'Archidiocèse  de  Qué- 
bec, et  ti.  Têtu,  P.  D.,  Aumônier  du  dit  Archevêché, 
appelés  comme  témoins. 

(Signé)        Ghs  Guav,  Prot.  Apost. 

(Signé)        E.  A.  Card.  Tascheheau,  Arch.de  Québec. 

C.  A.  Marois,  V.-G.,  P.  A. 


f       Li.  A.  MAROIS,   V.-Li 

Témoins:     -1 

i     H.  Têtu,  A.,  P.  D. 
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Hiinuuski,  le  2  luiw^  1801. 


A  Monseigneur  Giis  (Iuay,  l*.  A., 

à  Siiint-Josepli  de  Lévis, 


•h  lié  vis. 


Monseigneur, 


r 


J'ai  parfailenient  reçu  en  leur  temps  votre  Itonu'; 
lettre  du  26  féviier  dernier  et  votre  prévenant  télé- 
gramme de  la  veille. 

Je  regrette  l»eaucou[»  de  n'avoir  pas  en  le  temps  de 
vous  remercier  plus  tût  pourcesdeux  marques  de  votre 
attention  à  mon  égard.  Mais  vous  savez  tout  le  surcroit 
d'occupations  variées  ei  imprévues  au.xquelles  il  me  faut 
actuellement  faire  face. 

Votre  diUicullé  au  sujet  de  la  tenue  de  vos  comptes 
et  de  la  possession  du  ju-esbytère  à  la  mission  de  Hisli- 
gouche  est  donc  en  (lu  terminée.  Deo  tfratias  !  Soiimise 
à  la  judicieuse  considération  de  rKminentissime  Métro- 
politain de  Québec,  cette  diiUculté  ne  [touvait  pas  man- 
quer d'être  bien  réglée.  C'est  bien  là  du  reste  ce  qu(!  me 
prouve  votre  empressement  à  me  dire  votre  satisfaction  : 
Veuillez  bien  croire  à  la  mienne  aussi. 

Et  en  autant  que  vous  avez  conti-ibué  à  ménager  ce 
dénouement  par  vos  bonnes  dispositions,  je  suis  heureux 
de  vous  en  féliciter  ;  et  Dieu  vous  bénira  pour  les  salu- 
taires intentions  dont  ^ous  avez  su  faire  preuve  en  cette 
circonstance.       ^ 
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Pour  nui  [tari,  je  n'en  perdrai  [loint  l'agréable  souvu- 
nih 

Dan»  CC8  dispoifilions,  je  vous  prie  d'agréer, 

MonseigiHMir. 
ra88urance  de  mou  parlait  dévoiuMueiil  eu  N.-S. 

(Sigu<^)        ANnuK-Ai.BEUT,  Kv.  de  S.  G.  de  R. 

P.  S. — liai  re(;u  les  cahiers  et  la  liasse  des  reçus  de 
la  mission  de  Pistigouehe  que  Sou  Kmineure  vuus  a 
chargé  de  m'adresser.     Merci. 


■  '■'i 


Le  journal  la  "Presse,"  de  Moniréal,  [diltliait,  le  2 
novembre  1887,  la  cosrespondauce  suivaiile  couceruaul 
Risligouche.       >      ,  ..,., 

"  Me  serait-il  permis  de  me  servir  de  la  voie  de  votre 
journal  pour  attirer  l'altiuition  de  vos  lecteurs,  cjui  aiment 
à  voir  le  temple  où  le  Dien  du  ciel  vient  résider  sur  la 
terre,  le  temple  où  le  Dieu  de  l'Kucliaristie  fait  ses  déli- 
ces de  denuMirer  avec  les  enfants  des  hommes,  orné  avec 
toute  la  pompe  et  la  richesse  que  peuvent  permettre  les 
moyens  des  fidèles? 

Je  n'ai  pas  à  vous  parler  ici  de  ces  vastes  et  magnifi- 
ques cathédrales,  élevées  dans  les  siècles  de  foi  par  la 
muui(iceiu;e  des  puissants  et  des  riches  de  ce  monde.  J'ai 
à  vous  entretenir  senlenient  d'une  petite  église  dédiée  à 
la  grande  et  charitable  Thaumaturge  du  Canada,  la 
Bonne  Sainte-Anne,  l'église  de  la  mi||piou  de  Ristigou- 
che,  à  l'extrême  ouest  de  la  Baie-des-Chaleurs,  à  l'embou- 
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cliiin»  (!»»  In  mjMulp  rivijMo  UistigoncliP.  Kll»»  osl  bAlie 
sur  une  iioinlc  lie  tt'iit'  livs  imw'.  du  côlô  iionl  dt»  rell«» 
rivifr<'.  (lflt<>  poiiih'  <mi  s'avaiiratit  vhi-s  ('.aiiiplit^'llloii, 
l'étiérit  In  passage  tMitrt'  los  deux  riv«>s  et  forme  eu  aniout 
uu  beau  lac,  où  lus  oau.x  salûei)  de  la  liniedes  Chaleurs 
80ut  mêlées  aux  i?au.\  doiu'cs  (|ui  vienueiil  de  l'intérieur, 
et  <|ui  servent  de  véliiiiiie  à  la  grande  (|uantité  de  bois 
de  commeree  <|ui  s'exjiortenl  do  colle  région  depiiis  près 
do  cent  aus. 

Co  lieu  était  autrefois  le  rendez  vous,  en  été,  de» 
diverses  peuplades  sauvages,  rpii  parcouraient,  en  légers 
canots  décorce  les  rivières  dt>  celte  partie  du  pays,  et  les 
rives  de  la  FJate-Des-dlialeurs  où  Jac(iuos-(«iitier  trouva 
une  si  belle  température  ;  vivant  de  péclio  et  de  chasse 
dans  une  nouchalente  oisueté.  lia  est  encore  tuie  des 
dernières  réserves  de  la  nation  des  Mies-Macs  qui  a  con- 
servé sou  langage  primitif  et  chante  encore  les  offices 
de  l'Kglisedans  ce  bel  et  singulier  idiome, 

A  la  vue  de  elle  belle  et  blanche  éjrlisc  qui  s'élève 
au-dessus  de  tout  ce  qui  renvironne,  o'i  dirait  l'auge  gar- 
dien de  ces  contrées  qui  se  serait  arrêté  là  jtour  étendre 
«es  regards  et  sa  protection  sur  la  terre  et  les  eaux  d'alen- 
tour et  tout  ce  ({ui  les  habitent. 

Il  n'y  a  encore  (im;  peu  d'années, avant  l'an'ivéedaus 
cette  mission  de  Son  KxcoHence  Mgr  dis  (.iuay,  Prolono- 
taire  Apostolifiue,  celte  églitu  et  les  ornemeuls  du  culte, 
le  presbytère  (ît  tout  ce  qui  est  nécessaire  sous  le  rapport 
religieux,  à  C(;tLe  mission,  offrait  nu  bien  li'iste  si»ectacle; 
la  pauvreté  et  le  découragement  avaient  gravé  leurmar- 
(jne  en  dehors  et  au  dedans  de  l'église  et  sur  les  orne- 
meuls du  culte.  Le  presbytère  était  une  vraie  glacière, 
peu  en  rapport  avec  sa  destination. 

Aujourd'hui  tout  est  changé.  Sans  recevoir  uu  seul 
denier  de  ses  paroissiens,  Mgr  a  réussi  à  obtmiir  pour 
son   église  des  ornements  de  messe  et  d'autel   égau.\, 


il! 


f? 
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NI  non  flii|)«'u'i(Mii'rt  t>ii  hcaiiU'  cl  en  rit-|ii'sst>,  à  (-«mi\  de» 
|»liis  an(i<*mieH  j»aroi«seH  du  dioci'so.  l/t'glisc  »'sl  toute 
|u>iiiliirt'M>  (Ml  iiiMifù  riiiltu'ioiii',  par  d<*it  poinlrcs  du  Hî- 
iiioiiski  du  nom  <le  Itayniondi,  (lui  ont  doiiiii';  la  phiH 
graiid(>  Halisfaclion.  (W.  HOiit,  non  H(>nI*Mii(>iit  des  honiin(>!( 
lirali(|ne8,  iiiaiH  d(!H  hoinnu!»  (|iii  (itiKltciit  liMir  art. 

Ijcs  (■oiil(Mirs,  dans  léj^lisi*,  sonl  a|i|iropri(>(>s  au  goût 
d(^H  peuples  aliorig(>n(!8.  Ia;  roug(!  cnlrenu'^U)  aux  autre» 
louleui'H,  eu  rend  l'appareiux*  fiappaiile  Hau8  choiiuer 
le  bon  goCit.  (l'eMl  surtout  dans  l'initi^itive  des  niches 
«ju'ils  ont  r^iussi  d'une  manière  r(>inar(|uable.  On  dirait 
((lie  les  statues  sont  placées  dans  de  véritables  niches 
pratiiiu(')es  dans  rtiP'iissiMir  des  murs. 

CiHtte  (igliso  possède  uii  tableau  qui  rap[)ell*>  un  beau 
trait  lie  l'histoir»!  religi(Mise  de  notre  pays  et  i)arti(Mili('re 
iiuMit,  de  celle  des  Sauvages  Micmacs  de  Hisligouche. 

Il  y  a  bien  longtemps  de  cela,  un  chef  sauvage,  sa 
feiume  (>t  un  eiiraut,  [)artirenl  pourt'airi!  un  pèlerinage  à 
la  bonne  SainteAiine  de  Beaupré.  Le  long  du  voyage  la 
bonne  Sainl(;  Anne  leur  apparut  et  leur  dit  de  lui  dédier 
uiuî  chapelle  à  Histigouche  et  d'y  Caire  des  pèlerinages. 
Ils  se  rendent  chez  l'évèque  auquel  ils  rupportèreiit  ce 
qu'ils  avaient  vu  et  entendu. 

li'évèque  y  donna  son  assentiment,  d'est  d'alors  que 
date  les  pèlerinages  à  Saiiite-Anne,  à  cette;  mission. 

Un  autre  tableau  d'un  grand  mérite,  venu  de  France 
au  temps  de  la  révolution,  orne  cette  église,  ainsi  que 
lea  statu(is  do  la  Sainte-Vierge  et  de  Saint  Joseph  placées 
de  chaque  côté  de  cel'e  de  Sainte-Anne  ;  et  celle  de 
Saint-Jean  Baptiste,  Saint  Patrice,  Sainl-Fraiiçois-Xavier 
et  St-Louis  de  Gonzague,  le  long  des  deux  c(*)tés  de  la 
nef. 

Quoique  les  architectes  n'aient  suivi,  pour  l'in- 
lérieur  de  cette  église,  aucun  ordre  régulier,  l'ensem- 
ble produit  un  très-bon  elFet,  et  c'est  une  des  plus  jolies 
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lie  nos  taiiipa^iifs.  MuMilôt  tin  niuivcaii  tlix'liiT.  siiitpoi- 
ti>  <>n  pallie  par  un  avant  nirps,  irnii  i^oni  nonvcaii,  ki 
(In  moins  lu  plan  |n-ojt>l6  csl  adoidc,  doniUMa  niie  belk' 
appartMice  à  la  furadt;  du  poilail.  (lu  clocliur  doit  reçu* 
voir  Iroi»  nonvullcs  rlot-lius  [novcnant  du  la  Iniiduriu  do 
du  Villudien-le«Po«'du8,  un  Kraiicu,  la  inrinu  où  ont  ét^ 
achetées  celles  du  lïîylisu  i^;  Nutiu-Dainu  dii Sacré  (Àuiir 
de  llisniuiiski,  (|ni  font  radiuiiatiun  lU^  tons  ccn.x  iiui  les 
entendent. 

l'n  nonvean  presbytère  sans  cunlredil  nn  des  pins 
jolis  et  des  niien\  finis  dn  diocèse,  construit  d'aines  le 
gofit  des  lYîsidences  américaines, est  sur  le  point  d'être  tur- 
iniiié.  Ajoniey.  à  ces  tr.ivanx  de  f^raiidcs  réparalions  à  la 
maison  d'école,  (;l  des  [danlutions  «pii  font  nn  si  hel  elt'et 
antonr  des  édillces  et  des  jardins,  et  vons  anrez  des 
prenves  d'nn  zèle  inliili^Nible  et  d'nne  iiitelli},M;nce  hors 
ligne  chez  Mgr.  (jiiay,  iionr  rénssir  à  tant  de  heau.\  ot 
utiles  travaux,  comiiKMicés  sans  aiicnne  assislaïuo  do 
SOS  paroissiens,  ni  même  dn  goiivoriii'ment  d'Ottawa, 
(|ni  est  obligé  de  [lourvoir  aux  besoins  des  sanvages.  Ce 
gouvernement  n'a  l'onrni  i^u'unu  mudi(]ne  î^ommu  pour 
le  dehors  de  cette  église. 

Si  ces  amélioralioiis  sont  dignes  d'attirer  l'attention 
de  tons  les  vrais  amis  de  la  religion  et  de  l'éducytion,  la 
conduite  des  sanvages  ne  l'est  pas  moins. 

(k"s  pauvres  déshérités  des  Itienfaits  de  la  civilisa- 
tion, qui  semblent  \\o  [lonvoir  jamais  s'élever  à  peine  au- 
dessus  de  leur  état  primitif,  diil'érant  en  cela  de  tous  les 
autres  peuples,  même  les  plus  barbares,  étaient  un  sujet 
de  découragement  pour  les  missionnaires,  hnsage  des 
boissons  enivrantes  obtenues  Iroii  facilement  à  Carup- 
bellton  et  ailleurs  était  la  cause  de  bien  des  désordres. 
Des  cris,  des  troubles  de  toutes  sortes,  rendaient  cette 
mission  un  lieu  peu  enviable  pour  les  missionnaires  et 
les  blancs. 


{• 


D  ' 
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Mais,  celle  année,  une  grande  lranqnillilér»»gne  par- 
tout. 

Aucun  désordre  public  ne  disgracie  celte  localité. 
Tout  u  pris  un  nouvel  aspect,  grâce  à  la  juste  sévérité 
de  Mgr,  qui  a  été  obligé  de  sévir  contre  quehiuesuns, 
même  d'en  faire  envoyer  dans  la  prison  commune  à 
Carliste,  ce  (jui  n'a  pas  eu  lieu  sans  coûter  bien  des 
déboires.  Mais  la  paix  est  enlui  venue  le  consoler  de  ses 
peines. 

Il  y  »  trois  ans,  lors  de  la  visite  pastorale  de  Sa  Gran- 
deur Mgr  Langevin,  évoque  du  diocèse,  le  Rév.  M.  Dra- 
peau, alors  missionnaire  de  Sainte-Aune  de  Risligouche, 
élait  tellement  découragé  qu'il  demanda  sa  démission. 
Ce  fut  alors  que  Mgr  Guay,  qui  accompagnait  Sa  Gran- 
deur, offrit  ses  services  en  faveur  des  Sauvages.  Ils  furent 
acceptés  avec  grand  plajsir  et  les  résultats  en  sont  des 
pins  consolants. 

Avant  de  terminer  cette  correspondance,  qi'il  me 
soit  permis,  au  nom  de  la  justice,  de  réclamer  au  nom 
du  Gouvernement-Fédéral,  l'assislauc»!  nécess.iire  pour 
le  support  du  missionnaire  des  sauvages,  à  Ristigouche, 
comme  il  en  accorde  au.\  missionnaires  des  aulres  sau- 
vages catholiques  du  pays.  Mais  surtout  pour  les  mis- 
sionnaires protestants.  Pourquoi  cette  distinction?  I*onr- 
qnoi  laisser  le  missionnaire  dos  sauvages  de  Ristigouche 
à  ses  seules  ressources  on  dans  robligation  de  s'adresser 
pour  son  support,  à  ceux  qui  ne  sont  jamais  obligés  d'y 
pourvoir. 

Si  le  Gouvernement-Fédéral  ne  fait  rien  pour  cette 
(in,  il  deviendra  néressaire  d'adresser  une  requête  à  la 
législalure,  pour  faire  disparaître  cette  injustice. 
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L'article  siiivaul  dft  à  iiihî  de  nos  meilleurs  plumes 
cnnadiennes,  sons  la  signature  de  Viator,  paraissait  dan» 
les  colonnes  do  "  l'Evénement  "  le  18  juillet  1890. 

«  Le  village  de  Ristigouche  est  trop  connu  pour  que 
«je  vous  en  fasse  la  description;  mais  laissez-moi  vous 
Il  dire,  dn  moins  en  passant,  les  merveilles  accomplies  en 
((  cet  endroit  par  Mgr  Guay.  Le  Protouotairj  Apostolique 
w  y  a  inscrit  à  jamas  son  nom  par  une  rénovation  com- 
«  plète  de  cette  mission.  A  son  arrivée,  il  y  a  quelques 
«  années,  tout  y  était  en  ruine  ;  maintenant,  tout  est  res- 
«  taure.  L'Eglise  a  été  remise  à  neuf  à  l'intérieur,  comme 
»  à  l'extérieur  ;  trois  magniliques  cloches,  importées  de 
'I  France,  y  rehaussent  l'éclat  descérénionies  ;  unpresby- 
'«  1ère,  modèle  dn  genre,  fait  l'ornement  de  la  place,  avec 
«  ses  beaux  jardins,  ses  dépendances  et  ses  plantations. 
«  L'ordre,  plus  que  jamais,  règne  dans  le  village,  grâce  à 
<(  une  surveillance  aussi  intelligiMili!  qu'active.  La  piété 
«  de  ces  pauvres  enfants  des  bois,  derniers  restes  d'une 
«  race  qvi  s'éteint,  a  obtenu,  dans  Mgr  Guay,  le  restau- 
<(  rateur  (jue  lui  réservait  la  Providence,  n 
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Montréal,  3  juin  1875. 
A  Sa  Gruiideiir, 

Monseigneiii' Jean  I^angevin, 

Kv«^(jiM'  (loSt-Germain  de  Rimouski, 
à  Rimouski. 
Monseigneur,  ' 

J'ai  l'honneur  de  transniellre  îi  Votre  Grandeur  le 
inonlaul  de  mes  collectes  pour  Votre  Séminaire,  ainsi 

(juc  celui  de  mes  dépenses,  depuis  le  10  février   1874  au 
1 1  mai  IH7."). 

Etats-Unis. 

Cliicago  — daiis  l'Eglise  canadienne S  90.00 

''       — dans  uiu;  Eglise  Allemande 30.00 

Clarksburg— l'our  une  retraite 400.00 

lloulhon— dans  l'Eglise 120.00 

Total 8040.00 

Can.xda. 

Sherlirooke—Pour  Leclure $     tiO.OO 

Diocf:sE  n'OTTAWA. 

Deux  lectures $  237.00 

Cathédrale 3G.00 

St-Joseph 25.00 

Ste-Anne 20.00 

St-Jean  Baptiste 35.00 

l^ointe  à  la  (latineau 24.00 

Montehello ,  25.00 

$    402.00 
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Montant  Rappoilé.... ip  i02.00 

Onslow 19.00 

Ponliac 8.00 

Cainmet 27.00 

La  Passe -22.00 

Penibrooke 70.00 

Allnmettes 54.00 

Aylmer 20.0o 

Total $  im.OO 

DiocKSË  DE  St-Hyacinthe 

l^elœii g  40.00 

Cathédrale yO.OO 

PîU'Oisse  Notre  Dame 32.00 

Si  Simon 30.OO 

St-Hugnes 40.00 

Présentation  40.00 

S'-Oonis 45  00 

St-Anloine 40.00 

St-Charles 32.00 

S  t-Ma  r  c , 2 .5 . 0  0 

Sl-.Iean  Baptiste 20.00 

Ste-Marie  du  Monnoir 35.00 

St-Athanase 45.00 

St-Georges 27.00 

St-Ours 52.00 

Total '. .....§  583.00 

Dons  P.\nTicL'LiEns  de  Dikkérkntes  Peusonnks 

Les  Messieurs  de  St-Sulpi<e,  Montréal ç  200.00 

M.Alexandre  Delisle,  Montréal 20.00 
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Montant  rapporté 

M.   N.    Delisle,  ftls,  Montréal  

M.  Roland,  librair«  "        

M.  le  juge  Beaudry,  "        

Mgr  Chs  Larocqne,  Ev,  de  Sl-Hyacinlhe  ... 

M.  le  Grand-Vicaire  Millier,  de  Sorel , 

Mde  Armstrong,  Sorel 

M.  D.  J.  T.  McCarthy,  Sorel 

Révd.  M.  Girouard,  curé  St-Simon , 

Révd  M.  Archambault,  curé  de  St-Huguos. 
M.  le  shérif  Leblanc,  Montréal 


220.00 

15.00 

5.00 

5.00 

40.00 

10.00 

4.00 

40.00 

10.00 

10.00 

15.00 


Total ...$  374.00 

L  K  TOUT  Rapporte 

Etats-Unis »  (i40.00 

Sherbrooke 60.00 

Diocèse  d'Ottawa 622.00 

Diocèse  de  St-Hyacinthe 583.00 

Dons  particuliers 374.00 


Total  de  mes  collectes 

Dépenses  totales  de  mes  voyages %    418.75 

Montai) t  transmis  h  Votre  Grandeur....    1860.25 


.Ç  2279.00 


-$  2279.00 


N.  B. — Votre  Grandeur  remarquera  que  chaque  quête 
a  donné  un  chiffre  sans  ceutin,  parceque  j'ai  toujours 
fait  compléter  un  chiffre  rond  par  chaque  curé. 

J'ai  envoyé  au  Séminaire  31  volumes,  et  différents 
objets  pour  une  loterie  ou  bazar. 

J'ai  célébré  gratuitement  200  messes  à  l'intention  de 
tous  ceu.\  qui  ont  contribué  à  la  bonne  œuvre.  Il  reste  en- 
core 400  messes  à  célébrer  et  pour  lesquelles  le  Séminaire 
aura  à  payer;  cependant  je  me  propose  de  lui  venir  en 
aide  à  cette  fin. 
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J'ose  espérer,  Monseigneur,  que  vons  éles  content  de 
mes  faibles  elforts. 

Je  suis  bien  respectueusement, 

Monseigneur, 
De  Votre  Grandeur, 

le  tout  dévoué  serviteur, 
(Signé)        Chi.  Glat,  Ftre. 


A  Su  Grandeur  Monseigneur, 

de  Rimouski, 
ù  Rimouski. 
Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Grandeur  le 
montant  de  mes  collectes  pour  le  Séminaire  de  St-Ger- 
main  de  Rimouski,  et  celui  de  mes  dépenses,  depuis  le 
24  octobre  1877,  jusqu'au  30  mars  1878. 

Un   billet  promissoire  de  M.  Benj.  Dionne,  dft 

Cacouna $     lOO.OO 

Diocèse  de  Montréal. 

St.  Jean-Baptiste  de  Montréal S  35.00 

X.  D  de  Bonsecours 10.00 

Ste-Thérèse ID.OO 

Sle-Monique 3.50 

St.  Janvier IG.OO 

St.  Enstache 3G.00 

Ss.  Jérôme 21.00 

8    13650 
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Montant  rapporté $  136.50 

Ste.  Hose 15.00 

St.  Anguslin 16.00 

Sle.  Scholastiqne 16.00 

St.  Joseph  (le  Cliumbly 18.00 

Total $  200.50 


Ktats-Uni« 


Dim'i'se  de  Portlaml 

Biddeford ; $  125.00 

SalmonFalls 76.00 

Lewiston....; ." 350.00 

Kenebunk  (mission) 200 

Vassalboiod 3H.00 

Brunswick 40.00 

Lisbnn 30.00 

Dexter 12.50 

Waterville 55.00 

GreatFalls 34.00 

Nashua 53.00 

Manchester 102.00 

Total $  916.60 

DiocùsK  DE  Boston 

Haverhill •  52.00 

Lawrence 77.00 

Lecture  à  Boston 25.00 

Lecture  à  Lowell 105.00 

Salem 106.00 

Total •  365.00 
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Diocèse  dk  Si'niN(iKiKr,D 

Springfield  (Congiv},Mlioii  Canadioime) 8      G200 

Worcester lOO.oo 

Total 9     IG8.00 

Dons  particuliers $      SO.OO 

Lk  tout  lUl'l'OHTÉ 

Don  (le  M.  Dionne 100.00 

Diocèse  de  Montréal 200.50 

"      de  ]*orllan(l 9IG.50 

•       "      de  Boston 365.00 

"      deSpringiield 168.00 

Dons  particuliers 80.00 

Receltes  totales $  1830.00 

Dépenses  pour  impression  do  billets 6  70.00 

"  "      frais  de  voyages 209.50 

Dépenses  totales §329.50 

Transmis  à  Votre  Grandeur lôOO.ôO 

§1830.00 
Je  demeure  bien  respectueusement, 

Monseigneur, 

De  Votre  Grandeur, 

Le  très-dévoué  et  très-obéissant  serviteur, 

(Higné)        Chs  Cuay,  Ptre. 

N.B.  J'ai  célébré  pour  les  bienfaiteurs  du  Séminaire 
1 90  messes  basses. 

Payé  au  desservant  do  ma  paroisse  $50.00,  en  faveur 
du  Séminaire. 

Donné  à  la  chapelle  du  Séminaire  un  harmonium- 
orgue. 

(Signé)        C.G. 


/v 
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Unirfrsitè  Catholique  de  France,  Lillt,  tlipt.  du  Nord. 

LeSOmar»,  I87«J. 
A  Sa  Grandeur, 

Mgr  Jkan  Lanc.evin,  Evi^iiie  de  Si  G.  de  Uinioiiski, 

ù  Rimouski. 
Monseigneur., 

'.l'ai  riionncur  do  transmettre  à  Vo'-re  Grandeur,  sur 
Sa  demande,  un  compte  détaillé  de  mes  collectes  et 
dépenses  tant  aux  Klals  Unis  (lu'en  France,  depuis  le 
mois  de  juillet  dernier  jusqu'à  la  date  susdite. 

Etats-Unis 

Indian  Orchard 8  .'lO.OO 

Cliecopee 56.00 

East  Douglas HO.OO 

South  Bridge 40.00 

Wesbster 24.00 

Total $   250.00 

France 

Journaux  de  Paris 

"Le  Monde"  (I) frs       I4GR.C5 

"L'Univers" ("..^00 

Totiil. 2,II8.(J5 

(I)  Ci-inclu8  un  compte  détaillé  de  M.  le  Cainsier  J.  Bonnet,  du 
journal  le  "  Monde,"  le  8eul  qui  ait  ouvert,  dans  ses  colonnes,  une  liste 
de  souscription  pour  notr«  Séminaire. 
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Archidiocksk  i)k  Houkn  Ci) 

Sl-Iloniaiii f,j,     ojq 

50 

lOUO 
lOU 
80 
90 
75 
59 


Chapelle  di's  Pères  .lésiiiles 

liH  M'idelelne 

Siriodiiid 

St-dei'Viiis 

St-Patiice 

Chapelle  des  I»èies  Domiiiicaiiis  au  Havre.. 

Sl-Pierreù  Kllieiif 

Immaculée  Coiicoplioii  à  Elbeuf 


Total 2,004  fv» 

DiOCf    K  DE  VERSAlI-r.KS 

Cathédrale «^^.-.^ l'ig     250 

Paroisse  du  Vésinot 40O 


Total. 


Diocèse  d  AnnAS 

Mjjr  d'Arras fig 

St-Nicolas 

Cathédrale 

Chapelle  des  Pères  du  St-Sacrement 

Les  Elèves  des  ScLMirs  du  St-Sacremeut 

St-Sépulcre,  àSt-Oru^^r 

St-Denis  "     

Les  Elèves  des  Sœurs  de  Sioii,  à  St  Orner 

Les  Klèves  des  SSoîurs  Ursuliiies  "    


650  frs 


10 
100 
1-25 

50 
103 
120 
100 

90 

20 


718 


i 


(2)  J'ai  Lommencé  mes  prédicatiouR  et  mes  quêtes  en  Frame,  !• 
2me  4iman<lie  de  novembre  18T8. 


vn 
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Montant  rapporté frs  718 

Los  Klrvps  dos  Sa»iirs(l(!  laSte-lInion,St  Oiner  20 

Les  Klt'Vf»8  (In  dollj'j;»!  St-ncrliii               '•  72 

liCsKlt'vcsdcslhsnlinesàHonlogno-snr  nier.  25 

Les  pores  .lésnitcs                     "               "     ..  30 

JiOs  Klèves  (hîs  Simirs  de  la  Visitation  "    ..  20 

Noire  Dame  à  Honlogno  snr  mer 100 

Les  pères  Hédemptoristes 40 

St.  Pierre 50 

St.  Vincent  de'Panl 100 

Chapelle  «les  Sœnrs  Annoneiates 75 

'                                              Total 1250  fr» 

Dior.ÈsR  d'AMiKNs 

Mgr  d'Amiens frs  10 

Cathédrale 200 

St.  Martin 425 

St.  Jarcjnes 50 

Elèves  du  Grand  Séminaire 40 

Klèves  des  Frères  des  écoles  chrétiennes 20 

Elèves  dos  SoMirs  de  la  Visitation 25 

Nesie 25 

St.  Vnifrand,  à  Ahheville 75 

Elèves  des  Sn'nrs  rrsnlines 50 

Elèves  dn  Petit  Séminaire  de  St.  Ricjner 50 

Elèves  dn  Collège  St.  Stanislas 30 

Total 1000  frs 

Diocèse  de  Meaux 

Mgr  de  Meanx frs       20 

Cathédrale 180 

St.  Nicolas 100 

Total 300  frs 
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Son  Eminence  le  iîardtnal  Anhevi^iue  ilo 

Cambrai fr»    um 

Cathédrale 12') 

81.  Oéry J20 

Elèves  des  Daines  Hemardines 60 

Notre-Dame  à  Douai ;j80' 

Elèves  de  riiistititlioii  ^  t.  •fean |0U 

Bénédictins  Anglais  à  D  onai 100 

Chapelle  des  Pères  .lésiutes -^OO 

Elèves  de»  Dames  Bernardines,  à  Faille Kio 

Elèves  de  la  Madeleine,  à  Faille hgh 

Elèves  du  F*elil  SéminaiiNî  de  (Cambrai I5G 


Total. 


Dons  i^AnncuMEns 

Son  Eminence  le  Cardinal   Archevêque  do 

Paris frs 

Mme  la  Duchesse  de  Chartres 

M.  le  Comte  de  Briez 

Madame  Jallibert 

Madame  Plonas 

Hotel-Dieu,  à  Rouen 

Mgr  l'abbé  Boiillard 

M.Ls   Beandry 

M.  Emile  Dtitreiiille 

Délie  Warwachin 

M.  le  Comte  de  Pas 

M.  Vrau 

M.  le  Comte  de   Chambord 

M.  le  Curé  de  St.Élienne  du  Mont 

M,  le  Supérieur  de  St.  Sulpice 


270!)  frs 


100 
500 
v'50 
200 
323 
100 
100 
500 
100 
100 
150 
100 
300 
20 
20 


I 


2803 
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MoiilAiU  rapporté Ti'h 

M.  It»  Siipôrifiir  (!«•«  inissioiiH  élrangt'i'Oïi 

Mur  M«'iiuillo(l 

Mgr  (l(>  liidda 

I)«Mi.\(îiaii(ls  VicaiiL'» 

Mgr  (leCiliai-Irns 

Notre  l)aim>  (1«>  Viclolro  k  Paris 

M.  lo  Mart|ni»  dr  Hcaiivoir 


Total 

Montant  HAi'PoiiTii 

Ktals-Uiiis,  8-25().00 frs 

Journaux 

ArchidiocJ'so  dn  Rou(mi 

Diocèse  d«'  Versailles 

Diocèse  d'Arras 

Diocèse  d'Amiens 

Diocèse   de  Meaux 

Diocèse  de  Coinbrai 

Dons  particuliers 


Toial  de»  recettes 

Dépenses,  par  l'abbé  P.  Nicolas frs     lUO 

"  j>oiir  iuïpressions  de  bil- 
lets, lettres  et  frais  de 
voyage,   elc 435i 


Total  des  dépenses frs  4'i54 

IjC  4    février    dernier,    transmis   à 

Votro  Grandeur frs  5U00 

Comptes  payés  par  moi  pour  Votre 

Grandeur 1080 

Ci-inclus 5000 


38G3 

20 

"iO 

10 

50 

•20 
1)70 
300 

4-2Ô3  frs 

l>50 
2118 
200  i 

650 
P250 
1000 

300 
270<) 
4253 


15534  frs 


Total  transmis  à  Votre  Grandeur.. frs  11080 


15534  frs 
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Don»  poin  lu  Ci.ohmkh  mk  Nin-iiK-DAMK  uv  SA<:nK-C(iciiR 

Madame  la  l)ii<-|ioss<*  dr  CliarliUM,  iiiariaiiM'.ri's  .'»00 

Un  auoiix  lue , il)() 

M.  Hoaiidry,  patraiii 500 

M.  le  Mai-i|iiis  di;  licaiivoii-,  parrain âOU 

M.  le  roiiilo  de  Mircy,  panaiii 500 

M.  le  duc  de  CdiarlrcM 400 

Le  piiiioe  de  .loiuville 500 

M.  Havard,  fondeur  des  rloches 200 

(^nèle  dans  l'Kj^lis»'  Sl-tlodard,  le  jour  de  lu 

bénédielion  des  cloche» 1500 


5000  frs 


.l'avais  déjà  prêché  et  (jnélédaiis  l'KylistîSt-dodard, 
denx  mois  auparavant,  et  grAoe  h  la  hienviMllancede  M.  le 
curé  de  Beauvoir,  ma  coUecto  m'avait  donné  1000  fiancî». 

Quatre  tles  donateurs  d»î8  cloches  avaient  déjà  con- 
tribué à  mon  (juivre  pour  le  Séminaire. 

Les  marrainetiiiesonl  réservé  riiabillenient  des  dites 
cloches. 

11  n'y  a  en  France  (ju'nn  seul  parrain  et  qu'une 
seule  marraine  par  cloche. 

.Tai  nïoi-méme  acheté,  de  mon  argent,  la  crosse  qui 
figurait  à  notre  cérémonie,  pour  la  présenter  à  Votre 
Grandeur. 

Il  n'y  a  rien  à  fain;  (mi  Angleterre.  Je  n'ai  ir.ôme 
pas  payé  mes  frais  do  voyage. 

Je  partirai  ces  jours-ci  pour  la  Belgique,  il  n'y  a 
plus  rien  à  faire  ici.  IjOs  gens  sont  accablés  de  demandes. 
Je  crois  que  je  n'aurai  aucun  succès  satii*faisaiit  en  Bel- 
gique. On  est  à  faire  des  quêtes  partout  pour  la  fondation 
d'écoles  catholiques. 

Je  ferai  le  voyage  de  Rome  avec  le  pèlerinage  de 


I 


n 
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Kraiice.  Le  départ  est  fixé  de  l'aris  au  21  du  mois  pro- 
cliaiu. 

S'il  n'y  a  rien  à  fainî  eu  Belgique,  j'ai  l'intention  de 
rentier  chez  moi  vers  la  [U\  du  mois  de  mai  on  dans  les 
premiers  jours  de  juin. 

Priez  le  bon  Dieu  pour  moi,  et  pour  mou  vieux  père 
qui  ne  va  pas  mieux. 

Je  (lomeure  bien  respectueusement, 

Monseigneur, 

de  Votre  (iraudeur, 

le  très-dévoué  serviteur, 

(Signé)        Chs  Gijav,  Ptre. 


A  Sa  Grandeur 

Monseigneur  de  Himouski, 

à  Uimouski. 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Grandeur  jnon 
rapport  au  sujet  de  ma  dernière  mission  aux  Ktats- 
Unis  et  aux  Indes  Occidentales,  dans  le  cours  de  la  pré- 
sente année,  en  faveur  de  votre  Séminaire  diocésain. 

Collectes  et  vente  de  billets. 

Falls  Hiver S  115.00 

New-Iîedford 25.00 

Woonsockel 105.00 

Whitehall 15.00 

Albanv 12.00 

Syracuse 25.00 

Asile  de  Syracuse 7.00 

I    304.00 
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Montant  rapporté 830400 

Rôd.  (îarrlol 5  00 

(ilen's  Falls 140.00 

^olioos ^25.00 

T''oy 40.00 

DiiiTie  Vve.  Clis.  Guay sq.oo 

Quelques  personnes 80.00 

Total 8    744.00 

Dépenses  de  voyage $    ;iG0.00 

Transmis  à  Votre  Grandeur 38400 

8    744.00 

Je  n'ai  pu  collecter  aux  Indes  Occidentales  à  cause  de 
la  trop  grande  chaleur. 

Je  dois  écrire  à  Mgr  l'Archevêque  de  Triuidad,  à 
Mgr  rKvr-que  de  la  Martiui(iui!  et  à  Mgr  de  la  Guade- 
loupe pour  les  dét(;rniiuer  à  faire  fain^  des  collecl.îs  eu 
faveur  de  votre  Séminaire.  J'ai  tout  espoir  de  succès. 

Je  demeure  bien  respectiKMisenn'ni, 

Monseigneur, 

De  Votre  Grandeur, 

le  tout-dévoué  serviteur. 

(Signé)        Chs.  Guav,  Prot.  Apost. 
N.  D.  du  Sacré-Cœur, 

Rimouski.  le  23  aoftt  1880. 


Reçu   de  Mgr    Guay  quatorze  ornements   pour   la 
Propagation  de  la  Foi. 

Rimouski,  18  janvier  1880. 

(Signé)        Jean  Ev.  de  St-Ger.  de  Rimouski. 
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